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£f prlncipalemenc M. VanheU 
mont ont faites , on croira êcre en 
droit de nous objeâerque la terre 
feule n*eft point Punique nourri- 
ture des végétaux , & qu'au con- 
traire elle ne fàh , ainû que le So- 
Iqil, l'air , les rofées & les pluies^ 
que concourir à la niitciticft .des- 
Plantes. Car en effet , fi un arbre 
qui ne pefc que cinq livres quand 
op le plante 3^ en pefe foixante- 
neuf & trois onççs au bout de cinq 
ans , fans que le terrein foin dimi- 
nué d'au-delà de deux onces , il 
paroît bien, vrakemblable que la 
terre A(}rt-èatenïeiîtn'a,pQint fait 
tous les frais de la nutrition de cet 
arbre, mats, encore qu'elle n'y eft 
entrée que bien foiblenient. 

Mais on doit fb tappeller que 
nous avons répondu que la terre 
écoit la nourriture univerfelle des 
végétaux , à ceux qui veulent ad- 
naettre la multiplicité des fucs 
npurriciers.ôc foutenir que chaque 
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Blwte a le ùtn qui n'éfi: poînc 
propre ^ l» numtioïkd'uqe autre. 
D'ailleurs il n^eft point impoflible 
de répondre à cecce objeûion; La 
(erre végétale qui cft ce qu>n ap-* ^ 
pelle k Tue nourriccer , eftexaâer . 
ment à l'égard des végécaui^ ce . 
qu*eft à regard du corp$ huawio.) 
cette liqueur fpiritueufe qui cir« 
culedans les nerfs^ Se queToo ap-t 
pelle efprits anim^x. 
. UaiF, le Sotefcl ^ Iqj Rofôes & 
les pluies (erYeut à divifer les moU . 
lécules & à :le$ accéâuer de façpn^ 
que fecoutùes de parties a^ueti(e$^ 
dles acquièrent cette liquidité 
néceffaice pour enfiler fies vaif- 
feaux &c les filiair^ dés^végétaux* 
Car, qtœ Toa réduife Ueau cona- 
nuine à ce que Tonia^elle Teaa 
^émemaire , c'eft-à-d«re qu'il n'y 
^t plus de corps étranger , ï\ eil 
certain qu'elle ne pourra ja^iis 
fervir à la nutrition d"un: Plante 
quelconque ^ pas même d aucunei 

Aij 
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de celles qui ne patoiflfenc d'abord 
que fe plaire dans Teau 6c fe nour- 
rir de cette fubftance. Il n'eft point 
de Cultivateur qui , fecouru d'un 
Attifte , ne puiuè faire cette dé- 
ctkBpofition & s'afluter par des 
ekpériettîces réitérées ïjç la vérité 
de notre doûrine : Ûair n*èfl: qu un 
fluide , qu*on le décompofe il ne 
fcça en effet que cette même èau 
élémentaire, mais plus vdlatilifée ; 
il en fera de mcmé des rofées & 
des pluies } le Soleil ne porte point 
de corps dans la terre ni dans les 
v^égétaux , il ne fait qu'exciter la 
fermentation & par conféquenc 
la divifion des fubftances tant na-' 
tutelles qu'artificielles dont la 
terre eft eompofée ; quant à là 
lumière à qui M. Home^ ^d'a- 
près lui une Société d'Artiftes , 
deCommerçans & d'Agriculteurs, 
ont voulu faire jouer un rolle dans 
la végétation , nous ne toiuchei» 
rons point cet article, ileft*fi fia* 
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CUTtTÏV ATEÙR.^ ^ 

gulier que nous ne pourrions nous^ 
empêcher de tourner en ridicule 
des principes femblables & ceux 
qui les mettent au jour. Nous ref- 
peâons tout ce qui porte le carac- 
tère du zèle ; parce qu*il eft cer- 
tain que fi les produûions qu'il 
di£be ne font pas utiles dans toute 
leur étendue, elles renferment au 
i moins quelques connoifTances 
vraies dont il peut réfulter quel- 
qu'avantage. 

Les Rofées njé font que dès par- 
ticules d'eau évaporées par le So- 
kil, &. élevées- jufques à un cer- 
tain degré ; après le coucher du 
-Soleil cUes" fe condehfent &: fe- 
tomirettt enfuite fur la terre , en- 
txaanées'pàr leur propre poids ^ ou 
ûi'Otk veut 5 comprimées par Tait 
fupërieur. Or nous avons Fait voit 
^ue cette évaporation ne (c fait 
.poipcfansempôrtfer des particuléis 
de terre extrêmement fubtiles ; éF- 
Jasa^reucriewcdonc par la roféè 
dans la terre. A iij 
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Les eaux des pluies , nous l'a- 
vons fair. obfcrver , fonc chargées 
de particules de terre végétale ; 
on peut en faire l'expérience , en 
-gardjinr , lorfqu'il pleut , de l'eau 
dans un yafe & en l'y laiffant quel- 
que tems. On verra qu'elledépofe 
dans le fond des parties terrefires 
extrêmement fines & déliées. 
Donc la terne en profite quand il 
pleur» 

Tous ces différens fecours que 
Ja refre reçoit la dédommagent 
-des pertes que lui fait faire la vé- 
.gétatibn : il n'eft donc point éton- 
Jiant que le volume & le poids de 
la terre diminue fi peu enpropbt- 
.tionde la Plaritequ'cHe noarrir. 
. D'ailleurs les feuilles ^ qui, 
comqie nous l'avons déia rentar- 
.qué , font les vaifleaux excrétoi^ 
rcs des Plantes^, ne laiffent pas 
.aMflî , en afpirant l'humidité, kp 
jofées & les phiies , dcfortcr de 
ia terre végécalc^laiM le corps dts 
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^ Plantes. Aufli y a-t-il des Auteurs 
qui ont cru qu'elles fe nourrif- 
foient autant par oette voie que 
par celle des racines ; ce qui ce* 
pendant n'eft pats abfolument vrai. 
Nous conclurons donc de tou- 
tes ces remarques , qu'il n'y a rien 
d'étonnant dans les réfûltats des 
expériences faites par les Aifteurs 
que nous avons cités j puifquc 
nous pourrions encore ajouter aux 
moyens que la nature a donnés à 
la terre pour réparer les frais qu'el- 
le fait pour la nutrition des Plan- 
tes 5 celui des feuilles & des bran- 
ches féches qui tombent , qui fi 
putréfient , & qui par confcquent 
ibnt un nouveau (ècours pour elle. 
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Akticlb XXIIL 
Recette de Couperofe. 

METTEZ un robinet à un ba- 
quet, verfez-y deux ou 
crois boifleaux de froment , pre^ 
nez enfuite deux ou trois livres 
de Couperofe , jettez-les dans dix 
ou douze pintes d'eau bouillante: 
remuez jufqu'à ce qu'elle foit dif- 
foute. 

LaifTez un peu refroidir cette 
liqueur , verfez-là pendant qu'elle 
cft encore chaude, fur le froment. 
Un quart-d'heure après verfcz-y 
encore autant d'eau de fumier bien 
pourri , par ce moyen , en remuant 
affidumentle froment , vous pour- 
rez écumer tous les grains piqués 
ou altérés de froment bc tous \t^ 
autres mauvais grains. 

LaifFez la femence dans cette 
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liqueur peadanc douze heures ; £i 
TOUS cit% preffé , refpace de fix; 
heures fuffic. Survuidez enfuite le 
couc bieii proprement v&^upou- 
dres^ far le champ votre femeocif 
de chaarbkin pulvérifée & /emei 
lemêipemacio^ Çejpendàacfi vout 
pouTôz la kiâer tôcher pendaoc 
douze heures avant que de I4 iàu-* 
poudrer^ vous oe ferez que rem^ 
plirhiîeux vo^ vu^s. LaoïemeUh 
qaeiii: peut encore être très^effica^^' 
ce pour trenxpêr d'autre froment: 
«n y 'ajcAitant une livre ou deux 
de!Coupero(e. 

jiutn Recette fort accréditée cAcf . 
. quelques Ctdtivateurs de l'An^, 
c gUtctre. .. . : . 

Verfez fur le foir une certaine 
quantité d'eau dans un baquet 
muni d'un robinet , verfez cinq 
boifleaux de ftbmeùt-pc«r deux 
gguott y remsiez^ç bJkefid^ écumez^ 

A v 
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an tous les grains altérés : (bocin 
M% l'cao par le robioec de dcez le 
£ ornent» 

VttSaL enfuiceplus d'eanidans 
Jebaqiiét y ajouccfl deux livres oii 
dbax livres â£ deinie'de&l&fâeJ^ 

ÎieiYeà chàax à pf opbrtiofi ^ cTeftn 
dire deux ou trois liirresL On re* 
mue liifqa'à oe que Vtm ^ l'antre 
Client diâbut.^. Yerfe^ le.fromenc 
daim cecte liqueur ^ remuer bieii 
le tout &: l;aiflez repoierjufque» 
âvrl^^emain matin. > 

Vaidez eniùite l'eau & écen^ 
dez le froment pour le lailTefc 
égouter & même fécher,- fi vous 
twivez qùeîafemence n*a point 
prisalTex de chaux , pulvérifez^n 
de nouvelle & répandez ladeâus 
avec un tamis. 

séunne Recette* > 

^ Jettez du Sel de laier dani dcf 
l^eMde!pkie\iiif(]â%iie que 

V A 
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Tbyez un œuf y furnager. Faicc$ 
tremper votre (emeoce daas cette 
liqueur (>endant trente heures ; 6 
vous r)r laifle^ nioins de texns vous 
li« jouirez pas de Tefiet de cetctt 
iauce. 

Après avoir ôté votre (eraence, 
étendez-là fur un plancher bien 
ttni. Répandez par- defTus de h 
poudre de chaux détrempée , mê^ 
lez bien cette poudre jufcp'à et 
que tous les grains fe détachetH 
les uns des autres , êc qu'ils des 
yiennent comme candis. Semev 
tout de (Uite. 

^ On voit dans tes tranfaûion» 
philo(bphiques les expériencets 
fil i vantes* Un particulier mitîen 
ii^99 ufl grain aorge & un graiiK 
de froment dans de Teau de (ba«i 
fre ; un pots , un grain de froment, 
Wi grain d*orge & un grain d'avôi-J 
ne dans de Teau d'alun ^ autant de 
chaq'iie fèraence de chaqae e^<lce 

A vj 
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12 Ll GfiKTILHOMME 

aucanc dans le caput mortuum dtf 
fèi Ammoniac diflbut dans de Tu-* 
rine ; autanc dans une folucion de 
Sel de Mars ; autant dans une fb- 
lution de Salpêtre ; autant enfin 
dans une (biucion de No/loc od 
Stàngelly , ou étoile gelée. 

Il trempa ainfi cts grains pen-^ 
dant cino jours & cinq nuits , iC 
les fema dans un jardin dont le fol 
étoit bas y contre un mur fitué au 
Nord en pleinSoleil le vingt-fepç 
du même mois après une nuicplu- 
vieuife; Il fema auflS un pois , un 

frain de froment , und'ôrge & uri 
*avoine qui n*avoient point été 
trempés. 

Le lo du mois d*Avril fuivant 
il trouva que quelques grains com*^ 
mençoietit à poufler. 

Le pois, le grain d'orge fiz ce-? 
lui dé froment trempés dans Itf 
foufre pdii/Terent enfemble. 

Le pois crettfpé dans Teau d'à* 
lufi étoit fort gros. & gonflé , mai» 
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Ccltiyateur; 13 
il ne germoit pas. Les crains dor- 
ge, de froment & d'avoin* avoient 
percé la fuperficie. 

Le pois trempé dans la vieille 
folution de Sâ de Tartre avoit 
pouffé à demi; le grain de fromeiiÉ 
avoit à peine çermé, mais l'orge 
Se l'avoine avùient tout^-fait dé- 
paffé la furface. ^ 

Le pois , le grain de froment ,' 
d'orge & d'avoine trempés dans le 
caput mortuum du Sel Ammoniac^ 
d'iffout dans l'ùrinè avoient pouffé 
tous enfemble , de même ,qu.ç.ié 
rang voifiri des grain§«''tr<împés 
éans la folution du Sel de Mars. 

Le pois &. lé grain de froment 
dans la folution deSalpétre avoient 
poirffé à demi , & l'orge & l'avoi- 
ne tout-à-fait. ; 
• lés grains qui avoient été trem- 
pé dans l'étoile gelée , appelléé en 
Anglots N&flpc , n'avoient |>oine 
du tout pbuflé r à peine avoienc- 
^ ils germé. • 
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14 LE Gbktilhomuce 

L'orge & i'avoinc trempée? 
dans Tu^lne avoient pouffé ^ mais 
le pois & le froment avoient à 
peine germé. 

Mais à (on granêéconnementile 
pois^le froment,rorge& l'avoine, 
qui n'avoienc point été trempés , 
avoient tous pouffé auffî vice qu'au- 
cun des grains fecourus de la fau- 
ce, à l'exception cependant dd 
froment qui n'avoit pouffé qu'^ 
moitié. 

. Tous ces diâEérens grains trem^ 
pés différemment avoient été fe* 
ipiés à un doigt de profondeur; il 
avôit fait un très^beau tems pen«* 
danc celui de leur végétadon* 

Notre Curieux conclut de tou^ 
tes les obiêrvations que cette <lil^ 
férente germination lui avoit laie 
faire y qtie T^sau d'aluni direfte^ 
ment oppofée à la nature des pois^ 
& par conifèq^ent retarde leur vé^ 
gécacion : mais qu'elle eff affe*. 
analogue à la nature du firofxient;^ 
de l'orge & de l'avoine. 
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* Que la ibkEcioB de Sel de Tar-^ 
tre n'eft nullement favorable à la 
végétation des pois ni do froment} 
mais qu'elle cà aiTez analogue à 
celle dçravoioe^de Tôrge. 

Que. Feau de Salpêtre n'aanco^ 
lie, oa dumoins n'a pas cette graxi*- 
ds vei^u.qu'i& en elpéroifr. j 

£t que. ces Tances n'av^içoieot 
aucune de ces femences dans leur 
végétation^ maisraardoientceUé 
de la pinpartw 11 les leva toutes \ 
rsKcéptiod de trois épis d^orge ^ 
iJ0m. nous m^m -ci-delTus rapport 
€élepn>d]ait& dùm nousrappor* 
terons encore qiielqtxes particula^^ 
rites lodrcpe: laous traiterons de 
l'orge.- ' j '..; -;. '■ /• / 
- Ji: Dans xœ diâ&'ennes expérten^ 
ces les kmenccs a^ient trenapô 
pêndanc cinq jours & cinq nuits^ 
ce^i efl; beaucoup |)lus de tetiai 
qu'à l'ordinainc^ ^ 

Pôotuoiis Twm crayons qti^il ^ 
aAplfUsikb dlèirçilspcL^diecei^pi* 
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quelques-uns de ces grains (ont 
venus que de ce que quelques«uns 
ont manqué* Car les femences 
réuffiflenc lorfqu'on les trempe 
quelques heures ^ ou un ou deux 
jours , félon leur nature & la force 
de la liqueur. Mais on en perd 
tous les avantages, fi on les fait 
tremper plus long-cems. 

Il eft certain y & la raifon 6C 
l'expérience le prouvent , que les 
femences qui dans cet eflai ont 
germé & pouffê auroiént beau* 
coup mieux, réuffi^ chacune avoit 
féjourné moins de cems dans la li- 
queur qui lui eft analogue. On 
poucroit donc s'attendre a un bon 
fuccès , en faifant avec inteUigen-. 
ce quelqu'une de ces compofi- 
tions , ou en les variant. > 

, L'urine , comme on vient de le 
voir dans rexemjJe précédent, 
réuflit paffablemenc ;r miais dans 
pliifieur^ effais que M. HaU dit 
avoir fait ^ elle a ^ loin cbfavom 
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fer y traverfé la germination du 
froment & de plufieurs autres fe*- 
menées. 

On peut en dire à peu près autant 
de la pratique de fumiger deux 
fois le froment avec du foufre. A%l' 
lieu qu'il végéterait parfaitement 
fi on le (èmoit foudain après l'a- 
.voir fumigéune fois, &il y a d'au- 
tant plus lieu de le croire , que 
fuivant des expériences faites de- 
puis ce tems , tous les grains treî»- 
pés pendant cinq jours dans de 
Teau de foufre , font venus en* 
femble. 

Comme le foufre par fon odeur 
forte & permanente , & par la vio- 
lence de fc% effets , pourroit com**- 
muniquer une certaine aâivité 
dont on pourroit tirer des avan* 
tages en faveur de la germination, 
& qu'il eft prouvé par l'expérience 
qu'il contribue efficacemenc à la 
confervation du bled & du pam s 
les Artifles devjroient faire fur ce 
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féjoar que le$ femences avoienc 
^ic dans lafâuce, les pores s'é^ 
toienc bouchés & engorgés, &: 

2|ue par conféquenc la végécacion 
coic interceptée* Mais enfin nous 
avouons qu'il eft très-difficile de 
déterminer quelle eft la meilleure 
façon de tremper îes différentes 
femences ) la connoiflance du fol-^ 
de la faifon de Tannée , de la na« 
cure des graines & des femences, 
des différentes drogues & de là 
dofe î ic dutems qu'on doit faire 
tremper , eft Tunique reffourcè 
qu'on ait pour fe conduire avec 
quelque certitude fur ce point, 
qui eft, comme on le voit, très* 
important. Mais malheureufe* 
ment nous n'avons pas encore ac-^ 

3uis une; fuffifante connoifTance 
e toutes cts circonfbnces qui eni 
rrent cependant pour beaucoup 
dans la bonne cukufe. 

Il n'y a mêm<{*lrien encore de 
décidé , ni dfe convenu fur la &çon 
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da tremper le froment dzu$ Teau 
de la mer , ni fur le tems que Ton 
4oic le laiffer tremper. Il eft des 
Cultivateurs qui, par exemple, 
croient que le fcl que l'eau de la 
nier contient , eft trcs-fuffifan't 
pour animer & accélérer la végé- 
tçLcion & remplir toutes les autres 
indiGatiQûi que nous avons die 
être fort bien remplies par cértai-> 
nés (auces; il en. eft d'autres qui 
exigent que la fauce foie chargée 
de (el au point qu'un œuf y fuma- 
ge ; ce qui^ comme on le voie ^ 
rend l'eau beaucoup plus falée que 
lie Teft celle de la mer. D'autres 
encore veulent qu'on en mette da- 
vantage* 

• II y a^ pour le moins autant de 
(entimens différens , & p*r con« 
féquent autant d'incertitude fur 
le tems que lafemence doit trem- 
per ; on a donné différentes règles: 
on a fixé hîême jufqu*au nombre 
^s heures,, Les uns prefcrivenc 
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quatre > les autres quarante , ceui^^ 
ci trente-fix, ceux-là trente-qua* 
tre heures. Nous ne parlons pas 
de la grande variété des drogues 
qu'on ordonne communément 
avec la faûce , ou Tans (auce , ni, 
des différentes façons de traiter 
les femences après les avoir ôtées 
de la trempe. 

Ileft des Cultivateurs qui croient 
qu'en mêlant de la chaux avec de * 
là féménce ils ne font que fe pro- 
curer le nK)yen de mieux fèmer î 
cette réponfè nous a été faite dans 
la vallée de Montmorency par un 
ancien Fermier qui a beaucoup dé 
réputation. . . 

Bien d'autres mélanges qu'oh^ 
fe procure aifément , prodiiifent 
le même .effet. Ainfî c'eft une er* * 
reur. La chaux & le ïel mêlés ' 
avec les femences , non- feulement 
les préfervent par leur goût mor- 
dîcant & acre, -tant que cespro-/ 
priétés fubfiftent, mais encore Jés 
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communiquent à h plante aui vé-- 
géte, & ptoduifent par* là dans la 
terre une fermentation qui (ccou* 
re la plante en lui développant 4es 
fucs propres à (a nourriture. 

U fè peuc fbcc bien que la chaux 
acquière dans le chau^four zffcz 
de chaleur pour opéter pendant 
plu&eurs jours ; ainû elle eft in- 
conteftablein«nt propre à détruire 
U vermine & à fayorifer l'acçroiC* 
iement du froment* 

11 n'eft donc point douteux ^ue 
fi des Cultivateurs un peu aifés 
vouloient faire quelques expé- 
riences 9 $c dans différens tems fie 
de différentes façons , : ils ne por^ 
t»({ent la façon de tremper les (è- 
mences à une certitude très-utile 
pour le général des Cultivateurs: 
peut-être même parviendroient^ 
ils à découvrir le moyen de ne 
faireiçrendre aux femences que lai 
dpfe ae chaque <fcogu« qu on trou- > 
veroit le plus convenable à chaque^ 
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efpèce 9 & par-là on fupprimeroic 
beaucoup d'ingrédiens qui peu- 
venc leur être préjudiciables. 

£n accendanc cette heureufe dé- 
couverte après laquelle nous ex- 
hortons les Cultivateurs zélés à 
mettre tous leurs foins , nous aver- 
tifTons que Ton ne doit point fe 
fèrvir de certains ingrédiensfêuls, 
qui font trop forts pour le fro« 
ment , telle efl: l'urine quand fon 
aûion n'eft point modifiée par 
quelque mélange , & fur-toat de 
ne pas tenir les femences trop 
long-tems dans une (àuce quel* 
conque , de peur qu'elle n'altère 
& ne brûle lears principes végéta-^ 
tifs. On peut aifément fe tenir en 
garde contré l'un & Tautre incon- 
vénient , en eifayant auparavant 
lacompoficiondont on veut fe fèr- 
vir , ou en faifant les mélanges ci- 
deflus mentionnés en petites quan- 
tités , pour les faire enfuite plus 
ou moins fortes , fuivant le degré 

que 
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Cultivateur. zy 
que les réfultacs des eflais indi- 
tjueronc von y laiffera auifi trem- 
per les femences plus ou moins de 
tems ; par cette féconde expérien- 
ce on trouvera auflî Tefpace dé 
tems qu'il faut les laiflerpour ea 
retirer tous les avantages poffi- 
bles. Toutes ces attentions ne 
fonte pas bien gênantes ; elles font 
encore moins difpendieu (es. 

Nous croyons n'avoir indiqué 
aucune recette ni aucune drogue 
qu'on fafle entrer dans les (àuces 
dont nous avons parlé , dont on ne 
•puifle (è fervir avec {ureté , pour- 
vu qu'on fe rappelle que nous 
avons fait fèntir en même tems 
Je danger & les inconvéniens qui 
peuvent en réfulten Car , quoi- 
que toutes ces trempes foient pour 
la plupart généralement approui- 
vées , nous avons cru devoir faire 
obferver qu'on peut y faire des 
changemens avantageux , quant à 
la compofition , & quanta la «aï 
Tome FIJI. B 
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iiiere de les donneraux femeaces« 
Nous avons £aic ineation de 

Quelques fauces que M. B^U a e(^ 
tyées^ & nous avons dit avec lui 
jufqu'à quel point on peut s'y fier. 
II feroit à fouhaicer , & ( en eôet 
nous remarquons tous les jours 
.que l'on remplit nos vœux fur ce 
point) il feroit à fouhaiter que 
tous Jes particuliers qui font des 
deiïâis les communiquaient, foit 
qu'ils aient eu. un bon fuccès , foit 
qu'ils n'aient point liuifi; il eft à 
|)réfumer que toutes f^^s tenrati^ 
ves riéunies produiroieot ëes avan- 
tages jcéels .& conftans pour lôs 
Fisrmiers , pour les Pcopriétaires, 
jpQur le Royaume , & enfin pour le 
^enre humain. 

La chaux & le fel (ont ùnm coru- 
xrcâk 4es fubftances excelieqtes 
|)Qur favori fer Ja végétacipn Se 
ftourjdéfen^re le? femeiiees. Jlea 
«ft d'autres qui ont la même pro^ 
prÂécé^fi: donjL nûu$ avons fait mjeiir 



y Google 



tion. Si jamais on peut parvetiir à ^ 
|)réparer le foufcc de raçon à le 
jendre utile jdans ces lOiuces, ou à 
pouvoir ên;e ^employé feul , foû 
odeur & fa propriété, de détruire 
la vermine (emblent nouspromet- 
trc qu'il pourra être employé aufli 
efficacement que toute autre fubf- 
jance quelconque* 



Article XXIV. 

L'Orge eft généralement re^ 
gardée comme le grain le 
plus utile après le froment. Ainfi 
jiious nous faifons une loi d'en par* 
1er avec autant de foin & d^atten^ 
tion : le leûeur jugera combien 
cette Plante le mérite , après qu'il 
aura lu ce <)ue nous avons à ea 
dire. 

Ccft du fiiçccs du froment & 
Bîj 
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de Torge que dépendent généra- 
lement , dans les pays d.e bled, lé 
payement ;dés locations du Fer- 
mier ,fon bonlieur & celui de (i 
famille. Le produit des âatreè 
grains & autres produftions eft 
Ordinairement deftiné à payer les 
impôts-, a acheter les dioies qui 
lui font nécefTâtres , foit pour lui-- 
jiiême,.fbjx.pûur.res hefliaux ^ foir 
enfin pour d'autres provifîonsau(fi 
preflantes que fa' ph-dpre fabûftao* 
ce : il n*eft doncpoin,titonnant de 
le voir facrifier fes principaux foins 
& fes principales ..d^penfes à la 
culture He. ces âeux efrèdes de 

grains. ' 

' Uorge a un gros épi , la cofTe & 
la fleur reffemblent à celles du 
froment. Mais les coffe.s font plus 
judes, le grain fe gonfle au milieu, 
& fe termine ordinairement des 
deux cotés en pointe à laquelle la 
çofTc eft intimement unie. 
Le gr^nd ufage de Torge eft 
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dans certains pays , d'en faire de 
la bierre, boilTon aflez connue, 
ainfî qiie îaiàçojidqla faire ; danc 
cependant nous ^ donnerons .im; 
détail ayant que de finir cet ou- 



Pp en fait du pain en certains 
pays, mais,iLfàuc convenir^ qu'il 
eft fi grpflîer &: fî dé^gréable que» 
peu de perfonnep peuvent en man-; 
gèr. Auflî pn général eft*il peu. de, 
perfonpes qui Terppioient à cet 
ufage. Le paip d'orge ne peut dans 
fecte partie être qu'une refTource 
au déiaut jdç frpment ; car lorfque 
çp gr aïn<i dpflî^i^T î) : U- eft certain 
qiiUl y. a plus dé; profit, à manger 
qa.p^in 4e; frorcrent que du pain 
d'orge,. 

Auflî difbns- nous que cette 
produûion eft autant &c même 
plus utile :çn grain qu'en farine,, 
attendu qu'elle' peiît fervir.à la. 
nourriture .des.befl;iaux*&: ^Q-'-li 
voiàiliej & qu'elfe a la propriété^ 
^ '/ Biij 
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oe leur faire une chair ferme & 
une graifTe blanche. 

Mais elle eft beaucoup plus uti- 
le de routes les façoiis étant pré- 
parée en drèche ; car elle eft alors 
fi douce,& elle a une qualité fî ad- 
mirable pour engraiffer , qu'il 
rfeft rien qui Tégale. On en fait' 
tf exceiîens ^breuvages pour les* 
beftiaux &'pour leschevaux» Ili 
éft bien étonnant que Ttifage en. 
ibit. ignoré en France. Or il n'efi: 
rien qiiî prouve plus évjdenmienc 
Fexiftence de parties extrême- 
ment fpiîritueutes dans ce grain , 
puifqueni latrenipe ni ropéracioa- 
de la fécher pour tore de la drèchor 
ne peuvent lui donner une fertt^ 
btable propriété. 

La grande confommation que 
lés diftillateurs en font^ prouve 
éviden^ment que ce grain eft très- 
Ipiritueux; 

: Tous lès auteurs^ ne (ont pas 
d?accûrd fiir les fortesd*orges c^-ii 
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y a î M. Ray en admet crois : 

r. Hordeum dijlicum , orgd 
cômttiune. 

z. Hordeûm difticwn minus , 
ou orge commune à plus peert 
grain. 

j. Hordeum palijiichon , ôrgtf 
d'hiver ou orge quarréé 5 oh lat 
fème ordinairemeM fore épaifle. 

M. Laurence parle de quatre 
efpèces remauqu^bles d*orge. 

r. Uorgeàiong épi , générale- 
ment fort eftimée pour toutes for- 
tes d ufages- & poiiir toutes forces 
deterreins, 

X. L'orge dé FulhamOM Sprat , 
qui eft la force qui convient les 
plus à un cerrein gras , parce qu-el- 
le ne poufle pas en paille autant? 
que Torge corftmune, & qu'elle 
rend' beaucoup plus. 

3 . L'orge de Kathrtpe^ ou Hot:s-' 
pur , qui mûrie plutôt que tcjutes 
les auïres^. Elle eft parconfèquenc 
très-utile , puifqu'on peut lafemerf 

B iv 
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plus tard , & qu'elle acquiert une 
parfaite maturité dans des fols où 
les autres efpéces peuvent à peine 
végéter ; on n'a pas befoin de fu- 
mer le terrein ^ foit avant de la fe- 
mer, foit après lavoir récoltée; 
ce qui affurément eft d'un, très- 
grand fecours dans TAgriculture , 
& fingulièrement depuis les amé- 
liorations que Ton fait avec les 
turnips ; de forte qu'on peut les 
faire manger plus longtems & la 
femer plus tard que les autres, 
îslous en ferpns bientôt fentir 
mieux les avantages lorfque nous 
traiterons des turnips* Les exem- 
ples de deux récoltes de cette or- 
ge , dans la même année , fur le 
même terrein , ne font pas rares. 
r 4. L'orge d'Eccfffe , elle a à peu 
près la même propriété que celle 
du feigle , qui eft de purger quand 
on en fait du pain. 
: Miller fait mention de cinq for- 
tes d'orge ; 
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I. L'orge commune à long épi. 
' z. Uorge d'hiver ou quarrée^ 
que quelques-uns, appçIIent^rofTe. 

. 5 . 5/?/?ûlf orge ,, ou Batte- door 
orge^ commç M. i?ày Tappelle. 

. Celle-ci ,^dic-il , eft ordinaire- 
ment culcivée^auprès de Londres :. 
mais fans faire actention , il ajou- 
te , page fuivante , que Torge quar- 
rée pu grolTe çft principalement^ 
cultivée dans le Nord de TAngle-^. 
terre & en Ecofle; quelle eft plus 
dure que les autres fortes , fpaîs 
qu'on la féme rarement au midi^ 
ac ce royaume, quoiqu'on puifTe 
la femer avec fuecès dans certains 
terreins froids , forts , glaifeux , 
fur lefquels les autres eipèces.ne 
yiènnent point fi bien. 

. Les deux autres efpèçes culti-! 
vées en Angleterre , font : 

, 4. L'orge àtRathripe^àont nous 
ayons déjà fait mention. 

y . L'orge nue qui fait du paia 
By 
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54 ^^ Gentiihoriue 
paflablemenc bon , donc on fait 
de la drèche excellence, Ôc qui 
fournie beaucoup. 

La nature obferve le même pro- 
cédé dans la vé^cation de Torge 
& de cous les grains du même gen- 
re , que dans celle du froment : 
nous en avons donné déjà une idée* 
affez exâde pour ne pas nous ex- 
pofer ici à des répétitions ; puif- 
qu'il eft vrai qu'on peut faire Tap- 
plication de ce que nous avons air 
de la germination du froment à 
celle de l'orge & des autres grains» 

Nous nous difpenferons auflr 
de^parler des différens ufages aux- 
quels on peut employer ce grain , 
puifque nous en avons déjà fait 
ihéntion ci-deflus; nous observe- 
rons feulement en général , que* 
toutes les fortes d'orge demandent 
d'être femées par un tems kc^ 8c 
à différens tems, félon la nature^ 
des (bk dans lefquels on les féme, 
& félon refpècc ; on peu« en gêné- 
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rai la femer depuis le commence- 
ment de Février ouplutôc en Mars 
& Avril ; on peut femer Torge de 
Rathripe au commencement de 
Mai : elle réuffic parfaitement fi* 
elle efl bien trempée. 

L'orge eft dé tous les grainsr 
blancs celui dont les racines font 
les 'moins profondes; & cepen- 
dant elle efl ferme & réfîfle fore 
bien aux vents. 

Tous les fols ou le froment 
réuffit ne font point favorables a 
Force : comme les fols argilleux 
& fermes , à moins qu'à force de 
labours on ne les ameubliffe & 
atténue au même degré que les 
terreins riches & aufli bien culti- 
vés que pour tout autre grain quel»* 
conque. 

Comme nous avons dit que 
Pbrge pouffe moins profondément 
ffes racines que tous les autres 
grains blancs , nous croyons de- 
voir prémunir notre leûeur con* 

Bv> 
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tre l'opinion d'un auteur moder- 
A ne qui avance que les grains &c les 

I herbes quelconques ^l'onc pas be- 

foin d'au-delà de trois pouces de 
fol pour une végétation parfaite ; 
opinion d'autant plus dangereufe 
qu'elle eft combattue & démen- 
tie par la raifon &: par l'expérien- 
ce. Comme nous ne trouverions 
pas peut-être d'occafion fi favora- 
ble dans le courant de cet ouvra- 
ge ^ qu'elle Teft maintenant , de 
rapporter quelques particularités 
intérefTantes fur cet article , nous 
les placerons ici. 

Nous avons dit , à l'article fro- 
ment , que M. Miller a obfervé Se 
fuivi les racines jufqu'à la profon- 
deur d'^unyardy ou de deux pieds 
fept pouces de Roi. M. Haies a 
fait auffi de fon côté des expérien- 
ces très-curieufes fur la végéta- 
jtion. M. Dumainbray noiis aflure 
que lorfqu'il publia* i^s, expérien- 
ces, tous les fçavans de l'Europe 
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Cultivateur. 57 
furent furpris , quand ils les exa- 
minèrent fcrupuleufement & qu'ils 
les trouvèrent très-conformes à la 
vérité- 

L'évaporation de la terre eft 
dans une année de neuf pouces & 
un quinzième , c'eft-à-dire un peu 
plus de neuf pouces , defquels il 
faut diftraire un peu plus de trois 
pouces & un quart pour l'élévation 
& la chute journalières des rofées. 
11 refte donc cinq pouces & trois 
quarts.Ces cinq poucestrois quarts 
déduits de la quantité des. pluies 
qui tombent dans un an , il refte 
pour le moins feize pouces & près 
xi'un quart de profondeur , pour 
donner à la terre l'humidité né- 
ceflaire à la végétation '& pour 
fournir les fources & les rivières. 

Or fi l'on part des calculs ingé- 
nieux que M. Haies z fait fur la 
chaleur & Févaporation en été , 
.fur la petite quantité de rofée qui 
tombe dans ce tems , fur le peu 
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d'humidité & de rafraîchiflement 
que rous les végétaux en général 
reçoivent des pluies qui par fois 
font très-rares dans cette faifon; 
& fi Tonconfidere laquanrité pro- 
digieufe que la chaleur fait rous 
les jours évaporer , ou que les ar- 
bres tranfpirenc , on conclura que 
les arbres , les bleds , enfin tous 
les végétaux feraient entièrement 
defléchés , s*ils ne recevoient de 
quelqu*autre part une humidité 
radicale , que M. Haies prouve ne 
pouvoir leur être fournie que par 
celle qui efl: dans la terre à deux 
ou trois pieds de profondeur au- 
deflbus des arbres; il eflr vrai que 
feule elle ne feroîc point fiiffifantei 
mais (ècourue dès pluies & des 
roféey, elle fournit aux végétaux 
la quantité qu'ils en exigent pour 
«ne végétation vigoureufe&con* 
fiante. 

La vérité de ces expériences 
étant établie*, nous^ croyons que 
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le lefteur recevra avec'plaifîr le 
foin que nous prenons de lui don- 
ner les réfultats de ces difFérens 
calculs j puifqu'ils font aufïî utifes 
que curieux , que TAcriculcure 
peut en retirer de grands avanta- 
ges , & que dans le courant de cec 
ouvrage nous aurons occafion de 
Fy renvoyer. Voici les propres pa« 
rolès de l'auteur à ce fujet. „ Si 
,, ces expériences & ces obferva- 
Jetions nous, procurent quelque 
^y nouvelle connoiflance de la na* 
j^ture des plantes, elles ne peu- 
„ vent manquer d*ctre de quel* 
,,qu^utilité dans rAgriculcure,foic 
yy en reftifiant quelques fauffes no- 
jp tîons, foit en nous mettant en 
j^état de donner raifon des diffé- 
3^, rentes fortes de cultures, dont la 
^ bonté â été établie par une lon- 
„,gue expérience y foit enfin ea 
,, nous faiûnt faire de nouveaux 
;, progrès. 

Car ptus nous pénétrons dans 
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ce méchanîfme concerté & admH 
rable de la végétation , plus nous 
y trouvons de beauté & d'harmo- 
nie , & plus aufll nous y trouvons 
des preuves évidentes de TexiC- 
tence , de la puirtance & de la fa- 
geflc de rêtre des êtres. 

Le même auteur prétend que 
le mouvcmen^t des fluides contri- 
bue à raccroiflfement des végé- 
taux, de même qu'à celui des ani- 
maux; ce qui le détermine à pen- 
fer que par la voie des recherches 
on pourroit aufli faire dans la fuite 
des découvertes confidérables y 
d'autant plus cjfu'il y a à plufieurs 
égards une véritable analogie en- 
tre les animaux & les végétaux. 

Il a auflî fait des obiervations 
fur leurs différentes tranfpiration^. 
Il a trouvé qu*un homme tranfpire 
dans vingt-quatre heures , fuivant 
Te calcul du Dodeur Keill^ en- 
Virôn trente-une onces,& les plan- 
tes vingt-deux onces., Dbric utf 
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Cultivateur. 41 
homme eft à cet égard à une plan- 
te comme cent quarante-un eft à 
cent. 

II. a également découvert qu'il 
s'étoit évaporé d'un efpace circu- 
laire d'un piecîde diamètre yingc-r 
fix onces dTiumidiré de plus , qu'il 
ji*en étoit tombé en rofée. De-là il 
conclut avec raifbn que les végé- 
taux périroient 5 s'ils ne- rece- 
voient pas quelque humidité foit 
des pluies foit des entrailles de la 
terre , puifqu'il a remarqué que 
l'évaporation eft quatre fois plus 
ibrteque les roféesqui tombent la 
nuit ; on ne peut point compter 
Jes pluies par un calcul exaft, 
puilqu'bn ne fçait que trop, par 
expérience qu'il s'écoule quelque- 
fois beaucoup de tenis fans qu'il 
pleuve. 

M. HaUs obferve encore. que 
Nie. Ecquius a découvert qu'il s'ép 
vaporoit dans le courant d'une an- 
née, vingt- huit pouces.d'eay,: Or 
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f)n a découvert que 1 evapofacion 
de la cerise eflràcelle de l'eaiïcom-» 
me treize à quarante , c'eft à»diw 
moindre à peu près d'un tiers. 

Nous ne (uivronspas cet auteut 
dans cous ces calcul^} nous entre* 
rions dans un labyrinthe dont le 
plus srand nonibre de nos le£beurs 
ne fortiroit qu*avec peine : ils 
ûmc plus faks pour les curieuic 
que pour les Cultivaceui^s ûmples 
qui n*attendent de nous que des 
obfervacions d'une utilité fenfîble 
& facile : il fuifit donc de dire que 
)e résultat des recherches de M. 
Jiales fert à' prouver que viligt- 
dcux pouces de pluie dans le cou- 
rant de Tannée fufEfènt dans les 
plats-pays pour remplir tous les 
objets que la nature fê propofe 
dans la végétation. 

Au refte , nous en avons aflex. 
dit pour qu'il paroifTe bien évi- 
dent que (buvent, pour ne pas di- 
re toujours^, i'évaporacion en été 
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exccdede beaucoup toutes fes ro* 
fées & pluies qui tombent dans 
cette feifbir, & que par confi&qucnt 
Ja ehalear détrukroîc toutes les 
plames, fi la nature n'y pourvoyoic 
pas pat quelqu'aotre ▼oie. 

Pour découvrir les réfet^oirs 
d'humVdité que ta nature a fiyr mes 
dans les entrailles de là terre, M. 
HaUcs fit fouiller & renverfer 
trois pieds cubiques de terre à la 
profondeur de trots pieds. LorP- 
qoe ces rrofs pic^ cubiques de 
terre curent acqoiV fe d^ré de 
ficcité qui les fendoit impropres 
à la végétation, H obfèrya, en les 
pefant a différentes reprifcîT, que 
fe prenïier pied qui étort dèffùs , 
avoir perdtr fix livres dix onces 
de cent quatre livres quatre onces 
qu'il pefoit auparavant -, qu« l^i fé- 
cond avott perdu dix livres de 
cent fix Vivfes fix onces & demie 
Qulf pefi>it > quelettoifiéme^voit 
^tt fi:e liNrres^dîx onces^ décent 
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onze Ifvres cinq onces & crois gros 
qu'il pcfoic , ce qui réuni monte à 
vingt-cinq livres deux onpes. Le, 
même auteur regarde cette humiw 
dite comme fuffifante pour la vé- 
gétation dans les rems de féche-^ 
refle , parce qu'il a remarqué que 
plufiears plantes pouffent leurs ra- 
cines fort avant' dans la terre. Il 
fit l'expérience fur le tqurnei^rol-, 
qii'il vit pou0er Cqs racines jufques 
à' qyinzç' pouces de profondeur ,5^: 
qui par conféquenc devoir tirer, 
dans les tems. de fëchereffe , Thu^ 
midité f4'^me;pto^onde.ur beau- 
coup pki^ confidérable q[uje celle 
de (a racine^ ' ^ . 

Si nous: fuivons le même auteur 
dont les recherches font fi dignes 
d*un hQ.mme.fi célèbre, nous le 
verrons, après avoir calculé les dé- 
grjés de rhtimidité,,\paffer à ceux 
de la chaleur &: nous donner des 
documens également utiles &c cu- 
rieux. Il en confid'ere ' les diffé- 
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rens degrés pendant le cours de 
l'année , combien elle peut affec- 
ter les plantes , jufqu'à quel degré 
elles peuvent la fupporter , fans 
être brûlées ou détruites. 

Quant à la chaleur qu'elles peu- 
vent fupporter, il remarque qu'el- 
les réfîftent facilement à la cha- 
leur de Teau échauffée au point 
qu on peut y tenir la main fans là 
remuer. Il rapporte les différens 
dégrés ordinaires de chaleur en 
diftërens tems de l'année. 

„La chaleur ordinaire en Juil- 
„ let efl en plein midi , quand il 
„fait un jour ferein, d'environ 
,, cinquante dégrés ; & la chaleur 
3, de l'air à Tombre eft un jour por- 
„ tant l'autre de trente-huit dé- 
..grés. 

„ Celle de Mai & de Juin efl 
5, depuis dix-fept jufqu*à trente 
•„ dégrés , & celle qui eft la plus 
'„ favorable pour la végétation & 
„ pour raccroiffômcnt des plantes. 
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„ Celle de l'automne & Aa 
^ printems j)eut être xlcpuis dix 
, jufques à vingt degrés , celle de 
j, rhiver depuis le ppint de Jage* 
„ lée jufques à dix degrés. 

Il obferve enfuite,, qu en Juil- 
let la <iialeur doit avoir une in*, 
fluence confidérable à la profon-*. 1 

deur de deux pied? , la muit ccm4 ' 

iBç Je jour. 

j. Que la roféepar «n jour chaud 
^ fie procure aucun tivantage au3ç 
„ racines , & qu'elle eft reuIemcrtC 
„panipée par Ja plante rjieniç. 

9y Que la nature a rçvjêcu les ra- 
^^cincs d'une eipéçe de pafloire 
^^.ép^fTe^fin que riçnnepuifTe y 
^, .entrer ^^ qu*au <:antraire tout 
^, puifle promptement être em- 
„ porté par la tranfpiration qui eft 
^^Jafç^le voie que Jçs végétaux 
j, aient pour fe décharger de ce 
^, qui leur eft étranger & fuperflu. 

Puifqu'unç traa(piration abon- 
4antfs eft û néceflaire à la fantédes 
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plantes ,.on peut hardiment avan^ 
cet que beaucQup de maladies 
yiennent de k fuppceflîon qui eft 
ordinairement caufée par un air 
trop froid &c trop rude. 

On remarque que la fuppreffion 
de la tranipiratîoD daas les hom- 
mes eft pojtéequelquefbis par Tin^ 
tempérie & par des chaleurs vio-» 
Jences , fucçédées d'un froid qui 
fàiiic tout-à-coup , à un degré fi 
dangereux qu'il en réfulte des mai- 
ladies mortelles. Celle des v^gCf 
taux eft ordinairement intercep- 
tée par un air trop rude ou par un 
fol ingrat oupamndéfauç d'humi- 
dité radicale ,& qui manque dans 
lès fols qui fe trouvent placés fur 
descpiaçb^s de gravier ou de pierre. 

Si TftB f omp^fç jU racine &: la 
tige d'une plante , on voit d'abord 
la néçe(fifé qu'il y a dç couper plu- 
fieurs branches d'uji arbre tranf- 
planté , pî^rçe que h npioitié de 1» 
racine éwQt cospée,/:© qui Wfivf 



Digitized by VjOOQIC 



4S LE Gentilhomme 
toujours dans la tranfplantacioa 
des jeunes arbres , il efl évident 
qu'il ne reçoit que la moitié de 
fa nourriture , &c qu'il (e trouve 
dans une poûcion peu ferme. 

Cette conûdération , jointe aux 
expériences fréquentes . qu'on a 
occafion de faire , démontrent 
évidemment la néceffité de bien 
àrroferles nouvelles plantations, 
iquoiqu'endife M. Miller ^ qui ofe 
ioutenir que rien ne leur eft plus 
préjudiciable. . 



Article XXV. 

Comment il faut préparer le terrein 
. pour de l'orge ; & la manière 
de la tremper & femer. 

L'Orge , comme nous Tavons 
^ dit ci-deffus , exige un bon 
labourage , & demande que le 
terrein foit aufli. bien préparé que 

pour 
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Cultivateur. 49 
par coût autre grain blanc quel- 
conque : en confôquence de ce 
principe qui étoit généralement 
établi 9 avant qu'on ne cultivât les 
turnips , on préparoit le terrein 
qixc Ton deftinoit à lorge par une 
jachère , par un engrais analogue 
à la nature du fol & par plufieurs 
labours : cela eft fi vrai que les 
Cultivateurs dont le terrein eft 
iitué dans les vallées & qui ne cul- 
tivent point les. turpips , prati- 
quent cette préparation , ou font 
parquer les moutons fur le terrein, 
ou y répandent une vingtaine d^ 
boiiTeaux de fiente de pigeon par 
acre après que l'orge eft femée , ôc, 
la font entrer dians le terrein^avec 
Ja herfë. 

Mais depuis qu'en quelques en- 
droits du Royaume on a reconnu 
1« grands avantages qui réfultenc 
de la culture des turnips y on a 
reconnu <yae cette racine prépa-* 
roit très- bien le terrein poin^ ce 
TomcVHL C , 
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grain , de forte qu on la leme im - 
médiacemenc après les curnips. 

L'accencion & le foin d avoir 
une bonne (emence & de la bien 
nettoyer , cft reconnue fi nécefTai*» 
re généralement pour les grains , 
qu*il eft fort inutile de le répéter 
ici. Le changement de lemence 
tous les ans , ou une fois: tous le^ 
deux ans , ou à la rigueur tous les^ 
trois ans , eft d'une utilité égale- 
ment démontrét. Et quaxif à l'or- 
gé^ celle que l'on tire d'une ar^ 
gile courte & fablonneufe eft 
n3u jours-la meilleure qu'on puifle» 
femer fur un terrein ferraexomme 
celle que Ton tire d'un terrein fer- 
me, eft la meilleure qu'on puiffe'. 
femer fur un fol fablonneux^ 

Dans les fols extrêmement lé- 
gers on peut femer l'orge de bon- 
ne heure eh Mars ou peu de jours! 
après. Mais dans les terreins fer- 
mes il ne faut point la femer avant ^ 
le mois d'Avril^ aiiel<}uéfoïsTnê.: 
me avant celui deMau H eft vrai 
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qu elle lera rort taraive , corne- 
qnemment expofëè à beaucoitpï 
d'inconyéniens , particqlierçmenc 
lorfqu'oaa femé l*orge fans Tavoir S 
trempée , & qu*il furvienc une fé- . 
chereffc. En pareil cas ce grain » 
refte longcems expofé à la ver*, 
mine; la plante monte inégale*» 
ment; quelquefois , on pourvoie 
dire fouvent, elle ne monte pas 
du toun . :» 

De la manière de la tremper. . 

Quelle que foit la faifon dans 
laquelle on fénje Torge y une treçi*^ 
pc oiodérée ne peut produire que . 
de très^faons effets^ comme nous 
Tavoffis: fait; 6i>fer ver par beau-, 
coup d'ekemples que nous avons ^ 
rapportés* 

On peut la faire tremper de la; 
même manière que le iwm^txuj 
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Une des trempes que nous avons 
données favorifera beaucoup (à 
croifTance. 

Il y a des Cultivateurs qui la 
jettent & la tiennent pendant dou- 
ze heures dans l'eau falée au point 
qu\in gcuf y (urnage ; d'autres la 
jettent dans de l'eau où Ton a fait 
détremper de la chaux ; d'autres 
enfin fe contentent de la mettre 
dans de Teau pure pendant quel* 
ques heures & de la faupoudrer 
après Pcn avoir ptée avec de la 
chaux que l'on tamifedeffus juf- 
qu'à ce que les crains ne tiennent 
plus enfèmble. 

L'orge que i*on appelle Rathri^ 
pt^ comme je l'ai dit cr^déflbs , : 
jncyrit de bonne heure i il n'y a 
par conféquent rien à craindre 
de la femer tard, puifqu-elle œcu'» 
rit fou vent dans trois mois , à da* 
ter du jour de l'enfemencement : 
mais comme ^ en la (emant tard, 
ms'expofçàtoniberdâosune ^-^ 
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Ton féche , elle demande plus que 
toute autre à être trempée. 

La quantité qu*on fémc ordi- 
nairement pour rotgeeft. depuis 
quatre jufques à deux boilTeàux , 
fuivant le tems de la femaille , 
refpece de grain & la nature du 
fol. Mais en fuppofant qu on gar- 
de un jufte milieu & que Ton ne 
féme que trois -boiffeaûx qui ve- 
nant à bien, rendent onze pour 
un j ce fera tou joiirr un aflçz grand 
avantage ; puifque l'on g^gnc oqi. 
z^ pour un & que Ton épargne un 
L^ifTeau de fçmence : ce qui eft fi 
vraf,que même fuppofant qu'il nV 
ait «que la moitié des trois boid 
ièaux qui viennent , & que l'orge 
ne porte que deux tiges , la récol- 
te rendra foixante boiflfeaux , ce 
qui fait vingt fois la quantité de 
la femence jèttée ; & nous aivons 
eu occafion de juflifîer fbuvent la 
vérité de cd calfcul par des récol- 
tes que nous avons vu fpuverit y 

C» •• 
iij 
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répondre , ce qui prouve bien évi- 
demment que l'on féme toujours 
une trop grande quantité. 
.M. Miller croit aue quatre 
. boiflfeaux excédent ae beaucoup 
. ia quantité qu'on doit fèmer. Son 
feîitiment eft que l*on féme gêné- 
mtement trop de tous les grains. 
Si l'on trouvoit , dit-il , le moyen 
àt garantir les (èmences de la ver- 
mine & de certains accidens , &: 
i il la germination fe faifoit avec 

• iûreté , il ne fèroit pas: bien diffi- 

* ciJe de fixer la qosinticé de femen* 
ce qu'il faudroit jçfter. - 

Plufiôurs auores AuteiHS paroiC 
km accéder à ce fentinient. Ils 
penfeflt que Toa féme trop dru* 
Nous avons dé)a mis fous les yeux 
duc Cultivateur , . à Tacticle Fro^ 
ment y différens calculs des pro- 
duits qu^on peut raifonnablement 
attendre^ du grain femé à di£Fé-* 
rentes difVances dans le cours dé kt 
cultutecomnuines on peut en faire 
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Tapplicacion à Torge. Nous ne les 
répéterons donc point ici^Nous 
dirons (euiemenc que la façon de 
femer par filions Se 2 h main peut 
être^auflî & même plus avantageu-a 
fe à Porge , que route autre mé- 
thode quelconque. 

Nous avons parlé ci-devant de 
la façon de labourer & de pafler 
le rouleau ; cette dernière prépa- 
ration eft fouvcnt abfolumeiK né-^ 
ceflaire. Quand on la fait à tems 
& comme il faut j elle eft toujours 
favorable ; il faut faifîr la pre- 
mière plaie qui tombe après que 
Torge a été femée. 

Article XXVL 

De la manière iefdrcler & de re- 
cufillir Large. 

IL n'y afomc demain qui (bit 
plus fujet aux mauvaifes herbes 
que Torge ^ c'eft pourquoi il faut 

, Civ 
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mettre tous fes foins à Ten garan* 
tir, ou du moins à la dégager de 
celles qui y font. La façon ordi* 
naire de (àrcler le froment eft très- 
connué. 

On (àrcle ordinairement en 
Juin ; & (î le bled eft alors clair- 
iemé ^ un peu de fiente de pigeon ^ 
de poufliere de drêche , ou quel* 
qu'autre chofe de nature fèmbla- 
ble fera d'un très-grand fervice. 

Mais fi le terrem eft traité exac* 
tement fuivant la méthode nou-> 
velle y il ne fera pas au moins 
chargé de mauvaifes herbes que 
l'on apporte fur le terrein avec le 
fumier ^ & quand on fait fuccéder 
Ijorge aux turnîps cotnme le pra- 
tiquent certains Cultivateurs in- 
telligens , la préparation qu'on 
donne au terrein pour les turnips 
& deux labours au Cukhateur^ 
arrêteront la croiiTance de toute 
herbe mauvaife ; nous ajoutons 
encore que les turnips^ e n ombra? 
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Cuî-TiVÀTËx;it. 57 
géant le terrein & traverfànt par- 
la la végétation des herbes inuti* 
les , doivent conferver le terrein 
dans un état qui le garantit d'être 
épuifé par toute produâion préju- 
niiciable. Mais u malgré tout ce 
que nous promettons ici de la nou* 
velle culture , ce mal fublîftoit , le 
Cultivateur peut retourner le fol 
deux ou trois fois vers le tems des 
gelées de Thiver avant qu'il ne 
féme fbn orge y nous, donnerons 
la façon de le faire le plusavan- 
tageufement lorfque nous traite- 
rons des tùrnips. Certainemenc 
on peut fe flatter de venir à bout 
par lune ou l'autre de ees métho- 
< des , de préferver ce grain & de le 
décharger des mauvaifps herbes , 
' ce qui nôn-feulement favorife Ton 
accroifleinetit , mais çncbreépar* 
^gne beaucoup de peines &£ en fa* 
cilite confidérablement la récolte. 
- La façoo de la recueillir i va- 
lie beaucpup.. H y en .à qui la 

Cy 
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coupent , la lient y la (ecouenr 
pour en ôcer toutes les iâlecés 
comme ils font au froment ; par- 
là ils mettent la production à cou- 
vert de cous les accidens auxquels 
elle eft expofée lorfqu^on la laifle 
•fur terre aux injures de Tair. 

Mais comme ce grain n'eft pas* 
. fujet à s'égrainer , il eft des Cul- 
tivateurs oui , au lieu de le couper 
à rinftar du froment, le fauchent^ 
opécation , fans contredit , moins 
-difpcndieufe ^ puifq.u*un homme 
peut en faucher deux acres dans 
4in jour. En d^autres endroits on 
laifTe Torge dans le champ pendant 
-un ou àcax jours & on la retourne 
^enfuite : un ou deux jours après, 
Suivant que le temps eft favora- 
ble y les. mauVaifes herbes étant 
^ deiléchées :, on la xj3am&, yon Tao- 
'Cumrmte ea meule comme le foin 
«&: enfuiteon la. voiture. 

Il eft? cies cantons où Ton eft ea 
«ufàge de.JU laifTeir dpjrès ravoir 
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Cultivateur. S9 
fauchée, jufqul ce qu'on eftime 
qu elle eft féche , n'importe le 
nombre de jours; on la ramafle 
enfuite après l'avoir retournée Se 
on la charge pour la grange. On 
arrange les épis far le timon , de 
façon qu'il fe forme en-deflbus 
une efpéce de cavité à laquelle ils 
prétendent faire jouer le rôle de 
ventoufe pourilonner^aflage aux 
vents & pour la fécher. 

Les Cultivateurs de ÇkelfeaU 
de Fulham qui font extrêmement 
réputés pour la façoa de traicer ce 
grain , l'entaflent fouvent dans de^ 
cems de fécherede dès le matin , 
pendant qu'elle eft encore hu* 
nieftéc de la rofée , pour y exci* 
ter une efpéce de petite fueur ; ils 
eftinaentmênaifequ'une petite plqie 
api tombe deuus lui eft xxh^ 
»vorable. 
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Article XXVII. 

Du produit & des avantages dtr 
Vorge^ 

!L eft des auteurs cjuî préten- 
dent que le produit ordinaire 
l*orge eft de vingt ou vingt-qua^ 
tre boiiTeaux par acre, qu'il monte 
même quelquefois jufqu'a trente- 
deux. Ils entendent fans doute 
parler des terreins médiocres j 
puifqu'ils rapportent eux-mêmes 
des récokes de ce grain bien plus 
eonfidérables qu'ils ont vu taire 
fur une femblable mefure de ter- 
rein. 

Il eft vrai que dans le cours or- 
dinaire de rAgriovlture , trente* 
deux boiffeaux font ce que Ton 
peut efpérer par acre des terreins 
que ron deftineà cette produftion* 
Ainfi £i Toix cpnfidere Us peines^ 
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les dépenfes du famier, des labours 
réitérés > & l'année de jachère y 
le produit n'eft pas aufB avanta- 
geux que bien des Cultivateurs 
fe rimaçinenc y commeTîous le fe- 
rons voir par le< calculs fuivans ^ 
dans lefquels nous fixerons les ré- 
coltes ordinaires à vingt-luiit boif^ 
"féaux y 8c mettrons pour année 
commune Torge à quarante-^ua^ 
tre fols le boifleau y |H:ix qui ne 
peut augmenter fi celui du fro- 
ment n'augmente point» Car on 
compte ordinairement l'orge 
comme valant moitié nouoins que 
le froment. 

Or tout le produit n'étant que 
de 63 liv. fi l'on défalque de cet- 
te fbmme la mife dehors , c'eft-à- 
dire, la valeur de trois boifleaux 
de fèmence é liv. 15 Cpour le la- 
bourage y Tenfemencemenc y le 
herfage & le roulage 1 j liy* 10 C 
pour le farclâge , les frais.de la 
moifion^ pour kisatcemenc en 
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grange y U paille écanc de peu de 
valenr , 9 liv. pour da fumfer, ça 
autres encrais zi liv. 10 f., pour 
le loyer du cerrein 9 liv. ce qui 
fait en tout 60 liv. 1 5 f. ; il ne réf. 
tera au Fermier pour tout profit 
que 1 liv. y f. 

Frais de femence , labour , her- 
fage , farclage , fumier &: loca^ 
dons • • • • . . • ifol. ly £ 

Produit total de la 
récolte ^3 

Profit réel fur lequel 
rcependant il £tut que • . 

: le Fermier paye les un- 
pôts^ ....... X y 

Ainfî tout bien calculé , il ne 

lefte rien que la paille de. profit 

net ) ou bien peu de chofè ai^- 

.delà. Le profit qui rëfuke ordi- 

-isairement des pois ficdes fiiveseft 

bien plus (ènfible Se plus avanrâ- 

. genx ) comme nous allons le faire 

: voir. Ajoutons qu'elles préparent 

pac£ttcemeac H tecrein pow le 
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froment ; au lieu que , comme 
tous les Culcivateurs en convien- 
nent, Torge Tappauvrit, Et fi Ton 
calcule bien exadement , on trou- 
vera que lavoine , le treffle , ou le 
turnips r^compenfent mieux les 
peines &c les frais. 
: « Cependant en donnant les amé- 
liorations pratiquées par la nou- 
velle culture, il eft certain que 
l'on trouvera un avantage bien 
plus confidérable à femer de lor^ 
ge, en fuppofant que le produit 
fbit le piênpe : cax la perte de 1 an- 
jnée de jaçtiereeneft compenfée par 
une récolte de turnips qui paye la 
Jocation, les engrais néceiTaires &c 
;la raain*d:œuvre« P^r ce moyen on 
^argn^e des labours ^^ & jtçat hicjfk 
.con;fidéré^ on fauve la moitié de 
l^ tprife^çe c|ui ^t uj^proâc de pU^ 
.& bien clair pour le Fermier. 

Ce qui .fait très-fouveiox une 
erreur confidérablfç. ^ ' f'eft qu'jnn 
CulûviN^r^i^^proprÂécaire ne potip 
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point en compte la location : & 
c'eft cependant une attention né- 
ceflaire , s'il ne veut point être 
dupe. Car c*eft en effet regarder 
comme profit ce qui ne Teft pas. 
Il doit donc , pour fe rendre un 
compte bienexaft &qui le mette 
bien en état d'établir la fomme 
réelle de fon revenu , mettre un 
prix à fês terres comme ne lui ap- 
partenant point , fccomme s'il les 
avoit à ferme oii à rente. 

On peut encore trouver un au- 
tre avantage qui n'cft pas moins 
digne que les autres deTattenticm 
du Cultivateur dans la culture dé 
l'orge en fuivant la nouvelle mé- 
thode. Ceft que de tous les graines 
-Forge eftcdài qui fe marie le 
'mieux avec !é trefHè pour les fe^ 
*tner enfemble^ & que lé crefflfe 
cft Fherbe qui prépare le plus par- 
•fâitément le terréin P^ut le fro- 
-meât , à'très-peu de frais , & que 
^ le frofâent étant de tkxis les g«i»$ 
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celui qui récompenfe le plus ri- 
chement les peines & les dépen- 
(es, on peut à jufte titre regarder 
cet avantage comme l'enet du 
tréffle. 

Il y a des auteurs modernes qui 
condamnent le mélange du treffle 
& de l'orge ;,ils demandent qu*oa 
féme la dernière feule dans le mois 
d'Août , s'imaginant que Ton perd 
une année* Mais c'eft une erreur ; 
puifqu^en feroant le trefHe avec 
Torge dans le printems , on gagne 
autant de tems ; car (èmé avec 
Forge il croit depuis le printems 
jufques en Août aufli bien que 
quand il eft femé feul , & le touc 
arrive dans la même année. 
:. Quant à la bonté de la récolte 
du trefHe , lorfqu'il eft femé avec 
de Torge , nous pouvons dire d*a^ 
près beaucoup d'informations, 
prifes des meilleurs Cultivateurs, 
qu'on ne peut s'attendre qu'à des 
récoltes très-abondantes d'un feaw 
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blable mélange ; nous en avons I 
vu nous- même, & particulière- ' 
ment une donc nous eilimons qu'il 
convient de rapporter quelques 
parcicularicés. 

On enfemença de treiffle , Tan- v 
née dernière , un champ de douze 1 
acres y & dans le mois de Mai y . 
on y jecta douze vaches , & 
un taureau , dix bœufs ^ huit 
genifTes , cent moutons & trente î 
cochons pour le faire manger. On 
ks y tint jufqu'à la mi^été , c*eft- 
à-dire pendant au moins fix fe- 
maines y & Ton laiffa le refte mon- 
ter en graine. 

Nous avons vu ce treffle dans 
le mois de Septembre ;, ce mois 
éceulé, oh en retira vingt-quatre 
charretées de treffle bien condi- 
tionnée Quoiqu'il foie af&z diffi- 
fpile d'indiquer le montant de cet- 
te récolte ^ nous croyons pouvoir 
la porter à la fomme de douze cens 
livres ^ (ans compter le produit de 
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Forge y qui quelquefois eft plus 
fort que celui que nou^ avons in» 
-Jdiqué ci-deffus. 

MilUr avance que Ton voit 

communément dix , douze tiges 

& fouvent davantage., venir d*un 

feul grain , & qu'il a compté juf- 

qu'à loixance-dix tiges d'un feul 

grain qui avoit été tranfplanté. 

Nous avons vu ci-devant dans les 

-expériences rapportées dans les 

-tranfaâions philofophiques , trois 

; grains jdbrge treilles & femés à 

-la diftancededeux pieds , produis 

xe y Ton foixante, l'autre foixanre- 

cinq , & Je dernier foixance^fepc 

'tiges , portant chacune ion épi ^ 

: dont chacun rend quarante grains 

^ davantage ^ ce qui rnoocc à fept 

iœiâteâx:cent4fiatteryi]a^ grains ^ 

•pToduhs par trois. Cependant l'au^ 

tcur tic prétend pas attribuer ce 

-grand fiiccès à la fauce daos la- 

tquelle oh , a trempé la femence, 

-plutôt qu a la bonté du fol & à la 
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diftance quon a mis encre lés 
grains. 

Mais fi nous prenons avec MIL 
IiTy en cavanc au plus bas ^ dix ti- 
ges pour un grain , & vingt ffrains 
pour chaque tige; & fi nousiuppo» 
(bns qu'un feul boifleau d'orge 
profpere dans cette proportion , 
on aura toujours deux cents boif-^ 
(eaux pour un dans un acre^ ce 
qui feroic un produit auquel il fe* 
roit ahfiirde de s'attendre, quel- 
que bonne que (bit la culture ; 
quoiqu'il (bit vrai qu'on peut en- 
core améliorer la culture telle 
qu'elle eft aujourd'hui. 

Mais fi un tel produit eft po£* 
fible & que cependant on ne l'aie 
pas encore obtenu , il faut nécef* 
fairemenc que cela viexme de ce 
qu'on n'a pas de la bonne (èmen- 
ce y & qu'on ne la traite pas com«- 
me il Êiut , ou qu'on ne lui donne 
pas afiez de place dans le terrein 
pour y croître ^ ou que la prépara*- 



Digitized by VjOOQIC 



Cultivateur. 69 
tiôn qu'on a donné au rerreîn ^e 
foie pas entièrement favorable à 
Torge. 

Quant aux deux premiers in^ 
convéniens, il eft aiféd'y remé-. 
(dier par un peu de foin & d'atten- 
tion , & avec peu de dépenfe de 
plus; & quani: à la préparation 
convenable du foL, il faut jpi don- 
ner toutes les façons poflibles , 
foit qu'on féme dru ou clair , fui* . 
vant la méthode ordinaire , ou 
fuivant celle du fémoir , ou.même 
fuivant celle des piquûres* Or de 
tels foins ne peuvent pas excéder 
de beaucoup les dépenfes qu un 
bon Cultivateur fait pour donner 
de bonnes préparations au terrein 
qu'il deftinejpour l'orge. Un écii 
fufiît pour fournir aux frais des 
fauces , ou pour rendre fon terrein 
plus ameubli par un labour déplus, 
& prefquc même pour Tun Se pour 
rautce. 

Mii^r rapporte que l!oi^. qui , 
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prodiiifoic le plus de grain étolc 
cranfplancée. Nous avons parlé ^ 
à Tarcicle Froment , des difrerens 
avantages qui réfultcnt de cette 
méthode. Nous eticraiterons bien- 
tôt d'une façon plus étendise ainfî ' 
?|ue des divers avantages qqe le - 
rohient en retire, &.que vrai- 
femblablement on peut , dans dif-- 
férens cas, appliquer à Torge , à 
différentes autres efpéces degrains, 
à' quantité de végétaux aihfi qu'au 
tûrnip^, 

• Comme il eft impoflible 6c 
faire fencir & d'indiquer jufques 
à:quel degré un femblabte procé- 
dé peut animer les femences des- 
végétâtixs , nous exhortons lesCu 1- 
tivateurs curieux à faire des effais 
de toute efpèce* On renvarque,» 
par exemple , en Angleterre , que: 
r^fperge qui vient d'elle-même 
dbKnsjes pés n'ôftpa^ m^geâble» 
II eft donc bien vraifembUble 
4t'çll6:;i^C(|i;iÎ6rK :4e: goût agréa- 
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ble qu'on lui trouve que par les 
tranfplantations & les dift^rentes 
préparations que les Jardiniers lui 
donnent. Nous voyons les change- 
mens que l'orge fubic Iprfqu'on ea 
Biit de la drêche : Ceux qui arri-^ 
vent d^iïis la. farine quand on en 
fait du pain, & ceux que le lait 
fiabit quand on en fait du beurra 
& du fromage, par les prépara-, 
dons qu'on lui donne , s'ils n*é- 
toienc pas fi ftéquens fous nos 
yeujç^ Gércainemenc nousfurprçn- 
drpient. 

Nqus ajouterons, pour prouver 
les grands produits de l'orge, un 
exemple qu'un ami de M. Plan 
ijou^ toutpît. Il Iai)Qura vingt acres^ 
4e t^rfçin à lierhe ; aprqs ce pre- 
mier labour îl en[ donna un fèr 
cond en travers & herfa trois ou 
quatre fois pour détruire l'herbe; 
il fema de l'orge au commence- 
ment de Mars : JI récolta trois 
cents quelques boiffeaux par acre. 



Digitized by VjOOQIC 



72r LV Gentilhomme 

Le Sprat orge , ou dijiicum mini^^ 
z fouvent rendu depuis quatre*, 
vingt jufqu'à quatre-vingt liuîc 
boifleaux lorfqu'on Tavoit femée 
en Mars, pendant que d'autres 
ibis n'en produifoient que depuis 
vingt-deux jufqu'à vingt-quatre. 

Nous ajouteroqs encore , que 
dernièrement on a vu un grand 
champ d*orge produire (bixante-- 
quatre boifleaux par acre , ce qui 
veut dire plus que crois fois îoi^ 
xante boifleaux, mefure de Paris. 
Or ce produit , comme on le voit, 
mérite notre attention. Nous 
ofons avancer qbe tout terreîn qui 
eft naturellement propre à l'orge , 
rendra toujours confidérablemenc 
fi on le traite fuivant les règles 
d'une bonne culture^ 
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Article XXVIII. 
Du Seigle. 

ON a toujours regardé le (èi- 
gle comme le grain le plus 
propre à faire du pain après le fro- 
ment. On ne l'emploie feul au- 
jourd'hui que dans le tems de di- 
fette, parce qu'il a un goût défa- 
gréable pour ceux qui n'y (ont 
poinc accoutumés , qu'il relâche 
trop*, qu'il donne des coliques , & 
que le pain en eft noir & lourd. 

On fe contente d'en mêler un 
peu avec du froment , parce qu'il 
empêche par une efpece d'humidi- 
té qu'il a, que le pain ne fc deffé- 
che. Mêlé il n'a point de goût 
défagréable , au contraire il rend 
le pain favoureux ; Le (èigle étoic 
autrefois, & eft encore aujour- 
* d*hui d'autant plus cultivé , que 
Tome Vni. D 



Digitized by VjOOQIC 



*74 tE Gentilhomme 

Ton emploie à cette produdion 
tous les terreins peu abondans en 
principes, graveleux & fablon* 
neux que Ton croit fauffement ne 
pouvoir produire autre chofe , ou 
même ne pas mériter l'attention 
du Cultivateur. 

Le feigle commun ou feigle 
d'hiver demande une jachère d'été 
& exige en quelque façon plus de 
dépenle & de peine qu'il ne rend 
en effet de profit : fi Ton le com- 
pare aux grandes améliorations 
qu'on peut faire fur ces fols fecs 
& fablonneux qui lui font pro- 
pres , & aux avantages qu'on en 
tire en les enfemençant de curnips 
ou dVitres diverfes herbes artifi- 
cielles, qui les rendent rrès-favo- 
rables à d'autres grains bien plus 
eftimés -, de forte qu'on tire de ces 
terreins un parti bien plus avanta- 
geux en les traitant fuivant les 
Bouvelles améliorations que nous 
avons indiquées; 
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Il y a deux forces de feigles : 
I. Le feigle commun ou d'hi* 
ver: 

z. Le feigle de printems quieft 
d'une bien moindre qualité. 

La première efpcce eft celle 
dont on fait communément u(à- 
ge &: que Ton féme ordinairement 
dans les fols fecs & dépouillés de 
principes , où du bled fupécieur ne 
peut point végéter. 

La féconde , que l'on appelle 
petit feigle , demande d'être fe- 
mée dans le printems , à peu près 
dans le même tems. que Tavoine. 
Ce grain pouffe ordinairement 
beaucoup en paille fi la (àifbn eft 
humide , &c il eft ordinairement 
plus léger que l'autre. Cependant 
il pcot être d'une bonne reffource 
dans les endroits où le froment 8C 
les autres produdions d'automne 
ont manqué. Il a communément 
la même valeur que Torge , c'eft- 
à-dire la moitié de pelle 4ti fro- 
ment. D ï) 
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Il Y a des cantons dans le Royau- 
dne ou Ton féme du froment mê- 
lé avec du feigle , & c'eft ce que 
Ton appelle méceil j alors ce mé- 
lange en hauflera le prix à propor- 
tion de la quantité de froment qui 
s'y trouve. 

On peut en général regarder 
cette méthode comme très-défec- 
tueufe 5 tous les Cultivateurs un 
peu verfés dans Tart en convien- 
nent , puifque le feigle acquiert 
beaucoup plutôt que le froment 
ia maturité , &• que cependant on 
eft obligé de les laifler jufqu'à ce 
qu'on puiffe les couper enfemble. 
Il réfultede cette gêne que le fei- 
gle s'çgrainp & que Von en perd 
une bonne partie» Ainfî malgré 
la propriété qu'il ^détenir le pain 
frais è/: de contenir beaucoup de 
parties fpirituçufes 5 nous n'ap^ 
prouverons jamais ce. mélange» Si 
Jcs Cultivateurs veulent faire ar^ 
içmon à la quantité de feigle qui 
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te perd en attendant la maturité 
du froment^ nous (bmmes perfiia* 
dés qu'il n'en eft point qui ne profl 
crive cette méthode. 

Comme la végétation du feigle 
eft plus prompte que celle de tout 
autre grain y on en féme auffi du 
commun dans le printems quand 
le froment manque i il réuffi aufli 
bien quelquefois que la féconde 
efpéce , qui , comme nous l'avons 
déjà dit, eft très-propre à remplir 
cet objet, parce qu'elle a acquis 
fa parfeite maturité dans le tems 
ordinaire de la récolte. Il eft des 
Cultivateurs qui fëment l'efpcce 
commune fort tard , & qui la ren* 
verfent avec la charrue pour ferti- 
lifer leterrein quand ils le defti- 
rient i une meilleure efpèce de 
grain. 

Mais on a encore des ^fues plus 
avancageufes lorfque Ton féme du 
feigle dans l'automne , c'eft d'avoir 
des provifions dans le printems 

Diij 
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pour les brebis & les aeneaux^ 
lorfque les curnips (ont nnis , ou 
qu'ils ont manqué avant que les 
nouvelles herbes foient venues* 
Lorfqu'on a cet approvifionae- 
ment pour objet , on peut femer 
le feigle,foit fur du terrein pré- 
paré exprès y ou fur le terrein où 
Ton vient de récolter du froment, 
ou fur d'autres chaumes qu'on ren- 
verfe avec la charrue , ou même 
fut le terrein où les turnips ont 
manqué. Quelque traitement 
qu'on faffe au feigle , il réuffira 
toujours affez pour que le Culti- 
vateur foit fatisfait , du moins s'il 
n'a en vue que de fe procurer la 
provifion dont nous venons de 
parler. 

Tout Cultivateur qui veut fai- 
re un peu d'attention aux difFérens 
tems dé l'année , peut fe procurer 
aifëment tous ces fecours & fe 
trouver toujours abondant en pro- 
vifions. Les herbes ordinaires na« 
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tutelles , & les différentes herbes 
artificielles , ou les turnips conti- 
nuetont jufques à la fin de Tannée; 
il peut même compter que l'une, 
ou Tautre de ces produûions vien- 
dra à Ton fecours dans le printems* 
Au lieu qu'en fiiivant le cours or^ 
dinairede lagriculture, pratiqué 
dans le Royaume, il n'a aucune de 
ces reffourees. Mais en femant du 
tùrnips», du féigle, &c, il peut être 
fiir d'avoir des provifions abon* 
dantes pour ks beftiaux pendant 
tout le cours de Tannée. Mais en- 
fin ^ pour couper court , nous di- 
fons que de coûtes les productions 
le turnips eft celle qui eft la plus 
utile &: la plus propre à remplir cet 
objet, comme nous le ferons voir 
lorlquQ nous traiterons en particu- 
lier de cette produûion. 

Voilà en effet le plus grand & 
le plus utile ufage qu'on puiffe fai- 
re du feigle. S'attacher à cette cul- 
ture dans toute autre vue , c eft fe 

Div 
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donner beaucoup de foins, multi- 
plier les dépenfes qui furementen 
agriculture repréfencenc affez fré- 
•quemment^ & fatiguer le terrein,. 
qui déjà n'a que très-peu de princi- 
pes pour une produdion, dont les 
profits font extrêmement bornés, 
comme nous l'avons fàic voir. 

Mais puifque ce grain ne peut 
en quelque façon être de quelque 
utilité , que relativement à la 
nourriture des brebis & agneaux 
pendant le printems , pourquoi ne 
leféme-t-onpasavec les turnrps? 
On répondroir par cette méthode 
d'autant plus à (on attente , que le 
terrein fur lequel on veut fe- 
iner le turnips eft généralement 
mieux préparé , & en labour beau-, 
coup meilleur,.que celui qu'on de{^ 
cine au feigle y (îir-tout lorsqu'on 
féme les turnips au fémoir , & que 
Ton les cultive fui vaut b méthode 
que nous donnerons dans le cha- 
pitre que nous réfervons pour trai- 
ter de cette produâ:ion» 
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On peut, dans les années d'a- 
bondance, donner du feigle à la 
volaille & aux cochons qui en font 
Jeurs délices, pourvu que Ton le 
moule , Sd qu'on leur en faflfe une 
efpèce de pâte. Mais il faut bien 
prendre garde , quant à la volaille, 
que ce régime feul lui porteroic 
préjudice , parce que le lèigle eft 
rafraîchiffant & qu'il la relâche- 
roit trop , Temmaigriroit &/dé- 
truiroic en elle la faculté de la 
ponte 5 & , quant aux cochons , il 
faut avoir le foin de leur donner 
après le (eigle de l'eau & un peu 
de fèves & de pois pour raffermir 
leur graifTe , qui, fans cette pré* 
caution , feroit molle & preique 
liquide. On remarque même que 
le feigle adminiftré de cette façon 
favorife toutes les manières qu'oa 
puiffe avoir de les engraiffer. 

Le feigle eft fort fujet à pouffer 
en épi s'il lui furvient de l'humi- 
dité. Il eft foudain altéré fi des 

Dv 
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herbes vertes s'y mêlent; c'eft 
pourquoi il faut avoir l'attention 
de le laiffer un peu de tems expofé 
dans le champ , pour empêcher 

Îiue les mauvaifes herbes ne le 
affent germer quand îl eftdans la 
grange , ce qui lui donneroit un 
goût de moifi. Il faut donc l'enfer- 
mer bien fec , & cela auffi-tôt 
qu'on peut faifir le moment de le 
tirer du champ dans cet état. 

Après qu'on a dépiqué ou battu 
le feigle, onalfure, & cela eft 
vrai , qu'on peut très- bien le con- 
^rver en le mettant fur un plan- 
cher bien (èc dans de la paille bien 
fcche , parce qu'elle pompe toute 
l'humidité qui peut s'y trouver : 
cette méthode eft d'une égale uti- 
lité pour la confervation du fro- 
loent & de plufieurs autres grains. 



^ 
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Article XXIX. 
De l* Avoine. 

/^"\N regarde Tavoine fur le 
V^_/ même pied que Torge. Il 
eft des pays où on la met à une va- 
leur intérieure , confëquemmenc 
on l'y cultive beaucoup moins. 
Cependant fi l'on confidere avec 
un peu d attention les bonnes pro- 
priétés qu'elle a , les profits qu'elle 
rend , comparés avec le peu de dé- 
penfe qu'elle exige , on trouvera 
qu'elle eft aufli utile que Forge & 
qu'elle lui eft même fupérieure à 
certains égards 5 ainfi les travaux, 
les dépenfes auxquelles l'une & 
l'autre expofent Se la fomme de 
leur produits refpeftifs comparés, 
pn verra que l'avoine mérite la 
préférence fur Torge & peut être 
lur tous les grains fi l'on excepte 
le tromeut. D v) 
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Elle végète affez bien danscousL 
les pays & prefque dans toutes for- 
tes de terreins. Mais il eft des au- 
teurs qui fe trompent bien groflîe- 
remenr, lorfqu'iîs affurent que ce 
grain réuffit auflî bien dans un ter- 
rein pauvre que dans un quiabon- 
de en principes r car ri eft certara 
qull n'eft pas de fol qui puifFe être 
trop riche pour Tàvoine , & que 
Ton fe feroit illufion fi l'on s'at- 
tendoîc à une abondante récolte 
d'un ter rein dépouillé de princî- 
pes* Une preuve bien évrdente 
que ce grain fe plaît dans des ter- 
teins pleins de fuc nourricier, c'eft 
qu'il eft le premier que Ton féme 
ordinairement dans les prés que 
¥on défriche pour ôter à ces terres 
Ce qu'on appelle le trenchant^ qui 
ii'eu autre chofe qu'une trop gran- 
de abondance de principes de fer- 
tilité qui feroit trop pouffer* le 
ftoment en paille , & qui par-là 
privcrôit le Cultivateur du fruit 
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cle fes travaux & crahirok par coiv- 
féquent fes grandes cfpérances. 

On diftingue l'avoine des autres 
bleds en ce que Ces grains viennent 
dans des efpéces de pannicules dé- 
tachées les unes des autres. 

Il y a trois principales fortes 
d'avoine : 

I U Avoine commune ou blan- 
che. 

z Les avoines noires ; elles font 
beaucoup plus eftimées dans cer- 
tains endroits. 

5 L'Avoine nue qu'on cultive 
beaucoup dans la province la plus 
méridionale de l'Angleterre , 
qu'on appelle Cornouaille. 

On peut encore en ajouter deux 
efpéces , qui font l'avoine brune 
j^^ ou rouge foncé ; quelques auteurs 

rappellent rouge-grife. Tous les 
écrivains comprennent fous le 
nom d*avoine blanche la grande 
avoine blanche de Pologne, fille 
dégénère en peu d'Années en Aa- 
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gleterre , aufli l'y renouvel le- t-on 
de cems en tems; elle eft fore fu- 
jette à la coulure lorfqu'il a beau- 
coup plu. 

Il eft certain que l'avoine blan- 
che a le grain plus gros & qu'elle 
rend plus de farine que l'avoine 
noire ; mais la blanche exige aufil 
un cerrein plus riche & ne refifte 
pas (î bien au froid. Ec quant à 
toutes les autres qualités , fi l'on 
en excepte celle du produit , l'a- 
voine noire non- feulement ne le 
cède pas à la blanche, mais encore 
elle lui eft fupérieure à certains 
égards. 

Car fi 5 comme nous venons de 
le dire , l'avoine noire ne rend pas 
jutant de farine que 1^ blanche, 
^elle a du jcnoins l'avantage de la 
4onner plus douce &c plus blan- 
4che &: par conféquent d'être plus 
Aitile en général au Cultivateur 
id^ns letems de difette du frompnr. 
jQaoiqu'en diienc la plupart de? 
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auteurs^ on fait un ufage plus 
étendu de la noire : on eh fait du 
pain qui eft très -mangeable, 6c 
nous ajouterons qu'elle n'eft pas 
il affamée que les autres efpéces, 
£c que par conféquent elle n altère 
& n'épuife point tant le terrein. 
Au (fi tous les bons Cultivateurs 
lui donnent-ils la préférence, d'au- 
tant plus qu'elle n'a pas befoin , 
comme les autres fortes , d'être 
mêlée avec du froment pour ren- 
dre un pain falubre & agréable au 
goût quand elle eft bien préparée. 
Cette avoine ne fe plaît pas autant 
dans un terrein marécageux , que 
M. Lawrence le prétend , puiC- 
qae par les deux produftions donc 
no4.is allons parler , il eft bien évi- 
dent que iSs terrains oppofés lui 
font favorables, 

M. Hall dit , ce font ici (es pro^ 
ptes paroles , » J*ai effayé , il y ;i 
» plufieur^ années , pour voir cqm- 
5 méat Ta winp y ii^nc 4î«x^ wix iol 
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a> riche J*ai fait ouvrir un pré 
» très- riche de trois acres , fujet 
>» à rhumidité & ficué en pente 
w douce, qui avec un (eul labour 
» & fans autre préparation & dans 
»> un été bien (ec produifit des çi- 
»ges qui écoient en général de 
»» cinq à (îx pieds de haut , & qui 
M avoient toutes de bons épis. Ec 
» quoique les avoines fuflent dans 
»^ ce cems à un prix affez bas , ma 
w récoke fut eftimée quinze livres 
•• fterling , qui valent trois cents 
» quarante livres dix fous de Fran^ 
» ce. Quelques particuliers en con- 
« ferverent quelques tiges qui 
» avoient plus de fix pieds de bau- 
» teur , & qu'ils fufpendirent chez 
«eux pendant plufieurs années 
« dans leur fale de éompagnie , 
» comme une curidfîté. Mon fol 
wétoit glaifeux dont la fuperficie 
^ étoit calcareufè. 
• t» Dans Ce même voiCpage , con- 
^ tinue M. Hall ^ on avoic femé 
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té des avoines noires pendant dix- 
w fepc années de fuite , on y avoic 
» porté fouvent des engrais , & le 
y> terrein avoir rendu toujours d*a t 
»fez bonnes récoltes jufqu^à la 
»» dernière : c'étoit un fol de pierre 
»» à chaux , fitué en pente douce ; 
» il y a lieu de préfumer qu'il recc- 
•> voit quelques principes des ter- 
aï res , fituées au-deffus , que les 
if pluies lavoient , & qu'elles y al- 
»» loientdépofer«. Or on voit bien 
par le détail que nous venons de 
faire & qui peut donner des idée$ 
profitables à un certain ordre de 
Cultivateurs , que les fols maréca- 
geux ne font pas , f:omme le pré- 
tend M. Léijrrence y auffi analo- 
gues quil le penfe à îa végétation 
de Tavoine. Car fi Ton obferve 
qu'on a fait tantôt faucher & tan- 
tôt mander ces avoines venues fur 
un tcrrem de glaife ferme , fitué 
en pente douce & couvert d'une 
croûte bien mince de chaux, 86 
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de , &: ils n*onc d'autre boiflon : 
cependant ils font bien conftitués 
& vigoureux & refiftent parfaite- 
ment aux travaux même des ca;r- 
rieres. 

Si Ton donne à Tavoine la pré- 
paration de la drêche ,_x)n en tire 
une bierre très-fine &c très-déli- 
cate. 

On nourrit toutes fortes de vo- 
lailles & les cochons avec ce grain: 
il rend le lard doux & d'un goût 
excellent. Mais il faut avoir Tat- 
tention de donner aux cochons un 
peu de pois à la fin de ce régime , 
avant que de les tuer pour donner 
de la fermeté au lard. 

On (çait combien ce grain eft 
favorable aux chevaux puifqu'on 
en fait leur principale nourriture. 
Rien de plus falubre pour ces ani- 
maux qu'une avoine bien gardée 
jafqu'à ce qu'elle foit bien jéche; 
on ne les voit point attaqués de ces 
maladies, fouvent funeftes,aux. 



Digitized by VjOOQIC 



f 



CULTIVATIUR. 95 

quelles cet aniaial eft fujet , lotf- 
qu'on le nourrie de fèves. 

On fait encore u/àge de Ta vei- 
ne pour la nourriture des vaches 
& des brebis^ il n'eft point dalû 
ment qui les fafle tant abonder en 
lait. Elle donne beaucoup de for- 
ce auK bœufs , & eft très^propre 
aies engraiffer. La paille eft ua 
bon fourragequelcsbeftiaux préfè- 
rent à celle des autres grains,Elle 
eft encore bien plus fubftanciclle 
lorfqu'en battant Tavoine on frap. 
pe de façon qu'il n'y ait que les 
gros grains qui forcent de leur en- 
veloppe , & que les petits & lé- 
gers y reftent, La farine d'avoine 
ferc dans la cuifîne; la médecine 
en fait ufage. Ainfi on voit toute 
rétendue de l'utilité de ce grain 
quoiqu'on lui donne une culture 
bien moins fuivie , moins péni- 
ble & moins difpendieufe que 
celle que toutes les autres efpéces 
exigent. 
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AUTICLE XXXI. 
Des fols propres aux Avoines. 

ON fëme ordinairement qua« 
cre boiffeaux d'avoine par 
acre , mais dans les tems où le ter- 
rein eft pauvre & où le mauvais 
nfage de jetter beaucoup de (c- 
mence a prévalu , on en féme fix 
& quelquefois même davantage. 
Quant à la femence elle-même, 
on doit s'en procurer de la plus 
faine qu'on pourra trouver , & 
avoir l'attention de la changer au 
moins de trois en trois ans , c'eft- 
à-dire , de la titer de àiffétons fols, 
comme nous l'avons confeillé dans 
l'article du froment : car cette 
méthode eft fi univerfellement 
avantageufe qu'il faut la mettre 
en pratique à l'égard de toutes 
fortes de grains. Nous ne voyons 
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point encore que l'ufage de trem- 
per les avoines s'établiffe : le lec- 
teur verra ce que nous en pen- 
fons dans Farticle des trempes. 

On dit proverbialement , qu^un 
homme alerte doit femer des avoi^ 
nés & un homme lent de l* orge y 
ce qui fignifie qu'il ne faut pas fe- 
mer TavoinelS dru que Torge. 

On rfétoit point autrefois en 
ufage de femer les avoines avant 
le mois de Mars. Mais on eft re- 
venu de cet abus , on laboure dès 
le commencement de Février, & 
on féme l'avoine & Von herfe vers 
le milieu du même mois. On dit 
même aujourd'hui proverbiale- 
ment l plutôt en terre , plutôt de^ 
hors. En effet, on voit par Tex- 
pétience que les avoines ainfî trai- 
tées acquièrent plutôt leur matu- 
rité. 

Nous ne (cautions trop confeil- 
ier de paffer le rouleau quoique 
cet ufage ne fok point encore 
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pratiqué. Si Ton fçavoit les grands 
avantages que les habitans du 
Nord de l'Angleterre en retirent , 
il n'eft point de Cultivateur qui 
pégligeât cet avis* 



Article XXXII. 
Manière de récolter les avoines. 

!L y a plufieurs manières de ré- 
colter les avoines, dont les unes 
it défedueufes , les autres au 
contraire très-avantageufes. Il eft 
certain qu il y a des provinces en 
France où on les coupe avec au- 
tant de foin que le froment ; aa 
lieu que dans quelques autres on 
n'y apperte pour ainfî dire aucun 
foin. Dans la Guyenne, par exem- 
ple, on laifle Tavoine fans la lier 
pendant tout le jour , afin que tou- 
tes les parties de la gerbe, que Ton 
doit faire de plufieurs poignées, 
- foicnc 
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Cultivateur.* 97 
ioient bien féches ; ( car on obfer- 
vera que dans ce pays on n*eft point 
dans ru(âge mal-entendu de fau- 
cheif les avoines) ils lient enfuitc 
& forment des gerbes qu'ils ran- 
gent en tas & font un capuchon de 
deux gerbes que Ton met fur la 
partie lupérieure du tas , &: qui les 
couvrent parfaitement. On laiiTe 
ainfi ces tas pendant pluiîeuA 
jours fàfls qu'ils puiffent être! eai/-' 
dommages -, en casaque le tems fe 
difpofe à la pluie , on faific le pre^> 
mijîrjout fec pour les emporter^ 
de forte qu'en fuivant exaftemenc 
cette méthode, il arrive trcs^rare- 
tïipM que les avoines foient alté- 
rées ; tharis quand itiêine on les^ 
enfermerait mouillées , il eft cer- 
tain ^qu'eUes en fouffrent moiàs; 
dans la gmnge qu'aucunautregraiti 
quelconque : dans les pays Septen- 
tricmnaux, au contpaire onf^ti^- 
che cegraid dont onde connoîcpas* 
fans doute toute, la vàlgeir &; xous: 
Tome FUI. ^ E 
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les avantages ; oa lie tout dq 
fiiicc les gerbes, de forte qu*il 
»'a point le tems de fécher & 
qu'il dA. chargé de beaucoup: de 
mauvatfes herbes qui en. ajçèrent 
eonédërablementlapaiUepar leur 
Jhùmidité & leur mauvais goût ^ 
êL le grain par le mélange de leur 
graine. Coinme on croit avancer 
bbaucoop plus la befogae en la 
£ittshant y on peo^e épargiKir con*- 
fidérabtement ^ .ee» qui eft ,une 
enrepr d'autant, :plus feafible j 
qa:oa nk <}ù a le fkîpe Couper 
oomnie le fromem p^r ^e^^jouma** 
liets eiîKTtSiCompw le>éft9ç le* 
L}riiotiimxi&;^ lesr mç^iffdmieurs qui 
^iennons.de^lAuverçnev /5^ qu'<)ft 
vwca qijc le prix rqu'ils.- mettons 
àtéorttayatl aexc^cfepoinf celui 
qiie le faucheur y me? , queJadé*- 
pdofqfeca pan -confèquénr ^aJè jSf, 
l^'ératio^a^affi-rôcMiînié, & que^ 
tesiayotnes en feront plus(l>elles[ , 
plus nsttes^le^ pailles dune meil^r 
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kure qualité & qu enfin les profits 
feront plus grands. Il faut entrer 
en agriculture dans tous ces petits 
détails fi Ton veut ne j>as trouver 
à chaque inftant des raifons de ne 
pas fe rebuter par la cornparaifon 
des foins , des peines , des dépen- 
.fes, avec la modicité des pro- 
duits. 

Nous devons , avant que de 
fermer cet article ,^ avertir que £ 
Ton diffère de femer l'avoine, 
comme cela arrive quelquefois , 
jufqu'au mois d'Avril , il faut 
avoir l'attehtion de faire bien en- 
trer la femence en terre avec la 
herfe. Il eil en effet des rerrcin^ 
fi humides que le Cultivateur eft 
obligé d'attendre ce mois pour 
femer fon avoine. 



Eij 
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Article XXXIIL 

Vu produit & des autres avanta^ 
gcs de P Avoine. 

MK Miller parle des avoines 
comme d'un grain très- 
avantageux pour les Cultivateurs, 
Il die que leur produit ordinaire 
eft de vin^t-cinq boifTeaux pour 
un, & qu'il a même appris qu'il 
montoit quelquefois jufqu'à tren^ 
te boifleaux par acre : cela s'ap» 
pelle, dit M, Hall^ connoîtrc biea 
peu la fécondité de ce grain i pui{^ 
que, ajoute le même auteur, fur 
les terrçins même très-médiocres 
on récolte ordinairement trente- 
deux boiflfeaux , & que quarante- 
huit boifleaux fur des terreins 
paflablement fournis de principes 
font une récolte qui ne doit pas 
furprçndre. On en a même^après 
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un feul labour recueilli jufqu\\ 
. quatre- vingt boiffeaux fur unacre 
de terre. 

,)Tai recueilli cent boiflfeaux. 
5, d'avoine noire , dit encore M, 
Hall^ ,, d'un acre , n'ayant don- 
,, né qu'un labour fans avoir paffé 
,^ le rouleau,& fans le fecours d'au- 
„ cun engrais quelconque. Il eft 
,, très-ordinaire d'avoir quarante 
,,ou cinquante tas fur un acre, 
,, chaque ras qui contenoit vingtr 
„ quatre gerbes , les avoines étant 
5, bonnes , & les gerbes étant, rem-. 
,, plies & de la grofleur ordinaire, 
^, rendoient depuis un boifleau 
„ trois quarts jufqu'à deux Lju- 
^, (eaux &: un quart : de forte qu'il 
5, n'eft point étonnant de voir un 
5, acre de bon terrein produire 
„ cent boiffeaux. J'ai connu , ajou- 
„te cet auteur, un Fermier très* 
^, expérimenté qui avoit récok^ 
j, trois cents tas de trcs-bohnç 
,, avoine noire fur un terrein feç 
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^y de pierre à chaux par la culture 
^ ordinaire , n'ayanc donné qu un 
„ feul labour. J'ajouterai unexem<» 
^, pie de plus , qui , qûoiqu^il n'aie 
„ rien d'extraordinaire pour moi, 
9) doit cependant tenir du miracu^ 
yy leux pour ceux qui s'imaginent 
^y que trente- deux boiffeaux font 
„ une bonne récolte. C'eft un 
„ champ fort étendu & qui femé 
9> d'avoine dans le pays d'EJfon a 
5j produit foixantc - quatre boif- 
„ féaux par acre dans to«ire fon 
„ étendue. Cetre récolte avoic 
jjfuccédé à une récoite de fro- 
„ menr. Voici de qiîdlé façon le 
yy Fermier avoit traité fon terrein. 
„ Le ter rein érant fort fèc après 
„ la récolte de froment il mie le 
,, feu au chaun^e & rendit fon ter- 
55 rein bien net. Il donna enfuice 
,5 trois bons labours & laifTa les fil- 
„ Ions en dos- arrondi pendant 
,, tout l'hiver. Il l'enfemença d'à- 
«• voine comme à l'ordinaire au 



Digitized by VjOOQIC 



CULTIVATfeURé lOf 

printems & en retira là pro- 
duit dont je viens de pirler, 
„On s'imaginera peuc-étrfc^ 
continue M. liail^ que ces trois 
labours doivent avoir beaucoup 
coûté (rien en eflfet de plus rare 
qu'ujie telle culture pour les 
avoines ) mais lorsqu'on entre- 
tient le terrein daot un cours 
exaâ de. labourage y un homme 
^ peut oa labourer avec deux che. 
, vaux deux -acres ou au moitis un 
,acre & demi par jour -, àinfi Ton 
, voir que cette opération ne peut 
, pas être bien difpendieufe j Puif- 
, que le cours des trois labours 
, pour un acre n'équivalent pas 
,, tout au plus deux jours. D'aiU 
,, leurs, outre qnt l'on peut s'atten* 
^y dre à une bonne récolte de la 
,,produ£lion qui doit iûivre 
„ celle de l'avoine, c'eft que ces 
„ labours entretiennent le terrein 
,, bien ameubli & débarraffe des 
^mauv^fcs herbes , fie l'on; fent 

E iv \ 
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;^, combien d'avancages doivent 
,, en réfulcer pour les produ£Uons 
,, fuivantcs. 

Si nous nous en rapportons à uti 
autre auteur, cité par M. Hall ^ 
nous Terrons encore fe confirmer 
ce que l'on vient d'avancer. „ La 
,, plupart des Cultivateurs , dit-il^ 
„ fément des avoines pour deux 
„raifons, d'abord parce quelles 
j^aftoibliflent un terrein neuf^. 
„ c'eft-à*dire , parce qu'elles lui 
„ ôtent le tnnchant , enfuitc par- 
,5 ce qu elles procurent à un vieux 
,; terrein tous les avantages qui 
;,, peuvent réfulter du changement 
,^ de production ; il ajoute que le 
,, produit ordinaire d'un acre femé 
en avoine eft de foixante^feize ou 
quarre^vingts boiffeaux quand Iç 
terrein eft fecouru de quelque en;* 
grais qui lui eft analogue ; de force 
qu'une récolte ordinaire d'avoine 
excède de beaucoup une récolte 
d'orge ^ & que par conféquenc 
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quand le cerrein qu'on deftine aux 
avoines reçoit les feçours des en- 
grais que Totge exige, la récolte 
doit en êcre double , & qu'elles, 
méritent la préférence à tous 
égards , puifque le prix de Tune 
& de l'autre eft , ou peu s'en faut , 
égal. Cette préférence paroîtra 
d autant plus jufte que plufieurs 
Cultivateurs croyent que leur 
produit eft prefqu'égal à celui da 
froment. Nous allons en confidé*. 
rer tous les avantages pour ne pas 
faire illufîon à notre le£teur. 



Article XXXIV. 

Des véritables avantages des 
Avoines» 

L*Avoine a trois grands avan-r 
cages fur tous les autres grains 
blancs. Le premier eft de végéter 
& de produire paffablemenc fur 

Ev 
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des fols où nul autre grain ne 
peut que languir & même ne pas 
germer ; le fécond eft d être abon- 
dante lorfqu*on la féme fur quel- 
que bon pré ou terrein à pâtura- 
ge que Ton ne fait qu'ouvrir : nous 
en avons déjà rapporté des exem- 
ples f de forte que (ans dépenfe 
de labour & d'engrais elle pro- 
duit des récoltes qui furprennenc : 
d'ailleurs on fçait par expérience 
que cette produdion eft celle qui 
de toutes prépare le plus parfaite- 
ment le terrein pour le froment ; 
objet des plus importans pour tous 
• les pays à bled 5 le troifiéme avan- 
tage de l'avoine vient de la bonté 
de fa paille pour la nourriture des 
beftiau,x. Cet objet doit (ans doute 
entrer pour quelque chofe en li- 
gne de compte , puifqu'en effet 
c-es animaux la préfèrent à toute 
autre paille 5 car en effet , fi l'on 
en.èxcepte celle de froment , tou- 
tes les aiucres pailles n'ont aucune 
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valeur. Celle de froment , il eft 
vrai, eft fupérieiire à celle d'a- 
voine pour couvrir les maîfons ; 
mais du moins celle de Tavoine 
peur-elJe /èrvir au même ufage, 
puisqu'elle dure pendant plufieurs 
années. Et pour tout dire enfin , 
un bon Cultivateur doit regarder 
cette paille comme un des plus 
grands avantages qu'il retire de 
ce grain. 

Si nous confidérons les avanta- 
ges qui réfultent en général des 
autres grains , nous pouvons* avan- 
cer qu'il n'en eft point que toutr 
au moins elle n'égale. Première- 
ment elle fert au Fermier d'occa- 
fion de varier Tes produ£tions,quî 
eft un très-grand avantage pour 
l'Agriculture en général & parti- 
culièrement dans la nouvelle mé- 
thode. On remarque encore cjuc 
ce grain ne porte aucun préjudice 
à aucun de ceux qu'on Terne après 
lui : bien au contraire , il paroîc 

Evj 
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favorifer toute efpèce de culture 
que la fîcuation & le plus ou le 
moins de fertiltcé du ter rein peu-* 
vent permettre^ 

Un autre avantage non moms 
digne de la confidéracion du Cul- 
tivateur^ c*eft qu'on a le tetns^ 
après qu'on a fait la récolte de 
quelqu'àutre production ^ de laiC 
fer ta terre s'araélioter par le re- 
pos qu'on lui donne & par les ge- 
ïèels de l'hiver ^ puifqu'on ne féme 
Favoîne qu au printems fuivant;. 

Enfin la graine eft fupérieure à 
beaucoup d'autres grains en ce 
qu'on peut ha femer avec des lier* 
bes artificielles , & que de ce mé- 
lange dépendent prefque tous les 
avantages de la nou vetle cukure^ 

Ecoutons un auteur moderne 
qui donne fa préférence à Tavoi- 
ne fîir Torge. Voici les paroles 
dont il fè fert : » L'avoine eft de 
j* tous les grains îe plus propre à 
p être fêmé avec quelque herbe ^ 
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f>fi lecerrein eft en bon labour; 
*» parce que les tiges de Tavoîne 
^ fe tiennent plus fermes que ceU 
8» Its de Torge & que par-là les her- 
» bes font moins expofées* 

C'eft.avec raifon que cet auteur 
obferve , /? Icurrecncften bon la- 
bour^ puifqu*il eft fort rare qu'on 
lui donne autant d'engrais pour 
de l'avoine quand on y fëme des 
herbes artificielles , que pour Tor- 
ge, & que Ton doit s^attèndre 2 
une récolte inférieure d'herbes, 
lorfque lexerreîn eft dans un moins 
bon état. Mais la merllcure façon 
qu'il y ait de juger de la fupério- 
riré de Tune ou de l'autre de ces 
prodiiélions , c'eft de voir quand 
les terreins font dune égale bon- 
té, laquelle réufltt le mieux : nous 
terminons cependant cet article, 
en difant que ravoinc a aiTez d'au* 
très avantages for Forge, comme , 
on peut en juger parce que nous en 
avons dît ci-devant , & par les cal-^ 
culs que Ton va voir. 
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Article XXXV, 
Calculs du profit des Avoines. , 

NOus ne mettrons point dans 
ce calcul les récoltes d avoi- 
ne à (bixante- douze ou quatre^ 
vingt boiffeaux , ce qui cepen- 
dant arrive fouvent. Nous les bor- 
nerons à quarante-huit, ce qu'on 
peut appeller encore une bonne 
récolte. 

En eftimant Tavoine un fixié- 
me moins que la valeur de Tor- 
ge , nous la comptons à vingt foi^ç 
le boirteau} ainfi quatre feptiet^ 
produiront quarante-huit livres, 
la paille payant les frais de la moif. 
fon. La mife dehors eft telle qu'on 
va le voir : pour la femence fepc 
livres dix fols; pour labourage, 
cnfemencement , herfage & rou- 
lage , fepc livres dix tols j pour 
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fermage j neuf livres j pour Ten- 
grais , quoiqu'il foie rare qu'on en 
donne aux cerreins qu'on deftine 
à Tavoine^onze livres quinze (bus, 
de forte que toute la tnïfc dehors 
monte à trente-cinq livres quinze 
fous qui y déduites des quarante-» 
huit livres , laiffent de profit clair 
& net au Cultivateur treize livres 
cinq fous j)ar acre Angloife qui 
contient environ foixante- quinze 
perches de Tarpent de France ; de 
forte qu'il eft bien évident que 
les avoines méritent à tous égards 
Ja préférence fur les orges à l'é- 
gard des profits que le Cultivateur 
tire de Tune & de Tautre. Enfin 
il eft aflTez ordinaire de voir Ta» 
voine produire douze pour un: il 
eft peu de grains qui produifonc 
davantage. 

Nous n'entendons patler que 
des avoines blanches dans ce czU 
çul que iK)u$ venons de faire; il 
eft dts auteurs Anglois qui paroif- 
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fent vouloir infinuer que les grands 
avantages de ce grain confiftenc 
en ce qu'il vient au Nord de l'An- 
gleterre où aucun autre grain ne 
peut réuffir. Il eft important d'exa- 
miner cet article, pour que les 
Cultivateurs ne fe découragent 
point, en quelque pays qu'ils foient 
fitués , & pour leur faire voir qu*a- 
vec un peu d'intelligence & de 
prudence ils peuvent entrepren- 
dre la culture de toutes fortes de 
grains & de végétaux , en obfer- 
vant toutefois de ne pas fe livrer 
trop légèrement à des effais trop 
dispendieux* 

«Pour prouver, dit M. Hall y 
»»que de petits eflais peu difpen- 
»> dieux conduifent fouvent un 
» Cultivateur a£kif & intelligent 
» à des découvertes confidérables 
»& très- fouvent avancageufes , 
» il n'y a qu'un très-petit nombre 
>» d'années que dans la parroiflfe 
^èkAthcoyer près de CheflerfieU^ 
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*• dans le Comté de Derby ^ on ne 
» culcivoit point du tout du fro-» 
« ment , quoiqu'aujourd'huilacul- 
t> ture de ce grain y (bit la domi- 
«nante. Cette innovation eftdûe 
» à une femme qui née dans un 
« pays de bled , avoit porté fon 
» mari à faire quelqu'efïai de frd- 
» ment , puifqu'il y avoit dans ce 
» pays de la chaux. Le mari y ayant 
» confenti , a eu un (uccès qui a 
f* encouragé tellement tous les au- 
«très habitanSji qu'aujourd*hui la 
« culture du froment y eft généra- 
» Icment établie, 
f Xe bled , les végétaux doivent 
prijicipalement leur bonne quali- 
té a la nature du fol, à la bonne 
qualité de Tair , à la fituation fa- 
/ vorable , aux abris & à une bonne 
chaleur \ toutes ces circonftances 
fe trouvent fans contredit dans 
toutes les parties de ce royaume* 
pour donner une idée bien nette 
de la chaleur , nous donnons ici la 
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cable des différences quancités de 
chaleur dans difFérens endroics du 
royaume ^ celles qu'elles onc été 
calculées par de très- (ça vantes 
per(bnnes i nous avons rapporté , 
pour épargner la peine à nos lec*^. 
ceurs aen faire l'application y la ta-» 
ble qui regarde le royaume d' AnM 
glecerre à celui de France. {*^ 
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, {^} Table de la quantité de . 

ii eft le plus élevé au Solftice d 
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Cultivateur, iij 
à Edimbourg y Se depuis 4; de- 
grés & i jùfqu^à ; i degés pour la 
France. 

On fûppoie que le Soleil écanc 
vertical , Ja duleur eft de cène 
degrés , & qu*à mefure qu on 
avance vers le Nord , la chaleur 
diminue. 

Le fçavanc qui nous a fourni cet- 
te table & ces calculs , obferve 
.avec raifon que quoiqu'elle mar- 
que la diâférence réelle de la cha- 
leur méridienne du Soleil dans 
diÔérenccs latitudes , on n'v porte 
pas en compte le plus grand nom- 
bre d'heures que le Soleil eft au- 
dcffas de Thorifbn dans la latitude 
Septentrionale ^ plus que dans la 
méridionale qui eft le point prin- 
cipal qu'on doit confidérer ici. Il 
affure que pendant Tété entre les 
deux équinoxes, temsoù les fruits 
meuriffcnt , il y a au moins cent 
heures de Soleil de plus à Durham 
qu'à Flimoutk $ comme il feroit 
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iitf LE Gentilhomme 
aifé , dit-il , de le prouver par une 
table particulière. 

Il y a beaucoup d'autres circonfl 
tances auxquelles il faut avoir 
égard, qui font en faveur des pays 
fitués vers le Nord ; circonftances 
qui peuvent les mettre au niveau 
ou même leur donner la fupério- 
rite fur certains pays plus méri- 
dionaux ; on peut encore ajouter 
le nombre plus grand d'heures de 
Soleib dont les premiers jouifTent 
au-deflusdes derniers. 

Autre avantage : les différentes 
& excellentes fortes de fols qu'on 
trouve fréquemment dans les pays 
Septentrionnaux, que tout le mon- 
de convient être un article im- 
portant , fi on compare ces fols 
avec certaines autres efpéces de 
fols qu'on trouve dans les pays mé- 
ridionaux. 

Autre avantage : c'eft que dans 
les pays montagneux que l'on mé- 
prife ordinairement^ il y a des vaU 
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lées qui font garanties de cous les 
vents par ces mêmes montagnes; 
elles font fi fertiles &c leurs prin- 
cipes fi augmentés parla réflexion 
de la chaleur du Soleil, par la po- 
fition des montagnes , qu'elles 
font aufïî propres aux produ&ions 
que les meilleurs pays méridio- 
.naux* Que Ton donne à ces ter- 
reins la même culture elles ren- 
dront d'auffi bonnes récoltes &C 
d'auffi- bonne heure que tout'autré 
rerrein différemment fitué ; &c 
leurs produûions feront d'une 
aufll bonne qualité que celles des 
pays méridionaux. 

On a voit toujours regardé Bun^ 
ion comme un endroit extrême- 
ment ttérile & fitué de là façon là 
plus défàvantageufe. On tiroiç 
pous les légumes pour la fi^ibfîftan- 
çe des habitans & des voyageurs 
de plus de vingt lieues. Cet en* 
; droit fi ftèrile autrefois eft aujour- 
d'hui fi bien cultivé qu'il produit 
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toutes les chofes néccflaires pour 
la vie. 

Ces exemple? venant à l'appui 
de ce que nou5 avons dit ci-deffus, 
prouvent indubitablement que les 
pays du Nord font propres à la vé- 
gétation des mêmes grains & des 
mêmes végétaux que bien des 
perfonnes croient ne pouvoir ve- 
nir que dans les pays méridio- 
faaux. 

; Les terreins glaifeux qui ordi- 
nairement lont regardés commç 
les plus défavorables à la germi- 
nation du bled font cependant 
préparés par une bonne culture , 
au point de produire le meilleur 
froment. 

Tous les bons Cultivateurs font 
perfuadés qa*un ou deux dégrés j 

de latitude iVinfluent pas à beau- ^ 

coup près tant fur les productions 
que la nature & la fituation du 
fol i & que fi Ton youloit dans les 
pays Septentrionaux cultiver des 
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végétaux curieux , on les y feroic 
venir parfaitement. Or cette ob- 
fervatioa doit avoir beaucoup 
plus de force relativement au 
bled & autres végétaux quaux 
fruits & aux végétaux qui font de 
pure curioficé. 

Il refaite de ce qu'on vient de 
dire que la plus grande & la plus 
eflentielle différence . dfiL chaleur 
pour meurir les fruits, le bled & 
d'autres végétaux, vient princi- 
palement de la nature du fol 8c 
de/à ficuation; comme, par exem- 
ple , d'un endroit fitué au côté 
méridional ou Septentrional, d'u- 
ne montagne , ou fitué £ur le fbm- 
met ou dai>s la vallëe , ou àcouVèrc 
ou expofé aux veôcs ^ ou (ituédaxu 
une glaife froide , ou fur un fable 
ou fur un gravier chaud. Voilà 
les principales circqnftances qui 
Uiériteot toute rajcjetition du CuU 
tivaîieur;,. :.u ;.• •" 

Car il eft très-évident qufiinjar- 
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110 LE Gentilhomme 
din donc le terrekieftfitué en pen- 
te douce fur lecocéMéridionàl d'u- 
ne montagne reçoit plus de rayons 
du Soleil que la même quantité 
de terrein , fitué en plaine , & que 
le premier retire réellement plus 
d'avantage de la chaleur du Soleil 
que n'en procurent quelques dé- 
grés de latitude méridionale de 
plMSyCœtens paribus ; cette ob- 
fèrvacion devient d'une confé- 
quence encore ^lus évidente fi le 
terrein fitué dans un pays méri- 
dional penche vers le Nord : il en 
eft de même des glaifes froides ou 
graviers chauds ; fi le terrein eft 
a l'abri des vents ou non. 

Quant aux iaconvéniens qui 
réfaltçnt ordinairement de l'iné- 
galité des faifons , de la violence 
des vents & des changemens fu- 
bics du tems , on ne peut pas dire 
qu'ils portent plus de préjudice 
aux pays Septentrionaux » qu'aux: 
Méddiopaaxl 
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Toutes ces obfervations peu* 

yenc fervir non feulemenc à con- 

foler les Cultivateurs qui (ont fî« 

tués au Nord; mais encore à les 

encourager à donner toute leur 

application , & à tourner toute 

leur induftrie vers la culture de 

ieurs terres , puifqu'en agiflanc 

comme ceux dont nous leur avons 

mis fous les yeux les fuccès , ils 

peuvent s'attendre à voir leurs dé- 

^enfes & leurs peines également 

récompenses, 

De-là ils peuvent tirer quan- 
tité d'induûions utiles , quant à 
la façon de traiter leurs grains 8c 
leurs racines , &c quant aux avan- 
tages qu'ils peuvent retirer des 
qualités différentes de leurs fols 
& de leurs différentes fituations , 
foit qùUl&fpient expofés au midi , 
Cdk qu'ils le foient au nord , & des 
abris qu'ils ont ou que l'on pçut 
' leur donnée; puifqu'on obferve or ^ 
, dinairement qu^uncôcé de terrein 
Tome VIIL F 
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à bled qui a diffë rentes ficiiations 
eft plus clair-femé que Ics^aucres. 
On peut en dire autant des fruits 
& des autres végétaux. 

Nous revenons aux avoines 
puifqu*il nous tefte encore quel- 
ques obfervations à faire fur la fa- 
çon de les garder & de les confer- 
ver. 



Article. XXXVI. 

De la mahiere de garder les 
Avoines; 

L'Avoine' a encore un grand 
avantage , c*eft de fê confec- 
ver plus facilement que toutes les 
^autres efpéces de grains. 

Nous avons déjà fait -voir corn* 
bien pçu elle eft fujette à s'endom- 
mager (1 on la retire dans la gran- 
de ou (I on la mec en cas; elle 
*eft mpins <juç les autres grains. 
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parce que fa paille qui eft douce 
& féche ne femoiûcpasfi facile- 
mène. 

L'avoine fe conferve auflî très* 
bien après avoir été battue & gar- 
dée dans de la paille hachée ^ à 
moins qu'on ne l'enferme humide 
ou qu'on ne Texpofe à prendre un 
certain degré d'humidité , qui gâ- 
te tout autre bled quelconque. 

Mais la principale faconde gar« 
der la farine de ce grain dans les 
endroits où Ton s'en fert en guife 
de pain , c'ef): de la mettre dans un 
conre de bois où on peut la con(er- 
ver pendant plufieurs années. Cet- 
te méthode efl fort en ufage > con- 
nue dans les jpays où l'on fait le 
pain de cette rarine« 
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114 LE Gentilhomme 

CHAPITRE XXV, 
Des Fèves. 

LA fève fut auffi eftlmée que 
connue des Anciens, M. Ray 
rve qu'il y a de grandes con- 
teftacions entre les Bocaniftes, 
pour fçavoir fi la fève des Anciens 
étoit la même que celle qu'on fé- 
me communément parmi nous. 
Pui(qu*il paroîr par ce que Théo^ 
phrajle & Diojcoride difent que 
la fève àts Anciens étoit petite & 
ronde. 

Cependant comme ce même 
auteur Tobferve dans un autre en- 
droit, il paroît incroyable qu'un 
légume fi commun & d'un ufage fi 
commun ait été abandonné fi 
longtems, &. qu'on enaitfubfti* 
tué un autre à fa place fans que 
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Cultivateur, iiy 
nous trouvions quelque auteur 
qui en faife mention. 

Mais nous pouvons con jedurec 
que la fève des Anciens ^ telle 
qu'elle eft décrite par M. i?^, 
petite & ronde , & donc on fai« 
(bit anciennement un fi grand 
ufage , paroît plutôt reflembler à 
celle qu'on appelle aujourd'hui 
fève de Magai^an , dont nous au- 
rons occafion de parler , qu'à cel- 
le que nous femons ordinaire- 
ment. 



Article I. 
Des différentes fortes de Fèves. 

ÏL y a deux principales fortes 
de fèves, La petite fève ou 
ve commune des champs ou 
féï^e de cheval qu'on féme or- 
dinairement dans les champs ^ 

F iij . 
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& la grande fève de jardin de dif- 
férences forces & de différeptes 
couleurs > mais donc la plus grande 
parcie ed blanche^ quelquefois 
rouge, 

La fève a une fleur formée en 
papillon, qui eft remplacée par 
une eoffti longue , remplie de gros 
grains, S^$ tiges (ont fermes Se 
creufes , les feuilles viennent deux 
à deux. Les Fermiers ordinaires 
ne féraenc ^éres en plein champ 
que les pecnes fèves ou fèves de 
cheval ; mais comme plufîeurs es- 
pèces de fèves , qu'on appelle de 
jardin, font aujourd-hui cultivées 
dans les champs , & qu'elles peu- 
vent avec plus d'ava^nt^e pour le 
Culcivaceur êcre également crai- 
tées dans les champs^ le» unes $c 
les autres méritent une place dans 
un ouvrage comme celui-cijoù Ta* 
vantage du Fermier doit être pria- 
cipalement ménagé dans tous» les 
articles^ £n effet fi Ton confidere 
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bien la ehofe , un jardin n'eft qu'un 
petit champ bien cultivé , de me* 

me que ce que nous appelions un 
champ n'çft aptre chofc qu'un 
grand jardin fqfcepcible de toa$ 
les craitemçns & de cous^ les filins 
qu'on donner à un jardin ordinaU 
re , & ce champ vaftc cukîvé.avea 
}es mêmes foins &; fécondé d'un 
engrais proporcipuné produifial 
proportion oonat-^feulemeOT en.fé^ 
ves mais encore., en toute autre 
forte de, projdû^on. .. 

. tes fortes que l'on cultiveainfi^ 
font k fév^ ff omifeune des champs, 
la. fève précoce qu'on appelle de 
Li(bonne ou de Portugal, qui eft 
ciellQ^queles J^néinfers cultivent 
le plus of^dîaattieiiiem .& qui de 
toutes .é(): cetle^ qui acquiecc le 
plutôt Bl txmsmcé &.queJ'on efti^ 
me beaucoup à caufe de cet avan« 
tage. Oa la féme^ fouvent en Oc- 
tobre As en -N(wrembre', elle ne 
demande pas iancjde Soleil que 

F iv 
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^onn^nt cioncrcTeft ^^^^^ '« 

*>«wiçoiip dans s ?"r °"^'^«"t 

«^ qu'ils re^c^t^^^'S^^ 
^accident I^ ^i ^^^^ ' 5* qi« eft 
'fe végétal précorï^5*»"^ïaii- 

^'oids &%ér«nf "^^^^^"^ 
cent neuf ^^"^iT^'^^è.^ 
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Cultivateur, ii^ 
toienc fauves du grand froid dan^ 
les endroits où ils étoient garan-;^ 
tis par des hayes bien épaiifes S£ 
élevées , & fur- tout dans les par- 
ties qui étoient, pendant le plus 
de tems couvertes de neige. » Les 
» champs, dit cet auteur, ou le 
» vent avoic difperfé la neige , 
9> foulFrirent beailcoup plus j le 
» meilleur froment fut récolté fur 
w des pièces fituées en pente dou- 
M ce & expofées à TOtteft ou au 
» Sud-Oueft , fur-tout lorfqu'elles 
w étoient garanties du côté deTEft 
«par quelque montagne ou pair 
•• quelque bois qui mettoit la pro- 
» duûion à couvert des vents froids 
» & perçants de TEft & Nord-Eft. 
Plufieurs autres Sçavans ap- 
puyent cette opinion, ils ont ob- 
fervé que le vent d'Eft eft fouvent 
plus préjudiciable dans le prin- 
tems après quelques jours favora- 
bles que toutes les gelées de Thi- 
ver, puifque parccs changemens 

F ▼ 
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130 LE Gentilhomme 
fubits du cems'les vaiflfeaux des 
arbres Se âcs plantes fe crifpent fie 
fc reflerrent , U enfin Ce bouchent. 
Le fuc crud qui ne circule plus fe 
change en une efpéce de pus Se de- 
vient dans les arbres Sl les plantes 
à peu près femblable à la matière 
des angelures dans les jeunes gens. 
Ce mal attaque fouvent Se s'cm* 
pare de toute la capacité du végé- 
tal , quelquefois aufli il fe fixe à 
quelques branches. 

Or ce qne nous venons d'ob- 
ferver avec cet auteur étant d'irae 
très-grande conféqaence & pou- 
vant être appliqué à difFérens casr, 
jious avons cru devoir en faire 
xnention ici une fois pour routes , 
tant pour l'avantage du fermier 
relativement aux champs que pour 
celui des particuliers relacive- 
ment à leuT tardin. 

On femoit ordinairement au- 
trefois des ft ves précoces & au- 
tres produÛions lemblables con- 
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fre les mars , pour leur procurer 
du Soleil y noii5 apprenons par les 
expériences de nos jours que cer« 
te mérhode eft Ibuvent dangereu-» 
/e ^ & que par conféquecic il eft 
plus avanrageux de les îèmer coo-. 
tre les hayes ; c'eft pourquoi quand 
on veut bien ren^plir cet objet oo 
fair tout autour des jardins àcs 
hayes de rofeaux bien entrelaffés 
& qui font très*façiks &: d'unç 
prompte venue ; cependant avec 
toutes ces attentions. ôd.efiCuppo^ 
feat qu'elles ayent.tout le.fticçès 
que l'on defirc , elles né vien- 
nent qu'environ une: femainç oUv 
dix jouris plutôt que celles qu'on 
féme dans le printems & n'ont pas 
plus de qualité. 

La pet ire fève d'Efp^gne vienc 
d*abord après la fève de Lisbonne ; 
elle eft beaucoup plus douce fie 
mérite par conséquent la préfé- 
rence qu'on lui donne fur l'autre* 

La féyc large d'Efpagner eft 
F vj 
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d'un grand produit , & comme* 
elle eft plus précoce que les efpé-» 
ces communes on Teilime beau- 
coup. 

Il y a en Angleterre une e(pé- 
ce qu'on appelle fève de Sand^ 
wiçh , elle vient d'abord ajprès 
celle dEfpagne , elle eft prelque 
ftuflî groUe qu'une autre efpece 
qui vient dans le même Royau-» 
me & que l'on appelle fève de 
Winifor ; elle rapporte beau^ 
coup; elle eft dure & vigoureufe t 
on peut par conféquent la femet 
ttn mois plutôt que les autres. 

Les fèves noires & blanches de* 
viennent fort vertes après qu'eU 
les. font cuites , elles font douces , 
mais la feinence eft fort fujetce \ 
dégénérer. 

La fève de Wmifor eft fans 
contredit la meilleure de toutes 
pour la table , & quand on la 
cueille jaune elle eft la plus dou« 
ce & ceile qui a iç meiiieur goût. 
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Lorfque ces fèves ne font pas fe- 
mées dru , qu'elles ont de la place^ 
& un bon (bl ^ elles rapportent 
beaucoup & font fort groflés, 
' On fème cette efpéce rare- 
ment avant Noël , parce qu*elle 
be foutienc pas (i bien les gelées 
que les autres fortes , elle donne 
ordinairement en abondance dans 
le courant du mois de Juin & de 
Juillet. 

La fève de Maga:^an eft répu- 
tée la première & la meilleure 
des fèves précoces que nous con* 
noiflions. Le grain en eft beau- 
coup plus petit que celui des fè- 
ves <le cheval ; elle eft donc celle 
3ui reffemble le plus à la fève 
ont les Anciens font mention. ^ 
• Si Ton fème ces fèves en Oâdi 
bre auprès d'une hayd ou d'une 
t)aliflade & qu^on relève la tctxé 
a mefure que leut végétation kix: 
des progrès , elfes donnent en Mai* 
& donnent en abondance% 
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On les apporte des côtes d*A- 
frique. Cultivée en Angleterre , 
elle produit des grains plus gros, 
mais elle ne mûrie pas fi- tôt. Dans 
les parties méridionales de. la 
France il eft certain qu'elle fe* 
roit prefqu'auflî précoce & d une 
auflî bonne qualité que dans fou 
pays natal. 

Toutes ces efpéces différent 
affez fenûblemenr parleur forme. 
Elles veulent être remées dans des 
tcms diâërens , & varient beau- 
coup pour le tenis de lenr maturi- 
té de même que pour le goût. El- 
les dift'érent aufli dans le degré de 
propriété q.u elles pnt de reûfter 
plus ou moins aux' rigueurs da 
tems. Toiis^les auteurs prétendent 
que toutes ces différences ne font 
qu accidentelles & qu'elles fon< 
tr^-fu jettes à dégénérer. Ceftce 

3ut doit déterminer à fe procurer 
e rems ea tem$ de la bonne fe-* 
mence. • , . 
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Il faut avoir rattcnrion de re- 
lever les fèves dès qu'elles ont at- 
teint deux pouces de hauteur ; ce 
foin doit être renouvelle deux ou 
trois fois dans leur croiflance. 
Dans les tentis rudes il faut les cou- 
vrir de fougère , de défroques de 
pois , ou d'autres chofes légères , 
mais qu'il faut enlever dès que le 
tems fe radoucir. 

Plus tard les fèves ppuflcnr, 
moins il faut de femence & de 
foin. Lorfqu'on les féme lard il 
faut les mettre, à de plusigrandes 
diflances. On peut femer celles 
de JVindfor par rangs qui foienc 
à la diftance de deux pieds & de- 
mi l'un de l'autre , & mettre les 
grains dans les rangs à trois pou- 
ces de diftance. Si on les met un 
peu plus éloigné on ne fera que 
mieux. 

II faut en ôter les mauv^ifes 
herbes avec beaucoup de foin , & 
les relever de terre, & quand el- 
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les font en fleur , avoir foin de les 
étêter. Par-là on fait groflir les 
coSés^ôc Ton décniic les mouches 
qui leur portent beaucoup de prér 
judice. Plus on les féme tard plus 
elles demandent d'humidité. Il 
cft auffi très-^avantageux de les 
élaguer quand elles ont atteint 
un pied de haureur. 

Il eft certain que nous paroif- 
fons d'abord nous écarter de no- 
tre principal objet , qui eft le la- 
boureur; mais comme aujourd'hui 
nous pouvons efpérer qu'on fera 
paffer la culture de ces fèves juf- 
^ques dans les champs , nous ofons 
nous flatter que cette raifon juftl- 
fiera le détail dans lequel nous 
(bmmcs entrés. 



^ 
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Akticlb il 

De la ftmence dtsfivts , de làfa^ 
çan de la tremper & dcU femer. 

NOus ne fçaurions trop fou- 
vent faire obferver combien 
Il eit important de bien prendre 
garde au choix des (emences , fur- 
tout quand on les tire des pays 
jéiorgaés ou de chez l'étranger ; 
car, nous Ta vous déjà dit , on ne 
doit pas attendre une rçcolte feu- 
lement paffable d'une femence 
altérée ou tout-à-fait mauyaife; 
& quand elle eft médiocre il faut 
en employer une plus grande quan: 
tîtépouc compenfer lesaccidens. 
On peut femer ou planter les 
fèves de quatre façons différentes. 
Anciennement on labouroit le 
terrein, on le laiffoit ainfi quel- 
que. tems^. on femoit eniuiteà la 
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volée ^ & l*on câchoic avec la herfê 
de faire entrer la femence. Or 
cette méthode a. été prefque tou- 
jours infrudueufe , parce que la 
graine eft trop expofëe aux oL 
(eaux où aux chaleurs du Soleil 
qui la defféche, parce quelle n*a 
pbinc aflez de profondeur. '^ 
- Aâiuellement on la féme eh 
fillon , on la recouvre avec la char^ 
rue d*auflî peu de cerce qu'il eft 
poflîble. H'eft des Cultivateurs 
qui , dans les terreins très-fermes^ 
paflent la herie après la'pluyeauffi> 
tôt que les fèves commencent à 
pouner. Il faut avoir grande ati- 
tention à nepas^labourer trop pro* 
fondement de peur d*enterrer la 
fenience & de wireen forte qu'eb 
le foie couverte d» t^rre moile; 
car tous les grains qui font ckns 
des cavités (è moiûffent & meu- 
rent. • 

Il y a quelqu'endroit en Angle- 
terre où Ton^ fert de la charrue à 
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femoir 5 mais quoique cette cuU 
ture puifle convenir à quelques 
égards à cette cfpécc de grain , il 
y a des cas où elle n*eft pas trop 
praticable , par exemple , dans un 
terrein bien ferme : d'ailleurs , la 
forme de la fève n*eft pas propre 
à s'adapter au femoir, Lor£|ue 
nous parlerons de la culture des 
pois, nous ferons quelques remar- 
ques fur les i)bjeaions qu on peut 
faire contre cette méthode. 

On plante aufli les fèves à la 
maia pajr rangs ; on hix des trous 
avec une efpéce dé fiche de bois 
à environ trois pouces de diftan- 
ce , bien entendu que le terreia 
a été auparavant bien préparé, On 
épargne beaucoup de «.dépcnfe 
d'autant plus que les femmes fonc 
en état de s'acquitter de cette 
fonâion & que Ton n'emploie pas 
tant de femence en comparai (on 
de celle qu'il faut jetter quand on 
fétne^ fuivant la méthode ordinai-* 
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re. Mais nous voudrions bien que 
Ton préférât la cruelle à la fiche, 
qui expofe la femence à fe trou- 
ver dans des ca virés, au lieu que 
rinftrument que nous propofons 
iaifTe la terre plus^ dégagée autour 
des fèves , ce qui leur donne la 
facilité de fe déveloper & de 
jpouffer plus librement leurs petio- 
tes racines en terre* 

Il y a plufîeurs façons de trai* 
ter cette plante pendant qu^eïle. 
eft fur pied , foit avec la houe à 
la main, méthode très-ufîtée par- 
mi les Jardiniers qui plantent les 
rangs à la diftartce qu'ils veulent , 
fbit pour mettre d'-autres produc- 
tions dans les intervalles , foie 
pour donner aiïx racines des fèves 
plus d'cfpace , ou enfin avec une 

Ï)etite charrue qu'on pafle entre 
es rangs , & c'eft celle dont nous 
avons parlé ci-deffus à l'arciclc 
froment ; il y a encore une autre 
façon bien fihiple de dégager ks 
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fèves des mauvaifes herbes ; elle 
confifte à y faire entrer les mou- 
tons ; . ils ne portent aucun préju- 
dice & mangent toutes les herbes 
qui dérobent la nourriture de cet- 
te produâion. ^ 

Nous difons que Tufage de la 
truelle eft à tous égards préféra- 
bleipuifquon donne la profondeur 
qu Q^ veut & qui convient à la fe- 
mence , & que comme nous Ta- 
vons déjà dit, ellefe trouve en- 
tourée de terre bien divifée , dans 
laquelle les racines peuvent s'éten- 
dre en tout fens , & qu'au con- 
traire avec la fiche on comprime 
de tous côtés la terre , ce qui for- 
me un obftacle au dévelopement 
de la femence & à Textenlion des 
racines qu'elle pouffe. 

Dans un terrein qui eft préparé 
convenablement , on peut taire 
ufage de la charrue ordinaire,. 
Nous préfumons que de femer à 
la maia tout. du long de la raye 
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avec une charrue , comme nous 
l'avons /lit ci-deffus à l'article du 
froment , pourroîc être également 
très utile aux fèves. 

Quant à la façon détremper les 
fèves , on n'eft guère en ufage de 
leur donner quelque trempe quand 
on veut les femer en plein champ; 
parce que la faifon dans laquelle 
^ on les (éme eft ordinairement hu- 
mide , & que par conféquent fi on 
les faifoit tremper on s'expoferoit 
à les voir germer : mais elles ap- 
portent fort bien la trempe ; on la 
donne en effet à celles qu'on fémc 
tard dans les jardins ; elles réuifîfl 
fent parfaitement bien. 

Nous ne répéterons point ici 
ce que nous avons dit touchant la 
. manière de tremper en général ; 
nous y renvoyons le leâeur com- 
me à la fource de toutes les inf^ 
truâions dont il peut avoir befbin 
for cet article. 

Nous nous bornons feolement 
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à dire qu'on peuc les taire tremper 
avec fuccès dans du laie tout pur 
on dans du laie mêlé avec de Teau, 
ou dans de Icau qui slëpanche d'un 
tas de fumier , ou enfin dans d« 
i'eau dans laquelle on a diflbut du 
crotin de mouton : on laifle dans 
cesefpéces de liqueurs la femen- 
ce pendant douze ou vingt-quatre 
heures , fuiva«it que le tems eft 
plus ou moins humide. Nous n*a- 
♦vons pas -fait mention de la fève 
^a on appelle haricot. Nous pré- 
venons feulement le ledkeur^ qu'il 
fèroit fort dangereux de la feire 
crempeD dans une trempe quel- 
conque* 

La quantité ordinaire de fe- 
mente cjue Ton jette fur un acte 
eft d'environ trois boifleaux : niais 
on trouve aujourd'hui que cette 
quantité eft exceffive ; depuis que 
Ton fçait par expérience que plus 
la fève a de place , plus aifémcnc 
elle peut éicûdre (es racines , te* 
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cevoir plus de fuc nourricier , 6c 
par conféquent être d'autant plus 
abondance en erain, qu'elle a d'ailr . 
leurs plus de.hicilicé pour s'éten-» 
dreen plein airpoyr fe rafraîchir, 
& avoir plus de Soleil- Ceft pour 
cette raifon que , tant fuivant la 
méthode du femoir que fuivant 
l'opinion des perfonncs les plus 
entendues dans larf:ulture des fè- 
ves , on ne doit pas les femcr ou 
planter dans des rangs moins 
.éloignés que d'un pied , & qu'el- 
les ne doivent point être dans ces 
mêmes rangs moins diilanres les 
unes des autres guc de trois pou- 
ces. Le Laboureur peut aifémenc 
proportionner fesdiffances, quelle 
que foit la façon.donc il les feme; 
quand il a labouré leterrein il n'a 
qu'à fauter un ou deux filions pour 
^qu'elles fe trouvent femées par 
rangs. ParJà il a la facilité de les 
houcr , de relever la terre contré 
-leiv: tige, de répandre de Ten- 

grais 
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grais dans les intervalles en y laif- 
fanc entrer les moutons pour qu'ils 
les étêtent avant qu'elles ne fleu^ 
riflent , fi elles pouflenc trop en 
tige » ou fi elles font infeftées de 
la mouche qu*on appelle Dauphin 
qui y fait un ravage affreux , prii.^i 
cipalemenc quand elles viennent 
trop dru & dans des enclos étroit.^; - 
il a enfin la facilité de parcourir 
de Tceiltous les pieds & d'exami- 
ner les progrès de TorobancHe , 
de lui déclarer la guerre , comme 
nous Pavons indiqué dans le cha« 
pitre que nous avons employé à 
faire la defcription de cette plan- 
te & des ravages qu'elle fait dans 
les fèves. Qu'on le rappelle tou- 
jours , cet article-ci eft très-impor- 
tant , que fi Ton n'eft point acten- 
tif à les étêter , la mouche leuc 
portera un préjudice notable , & 
que d'ailleurs on a l'avantage de 
les faire pouffer en coffe ; les Jar- 
diniers font cette opération avec 
TomcVUh G 
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des cifeaux , on les étêce jufques à 
environ deux pieds. 

Nous rappelions encore à notre 
Icdteur le loin de changer fouvenc 
fa femence i & nous lui, recom- 
mandons de ne jamais fèmer deux 
fois de fuice des fèves furie même 
terrein. La meilleure façon de 
changer la femence ^c'eft dépor- 
ter celle d'un terrein fi:rme dans 
un terrein léger & vice verfa. 

La (àifbn ordinaire pour (emer 
les fèves des champs , eft depuis 
la mi-Février jufqu'à la fin de 
Mars. Le terrein le plus fort veut 
être enfemencé plus tard , & ceux 
qui font d'une nature diàférente, 
plutôt, mais à proportion qu'ils 
s'éloignent de la nature du pre- 
mier. Il faut auffi avoir quelque 
égard au tems qu'il fait 
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■Il ^ I ■ ■ 

ArticlbIIL 

Du fol & de la façon de prépare f 
le ierrein pour Us fèves. 

BEtous^ les fols ceux qui (bnc 
le plus humides font les 
^ Lvoràbles à la végécacion des 
fèves ; elles réufliflenc mieux dans 
un térrein donc TexpoÊtion eït 
ouverte , que dans les petits enclos 
où elles font fort fujettesà la niel- 
le & à la mouche dont nous ve- 
nons de parler. Il n'eft point d^ 
Cultivateur qui ne convienne 
qu'un terrein chaud & léger n'eftv 
point propre à la germination 
de ce légume ; j'en ai cependant 
vu réuffir dans des jardins dont le 
fol étoit fec & de pierre à chaux. 

Nous croyons devoir faire ob- 
ferver qu-un' fol de pierre à chaux . 
change le goût 4es fèves &d'aii- . 
. Gij 
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très produaions,& qu'elles y-nen- 
nenc plus douces que fur un ter- ' 
rein lablonneux ou autres cer- 
tains fols. M Je ne me fouviens 
w pas, dit M. Hcdl^ d*avoir lu dans 
•» quelqu auteur que les terreins à 
m chaux ayent la propriété de pro- 
•» duire deï changemens dans le 

• goût des Plantes. Je fuis en état, 
*• continue-t-il , d'en parler perti- 
w nemment, ayant des jardins tant 
••fur des fols de chaux que fur des 
« fols glaifeux j or les premiers 
wme donnent des produdions 
I» beaucoup plus douces que les 
m derniers , quoique, les panais &c 
m les carrotces que je récolte dans 
» mes jardins de glaife foient beau- 
m coup plus gros. Quant aux fèves, 
u Teau dans laquelle on les feic 

• bouillir n'a point cette odeur 
n défagréable que produifent les 
m fèves ordinaires des jardins j 6c 
m elles ont un goût beaucoup plus 
{» doux que celles qui vienneac fur . 
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« un terrein glaifeux. Moncerrcin 
•» dont je parle eft fi eue fur le fom- 
» mec d'une montagne. 
Les vallées font ordinairement 

^ plus favorables à la végécacion des 
fèves, parce que lescerreins froids 
& élevés fe trouvent fouvent d*u- 
ne nature trop féche & trop légè- 
re poiir cette efpéce de légume, 
principalement lorfqu*il furvienc 
dés fécherefles^ oiique lc4:etrein 
cft labouré plus' foùvent qu'il n'eft 
néceflaire. Les fèves alors ne peu- 
vent point fe foufeflir , ce qui 
n'arrive point dans les terreins 
fermes qui reçoivent autant de la- 
bours qu'on veut- leur en donner , 
qui font égaletnent favorables à 

- toute prôauftioiii. • 

Quant à la préparation du ter- 
rein , nous devons cônfidér er deux 
chofes , quand le terrein- vient 
d'être nouvellement ouvert pour 

-lei'y femefr^^ou quand oïl doit le 

"préparer félon lôcours duJabdu- 

Giij 
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rage , & qu'enfuice oq les y féme 
ou plante. 

Dans le premier cas on (uppofe 
' que le tcrrein eft dans un écac con- 
venable pour rendre une bonne 
récolte 5 oni fuppofe auffi qu'une 
telle . produâion fera utile en 
ameublifTant & préparant le ter* 
rein pour une récolte de bled &c 
pour étouffer lès maùvaifes her- 
bes. UjJAUteuraffure qu'on rem- 
; pUra ces deux pbjeçs &quV)n per- 
cevra lés, récoltes les plus abondaiv 
tes-, ,fi Ton ^uc fe fervir du fé- 
moir & du CuUivateur qu'il mec 
jlui-mémeen ufagé pour remuer 
le terreixi entre les rangs des fé- 
:.ves. 

Nous avons dit c^-defTus qu'une 
charrue tirée par on cheval eft 
très-propre à détruire les mauvai- 
Ccs herbes. On fait une objeâion 
importante contrç cet ufage. La 
charrue , dit-on , jette les mau- 
vaifcs herbes fur les fèves j de 
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forte , dit-on , qa*on a enfuite plus 
de peine à les en retirer que de 
les houer avec la houe à la main; 
„ Je connois , dit M. Hall^ un 
„ Fermier qui s'avi(a de dépenfer 
„jfeizé livres par acre pour faire 
,, travailler les fèves avec la houe 
„ à la main , croyant ne pouvoir 
,, mieux remplir (on objet , qui 
j, étoît , non de fe procurer une 
„ abondante récolte , mais de bien 
„ préparer fon terrein & de le te- 
,,nir bien net pour renfemencer 
„ Tannée fuivante de froment, 
„fçachant d'ailleurs que les fé- 
„ ves , bien loin d'appauvrir un 
„ fol , Tenrichiflent au contraire : 
„car quoiqu'il rende d'abon- 
^^dantes récoltes de toutes ces 
''„ produAions préparatoires , tel- 
j, les que les fèves , il ne s'épuifc 
,, point y mais s'ameublit pour 
';,, rendre également des récoltés 
,, abondantes de bled. Ce Fermier 
y^avoitiaifon, en fuppofant que 

G iv 



Digitized by VjOOQ IC 



k$Z LE GeNTIIHOMMK 

„ le terrcin fut nouveau & que 
„ Ton y eue répandu quelque com* 
^, poficlon d'engrais après Tavo r 
,, nouvellement rompu ; on a- 
„boure ordinairement un (em- 
,, blable terreia de bonne heure 
„ & on le laide repofef en ûllons 
jufqucs vers Nocl , pour qull 
profite des gelées de Thiver; 
enfuite on le laboure en plus pe- 
tits filions ou rayons. Deux la- 



9> 

^,bours Tameubliflent aflez )ufl 
yy qu a ce qu'on lui donne celui qui 



. précède immédiatement le tems 
^ de Tenfemencer , & pour lors 
^ on fait les filions peu profonds. 
Nous avons affez expliqué la 
méthode ordinaire de labourera 
de femer dans une des parties de 
cet ouvrage pour quç nous n'en 
parlions plus. 

S'il arrive qu il foit néceflaire 
de faire qaelque amélioration au 
terrein pendant la croiflance des 
fèves , on peut y répandre quelque 
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compoïition d-engràis qiii s1nGox> 
porera fur. le champ au fol ei* |e 
"détachant & éri lé remuant avec 
une charrue tirée par un cheval , 
ou avec la houe à la main : mais 
il faut être un CiiltivateUf bien 
négligent &t bien tnauvais'poiir ne 

£as avoir fon tisfrrein en bon la.- 
bur au moin^ pour les fèves. 
M. Hugues Plan concilie de 
•femer deux boifieaux de fel eiitre 
les fèves en diffèrens temiv Pour- 
' qtiôi li'y Tépandiroît-on pas du f^- 
ble ou de Teau de)a mer. On fçaic 
^u'il n*^^â rien qui fértifife pliiis le 
terréin & qui détruife plus effica- 
cement les mauvaifeS herbes & la 
vermine. „ Jai vu , dit M. I^all 
^,idans Chefhife^ verferdek^a^ 
^^jimure fur lespavéjs pourdétrui- 
y^rte les hferbes î & j'ai- fait venir 
;V,iin jour une charitetéc des baU 
'jV^àyures d'une falinç , que fiai 
,, fait répandre^ fo^ ttnte pWcie *: 
',, terrcinfdtt riidè ^ elle$^ décniifiiT 

Gv 
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,, rcnc cous les végétaux , comme 
^, fougère 6c autres herbes , &c. 
,, Cet engrais doit enrichir le ter- 
^, rein pour l'avenir ; il deviendra 
,^ pei) à peu fertile , à mefure que 
.,> les gelées , les pluies , les nei- 
» ges y les vents & l'air pénétrant 
^^les Tels, les altèrent^ comme 
,, Ton voie que les marais falés dé^ 
yy tachés &c iéparés de la mer fe 
yy chatgent de la furabondance du 
^y Tel U deviennent des terreins 
^y très-excellens poi^ des pâcur^-» 

V^ges*-* • \ • ' - J 

. On peut faire de petits eflai^s 

de cette nature (ans porter aucun 

1 préjudice au terrein. Et afin que 
'on fçachp la quantité de fel qu'il 
.y a ordinairement: dans Teau de 
-la mer |.on peut être affuré que 
:1e ièl qu'elle çpnticnt eft4in trienf 
^e^'deméaxft ,. . c>ft - à -dirq que 
ideitx livres d'eau rendront au 
moins une once de feL - ^ 
Il y a ^ plufieBjrS; autres jÇhofcs 
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qu'on pourroic encore rapporter 
à ce fujec , dont les unes fe ptér 
fènterit à l'obfervation du leaeur 
& qu'il pénétrera en les çombi^ 
nant avec ce qui a été déjà dit , &C 
,dont les autres nous occuperont 
dans l'article des avantages des 
fèves. 



A RTI CLE IV. 

J?u produit & des avantages des 
fèves. 

T TN Auteur, fans parler de 
VJ certains avantages qui ré* 
fuirent de la nouvelle culture^ 
fait monter le produit des fèves à 
environ vingt boiffeaux par acre, 
ce qui , en en déduifant trois pour 
la femence , fait environ fèpt 
boifleaux pour un. Il ajoute qu'au- 
cun grain ne rend plus que la fève 
lorfqueile eft bien cultivée. 11 

Gvj 
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fait enfuite Thiftoire d*une fève 
de cheval qui a produit quatre- 
vingt dix codes qui ont rendu 
deux cent trente^deux fèves , qui^ 
l'année fuiv^^te ont produit dou-- 
ze pintes , lesquelles , Tannée d'en- 
fuite , ont donné une récolte de 
fept boi0eaux & demi qui , femés 
Tannée fuivante en ont produit 
cent cinquante- huit» 

Mais qu'eft-ce que deux cent 
trente-deux fèves produites d'une, 
en comparaifon de trois ou quatre 
mille erains produits par un feu! 
grain de iroment ou d^orge ; ou , 
qu'elUJBé que le produit de fèpt 
boifTeaux de fèves pour un , com- 
paré avec dix pour un qu'on retire 
communément du froment, ou 
de douze & fouvent davantage 
pour un q'i*on retire ordinaire- 
ment des avoines. 
• Il y a des Auteurs qui rappor- 
tent qu'un acre rend ordinaire- 
ment trente boifTeaux quand le 
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terrein eft bon & fitué dans une 
vallée , & ils ajoutent qu'on peut 
augmenter ce produit de dix boif- 
feaux par l'Agriculture moderne, 
fi on la pratique & l'exécute bien. 
' Or en prenant les trente boif- 
feaux pour une récolte com- 
mune & ordinaire , qui cer- 
tainer^ent peut être regardée 
comme fort honnête-, fi l'on ôtc 
trois boiffeaux pout^la femence , 
il enreftera vingt- fept qui , efti- 
mésè deuxShellings par boifleaux:, 
le Shelling valant vingt-deux fols 
fix deniers , & le boifieau de Lon^ 
dires pefant deux tiers de plus que 
celui de Paris font deux livres 
cinq fols de France , ce qui , me- 
fure de Paris , dont le boifieau 
n'efl: que la troifîéme partie &: 
quelque chofe de moins de celui 
ae Londres , feroit , argent de 
France, quinze fols le boifieau. 

Ainfi en confervant Tidée de la 
jjlroportion de ces deux mefures 
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& de ces deux monnoies ^ & en 
déduifànc la location que nous 
iheccons à huit Stiellings y les crois 
labours à douze Shellings, le her-- 
fage y le labour à la noue à la 
main , Se le farclaee à huit SheU 
lings, la paille ou la défroque ne 
méritant point d'être portée en 
compte, toute la mi{è-dehors fera 
d*une livre douze Shellings qui va- 
lent , monnoie de France , trente- 
fix livres , laquelle fbmme défal- 
quée de deux livres fterlin & qua- 
torze Shellings , fomme totale de 
la récolte , il reliera une livre fter- 
lin & deux Shellings de profit net. 
' Ainfi en prenant le tiers, & quel- 
que chofe de moins de cette fom- 
me, pour la convertir en argent de 
Francç , on verra que le Cultiva^, 
teur François ne peut avoir que 
huit livres cinq fols de profit. 

Mais peut-on comparer ce pro- 
fit à celui que donne une récolre 
#rdinaire de froment ou d'avoine? 
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Cependant dans le calcul que nous 
venons de faire nous n'avons rien 
alloué pour les engrais donc les 
fèves peuvent avoir befoih, foie 
pour leur propre végétation , foie 
pour entretenir le terrein en bon 
état. 

Cependant âous ne devons point 
paflfer fous filence certains avan- 
tages qui réfultent de la culture 
des fèves , foit qu'on la traite fui- 
vant l'ancienne, foit qu'on la trai- 
te fuivant la nouvelle méchode. 

Outre les profits que nous avons 
inis (bus les yeux du Cultivateur, 
les fèves donnent au Fermier la 
commodité de changer fes grains 
Se par confëqucnt procurent fuc- 
cefîivement des récoltes plus aboii* 
dantçs de froment , d|'orge & de 
trefBe , .comme nous l'avons fait 
voir i p^ifqu'il çft ijfiçonteftable.- 
m^ent prouvé^ que! plus bn tarde à 
refemer le même grain fur le mê- 
me^errein çilus^la récolte en eft 
abondante. "'. 
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Plantes éo-ai ^î'^a'^ticé d'anrV* 
tW^'^"^^«^ utiles ^j;^^^ 

I^eft des r.w • 
«Station ertLi-M 9«e feur v? 

^^^ ^a récoite iM'""?'^^^^*!^ 
:;?«Peutétrec^te& de /'autre 
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avantage , c'eft d'écoufFer les tnau^ 
vaifes herbes , ce qui favorife 
beaucoup raccroifTemenc des fé** 
ves. 

Lorfque le terreîn a été houé , 
/bit à la main , foie à la charrue à 
houe à un cheval , ou que les fè- 
ves ont été relevées de terre , on 
peut femer les turnips avec fore 
peu de peine & de dépen(ê , la 
terre fe trouve alors aflfez ameu« 
bliepour que les racines puifTent 
s'y faire jour. Il ne Êiut donc 
alors que pafTer le râteau en gui(è 
de herfe pour couvrir un peu la fe- 
mence > 6c Ton peut s'attendre à 
les voir réuffir. 

Nous obfervons que fi Ton vou- 
loir fe donner la peine de pren- 
dre des navets & de les tranfplan- 
ter à dix pouces ou à un pied de 
diftance des intervalles , cette opé- 
ration , quoique peu difpendieu- 
fe , rendroit une récolte plus abon- 
dante , quifque les navets fcroient 
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trois &: mçme quatre fois plus 
gros. 

On croit généralement que la 
méthode de femer au fëmoir ne 
convient gueres aux févcs , tant 
par rapport à leur forme qui Iqs 
empêche de tomber régulière- 
ment dans la raye ou rayon , que 
parce qu'elles demandent un ter- 
rein ferme , & que comme il eft 
4*ufage d'en femer beaucoup dans 
les vallées & que le terrein y eft 
ordinairement ferme , cette mé- 
thode ne s'y adapte point , comme 
l'avouent ingénument ceux qui la 
"^défendent avec le plus de chaleur. 
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ARTICLE V. 

: De la manière de recueillir les 
fèves. 

ON cueillit ordinairement 
les pois & les fèves en cer- 
tains endroits de TA ngleterre avec 

, des crochets , en d'autres endroits 

. on les coupé à la façon des bleds 
blancs : en France on les arrache ; 
cette méthode détruit plus des 
trois quarts des avantages que 
nous avons fgit voir , rélulter de 
ces produâions 9 pour des produc- 

.tions qui leuij fuccédent. Il eft cer- 
tain qu'on emporte le chaume qiii 
eft làpartie de l'engrais la plus pré* 
cieufe ; d'ailleurs en emportant 
les racines on ôte une partie de la 
terre la plus meuble au ibl, q»i 
eft celle quieftcolée, (bitauchë* 

. velu foit aux maitreffes racines. 
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au lieu qu'il vaudrok beaucoup 
mieux les faucher ou les couper 
comme le froment ; par ce moyen 
on conferveroic un engrais puif- 
fant fur le cerreîn , & une terre 
qui au premier labour qu'on don* 
neroic le détacheroit des racines , 
feroit meuble , & qui par confé- 
quent feroic la partie du fol la plus 
ptécieufè , puisqu'elle eft en effet 
la plus fubftancielle : nous (buhai- 
tons que notre obfervation dé- 
truife un ufâge fi préjudiciable. 
Quant aux autres opérations 
que la récolte des fèves & des 
pois exige ^ elles fe bornent à bien 
peu de chofe. Il faut feulement 
avoir le foin de les mettre eh ger- 
bes foiblement ferrées en plein 
champ pour que la paille & la 
cofle féche. Sur-tout qu'on prenne 
bien garde quand on les engrange 
de ne point leur laîfletl'e moindre 
foupçon d'humidité. Comme la 
coffe eft eh quelque façon char- 
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nue , elle la conferve beijucoup , 
& pour peu qu'elle s'échaufFe elle 
prend un goûc de moi^î qu'elle 
communique /budain au grain. 



Article VI. 
De la façon de conferycr les fèves. 

LEs fèves fe confervent aflez 
bien dans des facs dans un 
grenier ordinaire , ou bien en tas 
dans leur propre paille bien féche, 
& que Ton entretient avec foin 
dans cet état. Il y a des Cultiva- 
teurs en Angleterre qui les gar- 
dent dans des (acs de crin pour les 
garantir des vers. 

Quant aux facs , nous ne (cau- 
tions, \ts approuver , la fève ne 
fçaurôit avoir trop d'air % ainfi il 
cft beaucoup plus avantageux de 
la tenir en tas que Ton remue 
(buveut fie que Ton étend autant 
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qu'il eft pofliblc, afin que les grains 
ayenc chacun à leur tour un nou- 
vel air qui les defféche & leur ôrç 
ce goût échauffé qu'ils concraftenc 
aifémenc, quand on les laifle loug<« 
tems en pile fans les remuer. 



CHAPITRE XXVL 
Des Pois, 

—— — — — ^*ll !■ ■■■■»■ I ■ ■ 

Article I. 

Es pois font aujourd'hui (î 
^ variés , qu'il devient néceC- 
faire d'en parler féparément en 
diftinguant ceux qui font culri- 
vés par les Laboureurs de Ceux 
qui le font par les Jardiniers, Aux 
environs des grandes villes le La- 
boureur féme en plein champ des 
clpéces de pois de jardin] & les 
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Jardiniers l'imitent ; de forte qtfôti 
peut regarder certaines efpéces' 
comme communes entr'eux , & 
d'autres comme particulières au 
Fermier j celles-ci feront l'objet 
de notre attention , ne prétendant 
point parler ici de ce qui a rap- 
port au jardinage , pui(que nous 
le renvoyons dans notre plan au 
fupplément. 

Il convient d'abord de faire 
voir au Cultivateur ce que c'eft 
que le pois , quelles font (es mar- 
quer diftinàives , & quelles font 
its variétés qui (e multiplient, 
pour ainfi dire , à l'infini , comme 
fi CCS grains étoient d'une n^ature 
différente. Toutes cts variétés ne 
font que Teflfet de l'induftric & de 
Tart des Jardiniers. Mais un Na- 
turalifte un peu verfé regarde tou- 
tes ces différences comme acci-. 
dentelles & non comme réelles. 

Le pois eft une plante foible 
qui grimpe , il a des branches Ion* 
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gués & minces , & quantité de 
feuilles armées d'une cfpéce d'a- 
grafes , par le moyen defquelles 
il s'accroche à couc ce qui Venvi^ 
ronne pour fe (bucenir. Les fleurs 
font de Tefpéce de celles que les 
Botaniftes zppellcntpapilionacea^ 
parce qu'elles reflemblent beau- 
coup au papillon. Elles font rem- 
placées par des coffes qui renfer- 
ment les pois , qui font naturel- 
lement ronds , mais qui varient 
pour la groffeur &c pour la cou- 
leur , félon Tefpéce ou la varia- 
tion accidentelle occafionnée par 
la culture. 

La fleur du pois efl: placée dans 
un petit calice verd , formée d'une 
feule feuille qui fedivife en cinq 
parties , dont les deux fupérieures 
font plus larges que les autres. 

La fleur elle-même eft compo- 
fée de quatre feuilles, Tune def- 
quelles eft élevée, droite & fort 
large. Deux autres font . côté, 

elles 
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elles font courtes & arrondies. 
Les Anciens appclloient la pre- 
mière Vtxillum^ les deux autres 
Alœ y la quatrième feuille eft au 
fond , elle eft courte & compri- 
mée 5 ils rappelloienc Carina. 

En dedans de cette fleur fe 
trouvent dix fîlamens , doiit neuf 
font courts & croiffent enfemble» 
Le dixième eft plus long & fé- 
paré des auttes. Tous ces filamens 
font à leur fommité arrondis en 
bouton. 

C'eft entre ces filamens que s'é- 
levé le rudiment du fruit ou de la 
cofle , qui , pendant que là fleur 
y refte , eft fort petit & applati j 
îde-là il s'élève un fil membra- 
neux , à côté du fommet duquel 
eft une petite efpéce de tcte per- 
cée o\jt de coupe que la nature a 
faite pour recevoir la pouflîerc 

3ui tombe des fommités arrondies 
es filamens. 

Cette pouffiere féconde les 
Tome VIII. H 
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grains de femenee , & quand la 
fleur eft tombée ils s'enflenc & le 
rudiment groffît en même tems 8c 
forme la coffe & le pois. Nous par- 
lerons dans la fuite de ces variétés 
occafionnées par la culture. Nous 
dirons feulement ici , qu'il y a 
quatre efpéces de pois , qui par 
leur forme & par la manière de 
prendre leur accroiffement font 
réellement diftinâes par la natu«> 
re , & non par Tart ou par les ac* 
cidens occafionnés par la culture. 

I Le pois de jardin qu'on peut 
appeller le pois blanc ^ ou le pois 
qui vient avec quelques engrais. 

% Le pois des champs, 

3 Le pois de mer. 

4 Le pois à une finjple feuille , 
©u Ervilia. 

Le premier ou pois de jardin a 
des feuilles ailées , &c plufiieurs 
feuilles fuf la mcme tige. 

Le fécond ou pois des champs 
n*4 qu'une fleur fur çhaquç tige j 
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le troifîétne où pois de mer a une 
tige angulaire qui porte plufieurs 
fleurs ; le quatrième diâère de tous 
les autres en ce qu'il a des feuilles 
détachées ou fblitaires. 

Chacune des feuilles qu'on ap- 
pelle ailées , eft compofée de deux 
autres différentes feuilles qui font 
folitaires. La première de ces ef- 
pécesde pois cft celle que Toncul- 
tive dans les jardins. La féconde 
eft le pois que Ton cultive dans 
les champs , prefque dans tous les 
pays : dans chacune de ces efpéces 
qui font réellement diftindes , il 
y a quantité de variétés. La troi- 
{iëme ou pois de mer vient de lui^ 
même en Angleterre. On eritroui 
ve auffi fur les côtes de France 
' dans dès crevalfes de rochers ab^ 
folument nuds Se entre des caiU 
ioutages où il (èroit trèis-difficile 
de trouver le moindre foupçon de 
terre. La quatrième efpéce vient 
defriftes de laGréce & d^autréspar- 
ties de l'Europe. Hij 
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Ce qu'il y a de remarquable; 

c'eft qu'en Angleterre dans les 

tems des grandes difettes , les ha-» 

bicans.voifins de la côce fe nourrit 

lent de ce pois* Ces mêmes habî- 

tans ont oèfervé xjue cette efpéce 

de produftion n*a,bQnde que danç 

les tems rnalhQureux qui les né<^ 

ceflîtent à s'en nourrir. Nous ne 

voudrions point affurer la vérité 

d'une pareille obferyatîpn , ce fe* 

roii trop nous rapprocher des feuf-i 

Tes ijlèes desAnfciens,qui chçr^ 

choifint toujours 3l e^trellcr leuç 

imagination par du merveilleuK, 

II îeft' certain que nous ne fçavorij 

pas que les habitans de nos côtes 

ep'Francpa^yçnt jamais eu recours 

|i ce, pois.. -Cependant ou voit bien 

çQiïibien il fçroit important d'eç ^ 

Bonper la. cbnnpiflapce & d'en " 

ponfeiller i'u/^ge jkiur.ces tepis 

Infortunés , où la difette feinte dç 

blççj eft occafionnée parla cupidité 

de quelques particuliers^ &ç î#ros 
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\ts pays où ces monftres fe troun 
venc> 

Si l'on nous demande dômmeht 
cette fiance vient & pouffe dans 
dés endroits ou îlhè pardît point 
de terrp. nojis répQndrt)ns que 
c'eft fans douce que fa jacine plon- 
ge à uîie tcàs-grande profondeor 
où elle trouve de la terre qui lui 
fournit du fuc nourricier. „ Le 
^, produit.de cëpoiR, dit M* «cr^ 
efttrcisL-confiidérable, à en juger 
_ par le grand àombre de perfoni» 
\] lies qui s'en nourriffent dans le 
tems de calamité. Ainfî nous 
croyons qu'il feroit très-avanta^ * 
geux d'en ef&yer la culture; 
Nous avons dans lé Royaume 
j, tant de cotes dépouillées , jiuei 
y^U abandonsée^ , où nuDct pio^ 
y^duâion utile ne croît 5 pourquoi 
„ne pas yeflayer cette plante? 
y^ quand oxênae les ibins de la cuU 
^y cure ne la rendroienc poiBt ab^ 
^^ ^lumei^t ^(«pio ïh noocricbre 

Hiij 
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^ des hommes , ne pourroit-clte 
,, pas être d'un grand fecours pour 
les beftiaux > 
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'Différenm efpices de Pms du 
champs. 

MOus avons fait voir la nato» 
rcdes pois & quelles font 
ifèrentes efpéces réellement 
diftinâes. Nous devrions mainte^ 
nant entrer dans les détails de la 
culture que Ton donne à la pre- 
mière efpéce. Mais comme cet ar« 
ticlecientde plus près au jardina- 
ge quau labourage^ nous le ren« 
voyons au fup^ément pour ne 
nous occuper ici que des pois des 
champs , objet ïans contredit 
beaucoup jJus important pour Iç 
LsrixKireur. 
JLes pois diet champs» amii qu^ 
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ceux des jardins fe di vifcnt en plu- 
fieurs eipéces^ dont nous allons 
rapporter les principales* 

1 Les pois blancs. Ils appro- 
chent le plus de la nature des 
pois blancs communs des jardins^ 
mais ils font plus petits & moins 
délicats. 

2 Les pois gris , c*eftune efpéce 
fort grofle & fort utile. 

. 5 Le pois bleu des champs aj^ 
pelle dans bien des endroits le 
pois de cochon , nom qu'on pour*-* 
roit donner auffi au pois gris. 

4 Le pois quarré, efpéce ordi- 
nairement, très-abondante & qui 
eft d'une très * grande reflburce 
dans bien des endroits de la 
Guienné ^ de TAuvei^ne & du 
Limoufin. 

Nous be finirions point fi nouir 
voulions rapporter toutes les va- 
riétés acci^ntelles qui {c multi- 
plient à rinfini dans les quatre ei?- 
péces qu'on vient de voir. 

Giv 
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Si les pois blanc , gris , bleu 6c 
quarré font parfaitement diftin* 
gués les uns des autres. Leur cul- 
ture eft auffi différente : il eft vrai 
que le rerrein qui eft propre à une 
cfpéce de pois blanc convient à 
toutes les autres ; il en eft de mê- 
me des fortes différentes des gris 
& des bleus. 

Le pois blanc exige une forte 
de fol , le gris un autre ^ & le 
bleu un autre : le pois quarré de» 
mande en général un fol un peu 
plusfubftanciel ; parce qu'il abon- 
de beaucoup en/arment & en pois» 
Cet article-ci mérite toute Fat^ 
tention du Cultivateur ^ comme 
nous le ferons voir dans la fuite. 
Toutes les efpéces de pois blancs 
demandent le même fol que le 
pois blanc commun; il en eft de 
même de toutes les efpéces de 
gris & de toutes les efpéces des 
bleus : ainfî le Cultivateur n'a pas 
befoin de s'attacher fcrupuleufe* 
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ment à la culture de ces diverfes 
cfpécesi puifque le traiteinient & 
le fol que Ton donne à chaque et 
péce commune conviennent aux 
différentes variétés qui s'y rappor* 
tent. . % 



A k T i<; L E III.. 

J?es fols propres aux quatre for^ 
t^s ycié Ppis des champs. . 

V i >i! r-*^ï J<\ . , ..: • ': ' ^ ■> 

I N .voit' combien imparfa:î* 

'icment. cette branche d* 

KAgriéulture ainfi ique celle des 
fèves a été traitée, foitpar Ligcr^ 
Serrer^ foit par Tauceur de hmaff- 
fort llu/iiqueAT<M$:iCQi Auteors 
ijui fe/ont à peif de cHofeprès cb* 
piés'les uni d'après Icsiaarresîn'onr 

I)oint adchis de ditfércnce àins 
es efpéces , & les ont toutes réu* 
oies en une j ce qui forme xmeer- 
£«ttr d'AÛC^lJFI^jMS daogerêu^é pooo 

H v 
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k Cultivateur, que chaque cfpé- 
ce demande une culture & un fol 
diâërens* Auffi faut-il C0nvenit 
que les recherches de M. Hali fur 
tous les points qu'il a traités font 
d'un fcrupule & d'une exaûitnde 
bien louables , puifque nous allons 
en faire fentir toute Futilité : on 
ne cefTe de nous reprocher notre 
prolixité ; mais nous ne ceflerons 
de prier nos cenfèurs d'examiner 
avec tout le (oio poifible des arti« 
clés c][ui paroilTent être les mêmes 
Sc^ qui cependant contiennent des 
connoiffances réelles & bien dif^ 
cinâes pour les gens de Tare. Il 
p0L bien différent de lire un oa« 
vrage de cette efyècc^à en hom-» 
ne Jetixéy ou en homme qui ne 
Ut les articles 4u'^ mefiire qu'il 
veut Jes.mectreen pratiqucJuni^ 
dafBonsHQBHis eacoce fiibir la mc« 
sae dmcjpB^ . nous ne nous écar^ 
Itérons pomtaenptre qarijgind ^fsà 
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ta on voit que nous reviendrons 
encore fur les erreurs des auteurs 
que nous venons de citer ^ pour 
établir plus lumineufêment les 
documents de l'original Anglois« 

Il y a^ dit la Mai(bn Ruftique^ 
plufieurs fortes de pois qui k ré- 
duifent ^ trois : la première efpé- 
ce eft de figure ^hérique & d'une 
couleur un peu verte au commen* 
cementTà mefiire qu'ils appro- 
chent de leur parfaite maturité ils 
deviennent anguleux , blancs oa 
jaunâtres. 

Les pois de la (èconde efpéce 
font gros y anguleux ; de couleur 
variée blanche & rouge ; la coâe 
en eft grande. C^x de la troifié- 
me (ont blancs , petits & n'ont que 
de très^petites cofies ou gouflês. 
Ceux de la première & troifiémc 
fe cultivent dans les champs. Au 
lieu que ceux <k la (êconde tit fe 
eultiveiiC4|i3edan5 les jardins.' 
-Suivant le même auteur, cet* 

Hvj 
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te produftion demande une rerrei 
gralTe & fëche , ce qui implique 
concradi£kion , puifqu'il eft cer- 
tain que les terres naturellement 
grafles ne font jamais féches. 

Si nous fuivons encore la doAri- 
ne du même auteur, nous ne 
devons refemer que neuf ans 
après des pois fur une terre ^ui en 
a produit , autrement, dit-il, ils. 
lèveront bien , mais ils fécheront 
cnfuite fans produire , c'eft-à-dire 
qu'ils avorreront. Inexpérience fie 
la raifon démentent cette métho^ 
de j puifque comme ce même au- 
teur en convient , il n'eft point 
de prodiiâion qui fatigue moins 
le terrein que le pois ; il eft cer- 
tain qu'on n'eft nullement tenu à: 
refter fi longtems fans en refemerj 
au contraire il n*eft rien déplus 
avantageux que de faire précéder 
cette produdion à i'enfemencQ^ 
ment de froment. Cornm^ elle 
abonde çonfidérablemeas eu pe^ 
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cites bt^ncHes elle rafraîchie le 
terrein , Tombrage & lui donne 
une efpéce de jachère qui favori- 
fe beaucoup l'année d'enfuite la. 
végécation du froment. 

Ainfi chaque efpéce de pois des 
champs réuififTanc mieux fur Ion 
fol propre 6ç qui lui eft particu- 
lier ^ la première attention du 
Cultivateur doit fe porter vers 
cette connoifTance ; car cette pro- 
duction eft à plufieurs égards très^ 
avantageufe. Il faut donc com- 
mencer par bien connoître la na« 
ture de fon terrein & l'efpéce de 
pois qui lui convient ; car dit M, 
Hall y „ j*ai vu des champs produi-^ 
5, re d'abondantes récoltes d'une 
yy efpéce, & ne rien produire quand 
,, on en y femoird'une autre. 

11 eft certain que bien des Cul* 
tivateurs regardent comme fort 
fingulier qu'il y ait une fi grande 
diftérence dans les efpéces Jde lai 
Anênie plaotQ ^ rielaûiremciit, aiuib 
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difFérens (bis où elles replaifent» 
Mais point de repliq|ue à Texpé* 
fieace : elle doit triompher de 
tous les raifonnemens. ^ 

Uefpéce blanche qui eft pref^ 
que de même nature que les pois 
blancs de jardin réuffit beaucoup 
mieux fur un fol qui refTemblc le 
plus aux fols des jardins ^ il faut 
par conféquent les femer dans un 
chaam dont la terre foit fine &: 
abondante en principes. Une ter« 
K profonde &: molle & une argile 
sicîie qui n'abonde point trop en 
£able , font les deux fols qui l^vo- 
xiiRrnt le phis là végétation des 
pois blancs. 

: Us ibnt d'une nature dure Bc 
ils aiment l'humidité , c'eft pour« 
quoi la glaife leur eft auffi afftz 

nv<^abie. 

Le pois bleu eft de même natu- 

ce que le ^is i m^s il n'eft rien 
qui lui ibst pius contraire cpie le 
tDMUVhffXûià^ il A*y « 
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^e le fol léger , (àbloaneax Se 
iêc qui puiffe lui écre favorable. 
. Le [pois quatre qui , relative* 
ment à Vvlùl^ de la terme mérite^ 
pour ainfi dire ^ le plus la confidé* 
ration dû Cultivateur , demande 
un fol quelconque abondant en 
principes ; ceux cependant qui 
tiennent plus de Thumide que da 
fèc font les plus analogues à (à na» 
nare. 

Voilà donc les diftinûions des 
fols pour les quatre fortes de pois 
des champs bien établies. Nous 
permettons à préfent la comparai- 
fon de la façon de traiter ces ma« 
cieres de M. HaUarec celle de la 
Maifbn Ruftique; nous neparlons 
point de Liger cfjt ne fait que 
glifler fur les articles dé cette 
efpéce ^ te nous ai»:end6ns aivec 
une ceitaine çonfianoe le juge- 
ment des petfoones verfées àaaê 
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. Tous les pois .blancs , de quct* 

3ue efpéce qu'ifs foient , deman^ 
enc une terre molle , les gris un 
cerrein glaifeux , & les bleus 
un fol fablonneux. Voil\ tout ce 

2u'il faut que nos Cul ivateurs 
:achent. Mais comme il y a dif. 
feremes fortes de fols qui convien- 
nent particulièrement aux efpé- 
ces particulières , il y a auflî ditFé- 
rentes efpéces d*engrais anrlognct 
aux différentes natures de ces ef- 
péces. . 

En général le fumier eft Ten-» 
grais qui eft: le plus favorable aux 
pois blancs ^ & il n'en eft pas de 
plus favorable au pois bleu que la 
chaux. . 

Après avoir» fait préférer le 
fol glaifeux pour le pois gtis , il 
y a des Cultivateurs qui pourroienjc 
être furpris de ce que nous recomn 
«mandons la marne comme Ten-^ 
grais que cette produftio» aime le 
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mieux ; mais nous avons fait voir 
dansée livre des engrais , que le 
proverbe accrédité contre la mar- 
ne employée fur la glaife ne porte 
que fur une erreur. 

Tout fol où Ton trouve pafla- 
blementde lag'aifeeft très-analo- 
gue aux pois gris , & Ton éprou- 
vera , nous ofons l'aflurer , que la 
marne cft un engrais le plus avan- 
tageux à cette efpéce de pois , qui 
améliore en même tems leterrcin 
pour du froment. 

Et c'eft ici le point important. 
Le pois fournit par lui-même non 
feulement une bonne récolte lorf^ 
qu'on le féme fur le terrein qui lui 
eft le plus propre , mais encore il 
favorife beaucoup d'autres vues 
du Cultivateur. Premièrement 
par le (ècours du pois oh détruit 
fôrement les mauvaifes herbes^j 
fecondement il bonnifîe le ter- 
rein fur lequel il a été femé, il 
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y devient une préparation exceU 

lente à d'autres produ£tipns. 

' Il refaite de cette obfervation 
établie fur les plus heureufès ex- 
périences que jufqu'à préfent on 
avoit négligé cette branche inté- 
reflante de l'Agriculture , en n'ob* 
fervant point aflcz exadement de 
donner a chaque efpéce de pois 
un fol analogue à fa nature } aufli 
les trois quarts des Cultivateurs 
ignorent-ils encore les grands 
avantages qui peuvent' réfulter 
d]une culture intelligent^ & fui- 
vie de ce légume. Dans quels au* 
teurseneflfetrauroient-ils puifëei 
foroit-ce dans Liger qui a traité 
cette partie comme ne la traitant 
point , & comme ne Teftimane 
point digne de la moindre de nos 
attentions ? Seroit-ce de Serre^ f 
mais il n'en fait point feulement 
foupçonner les premiers principes, 
Seroit-ce enfin de cette fameufe 
Maifon Rufiique qui n'a d'autre 
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avantage que d*avoir vu le jour 
4an$ un tems où l'Agticulcure 
étoit abfolument négligée î mais 
nous venons de faire voir que pour 
avok voulu prendre un effor pïus 
écendu fur cet article , elle aaon* 
né dans des erreurs marquées. 

Au. refte fi Ton nous voit ici 
nous attacher à faire voir Tinfiif^ 
fifànce de tious ces auteurs y ce n'eft 

3ue pour rendre la juftice qui e(^ 
ûe a tous égards à M. Hall , que 
là baffe jaloufie (][ui ne voit qu'à 
regret le vrai mérite , a voulu rai* 
re foupçonner de les avoir pillés ; 
fi d'après ce qu'il nous apprend au^ 
joura hui fiir cet art fi utile il leur 
avôic fait des larcins , nous ofbns 
dire qu'il auroit dépouillé le plu-^ 
mage du Paon qui lui appartient^ 
pour fe couvrir de celui du Geai 
qui ne lui appartiendroit point. 

Qu'un Laooureur, en variant 
les prpduâions , (bâtaffez favorifé 
4u hafàrd pour qu'il i^œe la véri^ 



^Digitized by VliOOQlC • 



fS8 LE GEKTlLHOMK^f 

table cfpéce de pois qui convient 
à fon terrein , il vtirra tous leï 
avantages qui réfultent de cette 
produâion : mais non ; on appela 
Icra cela des années favorables ^ic 
refpérancc de ces bonnes années 
le foucîendra dans cette culture 
négligée qui eft fi générale en 
France, Qu'il apprenne une fois 
pour toutes que cette récolte qu'il 
attribue à des cadfes inconnues 
peut-être TefFet infaillible & cont 
tant de fes ibins & de fon appli** 
cation & encore plus des docu- 
mens que nous lui donnons au jour- 
d'hui. 

Le pois gris produit égalemenc 
une récolte pleine fur les fols Fer- 
mes que nous avons déjà dit avoir 
un rapport (i incime à fa nature , 
& cela fans les fréquentes jachères 
qu'on eft en ufage de donner ; car 
il en tient lieu par les raifons que 
nous avons déjà dites. Il en eft àà 
même des autres , pourvu qu'o« 
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obferve de leur donner la culture 
qui leur convient. 

Quant aux engrais; que cette 
^penfe nallarme point ; la ré- 
colte la fait rentrer avec profit» 
D'ailleurs on voudra bien obfer- 
ver que l'engrais dont on enrichie 
U terrain, ne tourne pas feulement 
au profit des 'pois ; puifqu'il eftr 
vrai de dire, que Ton fç^ic d'après 
le^cpérience qu'ils épuifent fi peu 
je ferrein^qu'iln'en a pas moins 
de principes pQur la produûion 
fiiivante. 

On remarque cependant que 
les poiy acquièrent en généfai 
beaucoup plutôt leur parfaite ma- 
turité fur' uq terriein moins en- 
graiffé. Maison a beau dire, plus 
&terçein eft enrichi plu^ la ré- 
colte eft abondante. D'ailleurs^ 
ç'eft au Cultivateur a tirer de 
cette obfervatiori des inductions 
rejatiyçs À. fi ficuaçion & à fcfi 
vues. 
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Nous l'avons déjà dit , le fro- 
ment , le plus précieux de tous lej 
grains, vient fibicn après les pois, 
& la faifon de le Cerner Ce trouve 
£ naturellement après leur récol. 
te, qu'on diroit qu'ils font faits 
pour Ce Hiccéder. 

Auffi.tôt que les pois font cou. 
pés , il faut labourer le terrein à' 
travers, il feut enfuite le herfer , 
ac après l'avoir encore labouré au 
commencement d'Oftobre, il fiiuc 
femer le froment. 



Articli IV. 
'De la façon de fimer les Pois, 

DEux points importans doi- 
vent ici fixer nos attentions, 
Le premier roule fur la quantité 
de pois , proportionnée au terrein, 
U. le fécond fur \k %<m de les fe- 
mer. 
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Il faut d'abord établir pour mé« 
thode générale, que plus Vefpécc 
des pois eft grofTe y à plus grande 
diftance il convient de les planter, 
La même méthode a lieu quanc 
aux pois, des champs , & c'eft de- 
là que dépend le premier article. 

On remarque qu'un bon terrein 
fait groflSr confidérablement un 
pois grêle , & qu'un fol pauvre di- 
minue confidérablement le pois 
qu'on y a femé & qui étoit natu- 
rellement gros. 

Mais aujourd'hui , d'après ce 
que nous apprend M. Hail^ nous 
ne pouvons être expofës à cet in- 
convénient , puifqu'il nous adon^ 
xîé la connoiflance dès trois es- 
pèces & celle des fols qui con- 
viennent à chacune. 

Il eft bon de faire encore obfer- 
ver que le pois gris eft par fa na- 
ture la plus forte & la plus grofle 
dç toutes les efpéces , que le blanc 



y^Google 



ijpi LE Gentilhomme 

vient enluice , ôd que ie bled eft 
la plus petite plante de ces trois. 

Nous avons remarqué qu'un 
bon fol eft en état de groflir les 
plus petites efpéces de pois , aii 
point fciême de les rendre autli 
gros que ceux qui le font naturel-* 
lement plus & qui font femé fur 
un fol pauvre ; ce qui peut être 
Regardé comme une caule des va- 
riations accidentelles que nous 
voyons tous les jours : mais il faut 
toujours s'en tenir à la régie gé- 
nérale que nous avons établie. 

Il eft très important d'obferver 
lagroffeur de chaque efpécepour 
proportionner le nombre des 
grains & la diftance des interval- 
les. Si nous parlons de nombre , 
ce n*eft que parce qu'en fe fervanc 
de mefures il eft très-facile de fe 
tromper; parce que , par exemple, 
le poîs gris étant le plus gros il 
remplie moins exaâemenc le 

boiffeau. 
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VoifTeau , <e qui fait une certaine 
différence mais non pas auffi fen^ 
fibie qu'il le fkudroïc pour bien 
planter les pois dans les champs , 
relativement à la diftance conve-^ 
nable : les Fermiers le fçavenc 
''bien Se proportionnent leurs me-» 
iures en confëquence ; mais rare- 
ment atteignent-ils le point qui 
convient i car ils fëmeht une trop 
griande quantité de la grofle eU 
péce. 

La quantité que Ton féme ordi-> 
nairemenc , fui vaut la méthode 
ordinaire , dans les pays où Voa 
entend le plus parfaitement la cul« 
cure des pois efl deux boifTeaux 
de pois gris par acre , trois boid 
féaux de pois blancs & quatre 
boifleaux des bleus. Il y a là 
beaucoup trop de femehce pour 
chaque efpéce : il eft moralement 
impolfibleque des pois ainfî fèmés 
au hafàrd tendent la récolte qu^ils 
totiKjuiroient. s'ils écoient femés 
T0mc FUI. 1 
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xégulierement. Le tems de les fe- 
met diffère aufli fui van t les efpé*- 
ces : mais ceci cft plus relatifaux 
ibis auxquels on les adapte, qu'à 
la nature même du pois. 

Onféme le pdi$ gris en Février^ 
parce que venant dans un foi froid 
& ferme il fait d'abord très-peu 
de progrès. Le temps propre pour 
femer le blanc eft le commence* 
menr d'Avril : Ton peuç femer le 
pois bleu environ quinze jours 
plus tard que le blancXa mi*AYril 
eft ordinairement la fai^n la plus 
convenable. 

' Pour peu que Ton fe rappelle ce 
aue nous avons dit au livre des 
u>ls, on nous comprendra ajifé^ 
ment. Nous avons dit que le pro* 
pre des fols.iàblônneux eft a>c* 
célérer la végétation de tout c$ 
qu'on leur confié ; &: par confër 
quenc quoiqu'on y féme tard le$ 
pois, ils réuffiftent parce q\xe J9 
reftç de la £uiba leur {\Mt pouç 
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kut accroiiïement s ainfî comme 
nous confeillons de donner aux 
pois blancs un fol moyen , c'eft- 
a-dire , gui ne foie ni trop léger 
ni crop ferme ^ nous dirons auffi 
qu'il ne faut point les fèmer ni 
nop tôt ni trop tard. 

Voyons à préfcnt la manière 
dont il faut les femer; & comme, 
fuivant la méthode commune > Iç 
fuccès dépend beaucoup de cet ar^ 
ticle , & qu'on peut remplir mieux 
cet objet en fuivant une meilleure 
pratique ; nous en parlerons ua 
peu amplement. 

On (eme ordinairement , fuU 
vaut l'ancien ufage , le pois blanc 
fort au large , & on enterre la kp 
mence avec la herfé. Voilà prér 
cifément cette méthode fi incer* 
raine , qui , comme nous l'avons 
fait voir , eft très*défavorab]e aa 
Cultivateur ^au (bl & à l'épargne 
de la femence , ce qui eu: très* 
contraire à jCQvices les produAions 
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& principalement aux pois. 

On fôme ordinairement le pois 
gris fous le fiUon ; il eft d'une na- 
ture fi dure qu'il fe fourient dans 
la terre pendant une bonne partie 
de rhiver. 

On féme le bleu comme le blanc, 
excepté qu'il eft plus dru , on le 
herfe de même ; voilà Tufage le 
plus généralement fuivi : mais il 
eft de tous le plus mauvais, II n'y 
a point de meilleure façon de les 
planter que celle que Ton a inven- 
tée à Suffolk ; on fe fert d'une ef- 
péce de râteau de fer , dont les 
dents (ont parallèles au manche. 
On fait feulement la pièce de 
craverfe un peu plus épaiffe qu'aux 
râteaux ordmaires des jardins. On 
y palfe quatre , cinq jufcjues à fix 
gros clous. Voici la manière dont 
on s'en fert \ un homme marche 
devant avec cet inftrument^ & 
une femme; le fuit avec àt^ pois ; 
il pQuiTe le jrateau dans latt^re U 
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prefle les dents ou clous en mon- 
tant fur k pièce de travcrfe. Ainfl 
il fait quatre , cinq ou (îx trous 
dans la terre > la femme jette un 
pois dans chacun & les laifle ainfi. 
La partie du champ étant femée , 
on y pafle légèrement la herfe 8c 
Ton couvre tous les pois en mcmé 
tems. 

On obiervera que l'homme doit 
marcher à reculons & en avant par 
rangs ^ qui font à un pied de dif- 
tance. Mais il né fe peut pas que 
cette opération ne (è FaiTe irrégu* 
lierement. 

Cette méthode eft très-expédi- 
tive , elle eft du moins préférable 
à la pratique ordinaire de femer 
à la volée, en ce que toute irré- 
guliere qu'elle eft, il s'en faut de 
beaucoup qu'elle le foit autant ou^ 
la méthode ancienne. Elle eft (u£- 
ceptible de beaucoup d'améliora- 
tions , qui nous paroiffent très* 
faciles. 

liij 
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' Il faut d'abord , lorfqu^on veut 
faire ufage de ce râteau , en avoir 
trois félon les crois différentes es- 
pèces de pois & félon les différen- 
tes dîftances qu'ils exigent. 

CeJui qu'on deftine aux pois 
gris doit avoir ks dents placées à 
cinq pouces de diftance /celui des 
blancs à quatre pouces , & celui 
des bleus à trois pouces, les dents 
du râteau avec lequel on veut 
planter des pois gris , doivent être 
plqs longues que celles des deux 
autres. Les plus courtes font pro- 
pres aux pois blancs. On fçait d'a- 
près rexpérience que les gris de* 
mandent plus de profondeur, & 
ceci eft un article important, 
puifqii'il éfl queftion de mettre 
les femences à couvert des atta- 
ques des (buris , des oifeaux & de 
lavermine.' . ^ 

Nous voudrions que celui qui 
féme fit un ufage de fon râteau qui 
rendît les plantations régulières; 
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îl faudroic pour cela qu'il tirât ^ 
ainfi que les Jardiniers > un cor- 
deau à travers le champ , & qu'il 
Je fuivît exaôément.Partemoyen 
les rangs étant exaâementxlrdif Si 
Touvragc deviendroit plus aifé 
lotfqu'il convientjdepaiTerlahoue 
dans les pois. :J. t 

En fe donnant ces foins ^ lès 
rangs font à des diftance égales* ^ 
relatives à i'efpéccide pbi^qir'oa 
plante. 

: Si Ton trouve que.cctte déjient- 
fe^-ci excède celle de (a; culture 
ordinaire, on en fera dédbmma^ 
gé par la éicilité avec laquelle on 
peut cultivei: la prôduûion jk^k 
récolter. '-■", "'•'*■•' ■■'•'' 

•jQu^nt aux liifférêntêsL idiftani- 
ces que nous avons indfquéespoijr 
.chaij^^e iiefpéce: ^e pois, c-ett: au 
Cultivateur à les: fuivre plus oiu 
moins exaâ:ement ftiivant que fon 
jcerreîni eft.plus.ou moins xiobe^ 
c€!t ; article [ merise, quelqtio cohfi|- 

1 îv 



y Google 



déraciohi il n'eft rîendeplusdifë 
d'après ce que nous venons de dire. 

Il eft des cantons oà l'on fuie 
dans les Aiamps Tufage àcs Jardi* 
mers. On ouvre des crenchées ti« 
rées au cordeau 6c l'on couvre la 
£»nence avec la boue ; il eft cer-- 
tain que cette n^thode eft fupé^ 
rièure à celle de Suffolky parce 
<]ue la terre (è trouve plus légère 
auprès des femences ; mais elle 
cft beaucoup plus difpendieufe , àc 
celle de^Sufiblk qui ne Teft poinc 
xéuffic affez bien. 

Voilà aflbrémenc toutes les ùt-^ 
j^ns dont on peut planter les pof$ 
en (uivant ta» culture ancienne ^ 
voyons à présent quel parti on peut 
tirer de la charrue à fëmoir écda 
Cuhivatem; 

Nous avons &it voir combien 
de branches de TAgriculture re- 
çoivent des avantages confidéra- 
blés de cette méthode. Il n^y en a 
^int qui puiûe en retiret de (^ 
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grands que la culture 4^$ pois des 
champs , ni à laquelle cette charr 
rue s'adapte mieux. 

On vient de voir combien d'a- 
vantages réfultent de la houe de 
Suffolk & combien la plantation 
qui fe pratique à la façon des Jar- 
diniers lui eft fupérieure. Or la 
charrue à fémoir remplit les deux 
objets en même temps > &ladé- 
penfeefi: de^ beaucoup inférieure. 

Âuffi ne ceiTerons-nous d'ex- 
horter les Cultivateurs à donner 
la préférence à cette méthode , it 
de lui communiquer toutes les 
inftruâions néceuaires pour l'y 
déterminer. 

Si Ton nous a (ùivi dans la def^ 
cription que nous avons faite de 
la charrue à (ëmoir & de la façon 
jde s'en fervir \ il ne faut que crès*« 
peu de réflexion pour l'adapter à 
toute proddâion quelconque ; il 
n'eft befoin que de varier le cilin* 
dre & la grandeur des loges oacar 

Iv ^ 
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fes dans lefquelles les femences 
tombent de la trémie. 

Nous recommandons /êulemenr 
au Cultivateur de veiller à ia^ 
conftru£lion de rinArumenr, de 
fèmer (es pois en double rangs 
qui (oient à un pied de diftahce 
Tun de Tautrc, & de donner dei 
intervalles de quatre pieds entré 
chaque rang double • . • par-là les 
|)ois fe trouvent plantés bien ré-^ 
guliercmem , ils ont la terre légè- 
re ^ &: bien ameublie ; ilspouflenc 
librement & font difpofés de la; 
façon la plus heureufe pour lei 
farder & les récolter. 



Article V. 
De la façon de farcUr Us Poit. 

GOmme il eft vrai que chaque 
manière de femer les pois 
ï^xigë une différente façon de les 
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farder,^ il convient dc^lonnet l^îr 
cette opération les . iiiftruftiôn^ 
convenables ; mais on n'a dans ces 
différentes façons que le même 
objet en vqe ; ainû noijs les èxpo^ 
ferons en peu de fnots.. : r -, 

Lorfqu*on a femé Içs pQis.à ja 
volée , il faut les travailler àvèç 
la houe à la main auffî-tôt qu'ils 
ont atteint une certaine hauteur, 
& avoir l'attendon non feulement 
d'arracher les mauvaifcs herbeç^ 
mais encore d'élaguer les pois dan^ 
Jes endroits où ils font t^op drus 
comme en effet cela arrive ^quel- 
que foin que le femeur fe Toit don- 
né pour femeruniformément. 

Comme les pois font ronds & 
fxtiis ils rouîçpt; plus.aifëmenc quç 
toute, autte femence ; or nou$ 
.aurons f^it^vpir. combien le bled 
femé à la volée eft fujet à s'entaf- 
,fer dans les cavités , tandis que 
d'autres parties du fol plusilevée^ 
n'en reçoivent point ^Ustout , &c 
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par conféquent caufenc un vuîde 
crès-fènfible dans la récolte* Or 
on fent bien que tes pois étant de 
figure fphériquç , doivent plus (è 
refTencir de cet inconvénient^ 
c'e(l auffi pour cette ration que 
les pois fèmés au hafàrd font de 
tous les grains ceux que Vùn voit 
le plus expofés à monter en 
paquets. On voit donc com«« 
bien il eft néceflaire de les éla- 
guer dans ces endroits^ puifqu^il 
n'en.eft pas dans lequel les plantes 
s'appauvriflènt & i^ nuifent plus 
les unes aux autres. 

Aufli eft-il de la dernière Im- 
portance pour le Cultivateur de 
donner bien Tes ordres & d'avoir 
Tcdll fur la manoeuvre des gens 
qu'il emploie > autrement il dok 
s'attendre à une très-mînde vé^ 
coite... '- ■ -••-'■ '^ 

Lorj(quV>n les plante avec le râ- 
teau, appelle autrement la houe 
^ Sufi/k i tout Tçuvrage des 
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houcurs fe réduit à un feul point , 
c*eft d'arracher les mauvaifes her- 
bes, & ils Texécucent d'auranc 
plus aifémenc qu'ils travaillent 
dans des efpaces réguliers. 

De l'autre façon, c'eft-à-dire, 
par la hdueà^fanchée , on trouve 
le même avantage qui eft de tra* 
vailler dans une place nette. Mais 
comme par cette méthode les fe- 
mences ont été jettées au hafard^ 
on doit commander aux houeurs 
d'élaguer les pois dans les rangs^ 
lorfqu'ils en trouvent qui font trop 
drus. ' 

Voilà les différentes méthodes 
que l'on met communément en 
ufàge pour (èmer ou planter ce 
légume; l'avantaçe qui réfùltedè 
Fopération de la noue ne fe bor- 
ne point à la feulé deftrudion des 
tnaùvaifes herbes, elle a encore 
celui de préparer parfaitement le 
terrein pour les produûions qui 
vdoivenc faocéder^ . , 
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Dans la méthode du fémoiri 
on fait ufaçe de là houe à un che- 
val auffi -bien que de la houe à la 
main. Elle produit fur cette pro- 
duction un effet merveilleux; 
^joutons encore qull en réfùlte 
pour la produâion qui doit fuccé^ 
der , les mêmes avantages que 
ceux de la jachère. 

On a vu à quelle profondeur Iç 
pois de mer plonge fa racine pour 
prendre fa nourriture. Tous les 
pois en général la plongent auffi , 
& commç peu de plantes à racinqs 
fibreufès vont plus profond , il n'y 
en a guère non plus qui les éten« 
dent plus loin (bus la fuperficie ^ 
cette observation appuyé ce que 
nous voyons toujours dans la pra- 
tique; c'eft qu'il n'y a pas de pro* 
duûion que la culture au Cultiva^ 
tmr fayorife plus évideçimenc 
que celle des pois. 

Par la profondeur à laquelle le 
pois plonge fa racine ^^ on voit jufe 
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quà quelle profondeur la terre 
peut être remuée ; or il n'y a pas 
aindrumenc plus propre à cette 
opération que le Cultivateur ; 6c 
comme les avantages de ce tra* 
vail fait à la boue à la main qui ne 
rompt précifément que la fuperfi* 
cie j font beaucoup inférieurs fur 
ce point, ils ne le font pas moins 
quant à Tamélioration du terrein 
pour les produâions qui doivent 
fuccéder aux pois. 

Lorfqu'on a (èmé les pois avec 
la charrue à fëmoir en doubles 
rangs , & qu'on a fait pafTer le 
Cultivateur dans les grands inter- 
valles pour détruire hs herbes 6c 
fournir de la nouvelle nourriture, 
il faut dans le même tems travaiL 
]er avec la houe à la main entre les 
plantes 5 cette opération nedok 
être employée qu'une fois ; au lieu 
qu'on peut répéter l'autre auffi 
iouventque les circonftances l'e- 
xigent î & voici l'ordre de ce pro- 
cédé. 
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Des que les pois ont atteint 
quatre pouces de hauteur , il faut 
y mettre des ouvriers avec la houe 
a la main ; comme ils n'ont qu'un 
très-petit efpace de terrein à houer, 
un très -petit nombre fuffira pour 
un champ fort étendu , puifqu'ils 
ne doivent exactement toucher 
qu'aux efpaces qui font entre Tun 
& l'autre des deux rangées qui 
forment le rang : on referve pour 
le Cukivateur les grands interval- 
les qui font entre les rangs , ou le 
terrein eft ordinairement couvert 
de nouvelles herbes mauvaifes, 
parce que c'eft alors qu'elles pouf- 
fent en abondance &: croiflfenc 
fort vite , & qu'il eft tems de les 
arracher. 

Il faut donc dans ce labour, 
donné avec la houe à la main , s at- 
tacher à nettoyer abfolument ces 
petits efpaces. Si cette opération 
eft bien faite elle n'a point befoin 
d'être répétée. On ne doit point 
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craindre le retour des mauvaifes 
herbes. Immédiatement après les 
pois montent & fe lient û bien 
cntr'eux que les mauvaiifès her- 
bes ne peuvent plus prendre de 
croifTance dans les efpaces. 

Après ce labour on laide pen- 
dant quelque tems le ter rein à lui- 
même. Cette méthode de remuer 
& de rompre le terrein d*un côté, 
précifément autour des racines des 
jeunes plantes leur eft très-avan- 
rageuTe , parce qu'elles ne font en* 
core qu'à une très-petite profon- 
deur. Enfuite comme elles pion- 
§enc beaucoup plus elles deman* 
ent un ftipplément de nourriture 
à de$ profondeurs plus confidéra- 
bles y. ce que Tdli leur donne par le 
fèéours des labours laits dans les 
grands intervalles avec le Culriva* 
uur. Qu'on ne s'y trompe^ point , 
ce foin leur eftabfolument ncceA 
faire , puifque c'eft de^ ce nouvel 
inûrumentque viemt cette figran^ 
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de fertilité qui étonne ceux qui la 
voient ponr Ix première fois. 

On voit donc combien il im-^ 
porte de mettre le Cultivateur 
dans les champs, lor/que les mau« 
vaifes herbes ont atteint une cer* 
taine Bauteur , & de le plonger 
aaifi profondément qu'il fera pofl 
i^le pour les détruire & pour pro- 
curer aux racines la nourriture 
quelles exigent à mefure qu'elles 
cavent plus bas ; on ne doit point 
craindre d'altérer les plantes en 
les approchant trop près. 

Mais 6l Ton eft curieux de Te 

Erocurer une récohe encore plus 
rillante , on peut encore mettre 
les houeurs à la main & leur faire 
Arracher les mauvtifes herbes qui 
font aux côtés extérieurs de cha- 
que rangée, comrne ils les ont 
arrachées la première fois descô- 
^és intérieurs. Il ne feût point 
qu'ils repaffent fur leur premîet 
kboMr , qui. doit êtrç borné ainfi 
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que le dernier à la terre qui eft 
en dehors de chaque rangée ou 
aux bords des intervalles fur lef* 
quels la charrue à houe n'aura 
point pu opérer. 

Ce qiie nous confèillons ici 
n'eft pas abfolument néceflaire , 
xnais aevient très-utile , puifqu'on 
en tire des avantages qui récom» 
penfent au quadruple de la dé« 
penfc. 

Pendant que par ce (êcond la« 
bour de la houe à la main on arra-^ 
che les extréB^ités des racines 
courtes on coupe par le fîUon que 
Ton fait avec le Cultivattur dans 
le milieu des intervalles les ex- 
trémités des racines plus longues 
qui s'y font portées , cotoime ea 
effet elles y atteignent lor(que les 
pois ont acquis une certaine croid 
îancç. De ces extrémités ainfi cou- 
pées fe forment fur le champ d'au* 
très racines qui font autant de 
trompes propres à tirer le fuc nour^ 
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ricier de ces nouvelles furfàces 
que ces deux nouveaux labours 
ont donné à la terre ; de forte que 
les pois ne peuvent que poufler 
avec plus de force. 

Si Ton veut donner trois labours 
au Cultivateur on doit (e conduis 
re de la manière fuivante. 

On doit donner le premier peu 
de jours après le labour de la houe 
à la main ; & les deux fuivans à 
des intervalles de tems égaux en- 
cre le premier labour & le tems 
auquel les cofTes commencent à 
fe former. 

Et dans ce cas le premier labour 
doit être fait aufli profondément 
que fi Ton dévoie n'en faire qu'un ; 
ceux qui fuivenc ne doivent pas 
être fi profonds & doivent être 
faits exaûement au milieu. 

Nous ne doutons point qu'il n'y 
ait beaucoup de Cultivateurs qui 
fe révolteront à la vue de la dé- 
penfc qu'occafionnent crois la* 
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boars , fur-tout pour des pois. L'a- 
yantage en eft cependant fi évi- 
dent par lui-même quand on re- 
garde en gros tout le profit de 
cette récolte que nous n'avons pas 
befoih de nous arrêter plus long- 
tems Cm ce point. 

Lorfqu'on féme des pois on ne 
peut avoir que deux vues , la pre- 
mière d'en faire une récolte qui 
foit avantageufe ; la féconde , de 
préparer le terrein pour le bled : 
or il eft certain qu'il n'y a point de 
moyen plus propre à remplii: ces 
deux objets que celui que nous 
venons d'expolèr ; puifqu*on peut 
s attendre à une récolte des plus 
abondantes , & qu'il n'y a pas de 
préparation pour le bled qui puifTe 
être plus favorable. Pour peu qu'on 
fe rappelle tous Içs principes-pra- 
tiques que nous avons établis, 
pour faire fentir Futilité de la nou* 
velle culture on fera pèrfuadé de 
la vérité dç ce que nous avançons 
ici touchanc les pois» 
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Article VI. 
De la façon de recueillir Us Pois. 

LEs pois ayant acquis leur 
croifTance , il faut les laiûTer 
parvenir à leur parfaite maturicé» 
Le tems jufte de la récoke ne peut 
êtrç exaâement indiqué. Lorf* 
qu'on plante des pois de jardin 
dans les champs , il faut les arra- 
cher à mefure qu'ils mûrifTent. 
Mais lorfqu'ils ne font point de 
cette efpéce , il eft de Tintérêt du 
Cultivateur de les récolter à la 
fois, & c'eft dans ce cas-^ci qu'il 
eft important deconnoître le vrai 
degré de leur maturité. 

Lorfqu'on veut les cueillir à la 
main on emploie des femmes qui 
vont tous les jours les cueillir à 
mefure qu'ils mûriflent. Mais cet- 
te méthode eft bieniUQ>endieufe^ 
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il eft cependant des Cultivateurs 
qui prétendent qu'elle eft profita- 
ble. 

Il faut que le Fermier ait l'at^ 
tention d'examiner les pois de- 
puis le tems qu'ils commencent à 
enfler. Depuis ce tems jufqu'à ce- 
lui de leur maturité que l'on con- 
noît à leur grofTeur Se à leur du- 
reté dans la cofTe , on doit aller 
foi-même vifiter tontes les par- 
ties de Ton x:hamp & ouvrir des 
cofles î tout, à la vérité, ne mûrira 
point en(èmble , mais on décou- 
vre au moins par ce moyen le tems 
auquel la plus grande partie de- 
mande d'être récoltée. 
« Cependant, de quelque façon 
qu'on s'y prenne , on pçrd tou- 
jours quelque peu de cette prd. 
duâion , (oit qu'ils (oient trop 
murs & qu'alors ils s'égrainenc, 
(bit qu'ils ne le foient pas zfkz 
£c que. par conféquent ils (e cor- 
rompent djms la coffe : il £àuç 
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donc fe tourner vers le moyen , 
qui nous expofe à moins de perte, 
& c'eft celui de les cueillir moins 
murs, parce que du moins on a la 
reflburce de lés laifler un peu plus 
dé tems fur le champ pour qu'ils 
féchent ; au lieu que fi Ton veuc 
attendre leur grande niaturité il 
en refte une très-grande partie 
dans Içs champs y (oit en les ar- 
rachant 9 (bit en les chargeant^ 
foit enfin pat les faccades qu'ils 
reçoivent lorfqu'on les transporte 
fur la voiture dans la grange. 

La meilleure façon de les re- 
cueillir ^c'ert de les arracher avec 
un crochet qui ait un bon tren« 
chant monté au bout d'un long bâ*« 
ton. Un bon ouvrier fait beaucoup 
d'ouvrage dans un jour avec cet 
inftrument fur un champ en(emen* 
ce de pois fuivànt la méthode or- 
dinaire ; il en fera par conféquenc 
bien plus fur un champ enfemea* 
ce fiiivant la nouvelle. J 

jLorfqu^oa 



Digitized by VjOOQIC 



Cultivateur, suf 

Lorfqii'on les a coupés il faut 

les laifler féchcr un peu fur terre ', 

mais de façon qu'ils foienc clair- 

femés. 

On les fait raflèmbîer par petits 
tas , pat- là on peut les laifler quel- 
que tems dans les champs fam 
craindre la vermine , & ils mû- 
riflent fans fe répandre. On fe 
fert pour ces tas d'un crochet Ion*g; 
on les entafle,{àn$ les preflfer, de 
forte qu'il y ait des clarîeres", 
afin que les vents y paffenc aifé- 
ment , & que les eaux des pluiesr, 
5*11 en fur vient , s'égoutent avec 
facilité. 

Après qu'on les aura ain0 laiffés 
dans les champs jufqu'à ce que les 
liges & les cofles foiçnt féches &: 
que ceux qui font le moins mûrs 
foient devenus affez fermes, on 
p^u: les retirer; ce qu'il faut faice 
avec beaucoup de précaUtionsi , 
afin qu'en les remuant ils ne s;é- 
grainent point. . ; 

Tome FJII. k^ 
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■■ ■ 1 - -^ 
CHAPITRE XXVII. 

t)es Vefces. 

/ - ' 

Ar T I C LE I. 

T A Vefce eft une pîante baffe 
jLj & grim|>aînte , qui rdTemWe 
beaucoup au fois par la faconde 
croître : mais elle eft plus petite, 
%^% tiges font foibles & fe repo- 
fèftt fur la terré. Sa feuille cft^cotn- 
pofée de plufieurs paires d'autres 
plus petites feuilles % elle eft d'un 
vëfd pâle. Elle a de petits tenofas 
j^ùxxT grimper & s'attacher par- 
tout. Sa fleur reffémble par fa for- 
me à^celle du ()ois , maïs elle eft 
:beaucoiip plus petite ; elle eft 
.tranchée dans refpéce ordinaire 
d'une couleur pourpre \ & de dif- 
férentes couleurs dam les autres 



yGoo^le^ 



C iJ*t Y ï V A T Ë ^V-R. 2 tf 

diflSrentcs tfjpéœs. L^s grains 
font envclopés de petites cc>ffes>; 
ils font ronds & petits ; Jeur cou* 
Jeur varie feion celle tîes fleurs. 

fl y à deux fortes de vefce., 1» 
blanche & la noire : on leur don*- 
nç leur dénpnainacion d*après la 
-couleur de leur grain- Eti.eâèt > 
^lles ne différent guëres autre* 
ment. Ces variétés ne font.^ à pro- 
prement parler, qu'accidentelles; 
la vefce blanche venant ordinaiw 
rement de la noire 5 de même que 
les fleurs communes bleues tS^ trou* 
iges de nos jardins produifont fou*- 
. vent des graines blanches ^ de mê-^ 
.meaulfi la fleur blanche eft la pre- 
mière variation qui , arrivç .dans 
la vêfce , au Ueu qu'elle eftpurpu* 
rjrinç dans lesiiutre$.& t)ue les grai- 
-nés font enfuitedelamcme côck- 
Jour. 

; On .peut femer L^une-êcrraiatre 
efpéce dans lescb^iûps.îLauioiife 
eft cependant préférable .parce 

Kij 



Digitized by VjOOQIC 



iio LE Gentilhomme 

3 u elle eft plus ferme & plus abon- 
ante. 
Ort peut tirer un grand avan- 
tage de cette plante , pourvu q'î'on 
la réme con>me tl faut ; eîlé pré- 
pare fort bien le terrem pour 1^ 
oled, & fon produit eft âuffi fur 
nae confidérable 2 elle eft utie 
tort bonne nourriture pour lés pi- 
geons, & propre à bien d'autres 
ufages. 1 ^ 

Nous avons fait voir* les profits 
qui réfulcoient d'un Colombier , 
en fuivant les documens que nous 
avons donnés. Or par^tout où Toti 
élève des pigôons , il eft très-im- 
portant de cultiver de la vefce. 
D'ailJeurs fa paille bîeri féchéê 
£iit un exèèîfent fourcage pcyur 
les bsftiaitx 5 de forte qu'à bien la 
conffdéner ,- quoiqu'elle foit infé- 
rieure aux articles précéderis on 
:d(wr !ai%gardêr comme fort utile 
66 4'un^rand profit. 
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ARTICLE IL 

Des fùls propre, à U P^fcô & du 
iraiteTncnt qu^ib exigent. 

IL éft certain tjue ii la vefcô 
demandoic un fol riche ou 
beaucoup de préparacions , nous 
nous, donnerions bien de garde 
de vanter ici les avantages qai 
ré^litenti de :f]i culture , & de la 
cbniçillcr à libs Leûeurs. Mais^ 
cojnn» les fols les plus pauvres 
ont aflez de principes pour fa vé- 
^zûoa y ÙLos le.iêcOQTs même 
dès;, préparations fuîvîes. qu'exi-4 
gem.Jcs àsicrës produâions,; nous 
necefferons:d'qxhorter à eb jetter 
fur des terreihs ifblés & éloignés^ 
gui font d'une nature pauvre &c 
infertile. Oh verra que les produits 
excéderont de beaucoup le peu de 
ibins qu£cecte.prodaâ:ioadetnan«* 

K iij 
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de. Nous ne portons point ici en 

ligne de compte la dêpenfê^ puîP 

qu'il e(^ vrai de dire qu'il ne vaut 

point la peine d'en parler.. 

. Lavâfceeft une plante dune 'â: 

ferme qpi tient beaucoup de la 

nature des mauvaifes herbes ^ par 

confôquent elle peut rcuffir fur 

un tetrein pauvre ou épuifé ; &: 

c'eft en cela qoeconfifte kprinci.» 

pal avantage de la culture de cet'» 

te plante ^ car noû feulementr elle 

occupe du moins un tercetn qui 

autrement ferokânftuâueux,i&aîs 

^ encore elle le prépare pour une 

prodi:âion plus mile» 

. Quoique prefque toutes les eu 

péces de £bls convieon«3ic à la 

yefce y cependant elle eft comme 

toutes les autres plantes : il y a 

des terreins qui lui conviennent 

plus que les autres; & c'eft à quoi 

le Cultivateur doit faite atteiu 

tion. Le *srand nombre Àc pro* 

dttâions <K>nc on ^ introduit de^ 
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puis peu de tems la culture , lui 
£3urnit la coxmnodicé de varier 
fcs femences dans l'occafian ; i\ 
doic donc s'attacher à bien clioi-? 
fir & à bien adapteir chaqiîç e^,# 
ce au fol qu'il croit le plus lui con- 
venir. Ce. foin eft également 
dû aux produ^ions de moindre 
valeur , s'il veut en retirer lé dou^ 
ble avantage qui peut en réfiiker^ 

L'argille fablonoeûfe eft la terre 
la plus favorable à lav^fce. Elle 
réuffit par^icepiènt fur uste. lérre 
molie y pâuryu qu'elle n'abonde 
point en hUihidité , défaut ordi- 
naire à cette efpéce de^terre. Elle 
féufiit égalemefM: fur uo terreln 
fablomieux le piuis déppuiilé de 
principes. Elle produit des récoL- 
ces abondantes iur lès terreiiisi:ai* 
careux y qui n'coit pas même beaur 
coup de profondeur. 

De- là on doit conclure qu'^l 
n^eft point de terrein plus cont- 
traire | la vefce que Iç fol hutpidc 

Kiv 
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& glaifeux : ceux qui s'açlonnénc 

beaucoup à ta culcure de cecter 

Elance ciouvent qu'elle réuflic 
eaucaup mieux fur des terreins 
montagneux que dans les val lées,. 

Apres qu'on a fait le choix du 
foi & deja ûcuacion ^ il ne faut 
point beaucoup de préparation 
pour le rendre propre à recevoir 
la vefce. 

En fuppofant que le champ ou 
on doit la fehier ait été conîidé* 
rabiemenc épuifë par une récolte 
antérieure de bled. Dans ce cas 
même on n'apas befoin du fecours 
des engrais^ ni des labours répé- 
tés ; il ne Ùlm que renverfer le 
chaume, le faire enter dans le fol 
-avec la charrue, le laiffer pour- 
«r , & r'ouyrii: la terre au prin* 
tems pour fêmer la ycfce. Ces ef» 
péces de productions , loin d'exi- 
ger de Tengrais , en fervent elles- 
mêmes au terrcin, & la vefce beau- 
coup plus parfaitement que les 
autres.' 
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i'/ il no y ':.' ■ ": • '- - - 
't. A B;T t C L É III., 

2?V/^ ^f c»;t (^fenierla Vefce. 

* . « • r 

pxfqu^e^le terrein eft prcc ,/U 
tfaiiç .û'^botd fi^ire accencion à 
la ciuàiicé de la femence , & c'cft 
ici le point fur lequel on doit le 
ipoinsfe négliger. On ne (çauroip 
croire^ noiîs le répétons fouvehtj, 
x:ombien nn femblable foin aflure 
bognc récçlte. . 

teut qvié la femence foitache- 
jcéé ow échangée à dix ^ ou douze 
Jiiçijes de diftance* Nous nous fom- 
mes affûrémenc bien^ attachés à 
iaite fentir toute l'utilité de cçtte 
^ii|tétbp(^}^fu!r7C^^^ faut préf($. 
i^j^^Urêppeficf^qulvient 
^çjin dont la naturediffére de cellje 
*du fol fiii; lequel pa veut femer^ 
1 . .Ainfî file terreiaeft une terre 
inpllé . li xoDvi^ni; : de dbanei la 

^ Kv' 
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préférenc£ à une femexicfi venue 
fur un Col argiileux eu fablon- 
neux,^ ^ au obncmirâ fi te fol eft 
fablonneux il faut prendre. la fe- 
mfence cTun fol qnî ne Teft pas. 

La femence de vcfce qui eft 
tfune groffeur moyenne^ qui dt 
tonde ^ pleine iSç pd&ncè 6c qui st 
îa forfece Hfle & !uiiante , dl f* 
ttieiiïeure. NcMis donnons tons ce^ 
figoes afin que lé Cultivateur ne 
et tronnfpe point dans ie choix t 
-attendu que s*il la choifît telle 
que nous la lui indiquons , il y ^ 
aura très-peu qui manqpe , '& que 
& peine fera au contraire abfbldr 
ment perdue, pour peu qu^ hfe? 
tnence foit dércftuetrfè. 

Cette iferoence î^ réliffit p^ 
-bien , à moins qu^on nelut^it,doii- 
Tîé te tems d'acquérir ^ifi-'^tfaitè 
Maturité avant que de là cttefllîf^ 
ni fi elle a eu 3e îlratnîtHté eii !k 
gardant. Voilà en effet !es deux 
défauts que le Cultivateur cjdtt 
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craiacke le plus ; or en fuivanc l.eç 
inrilruâ;ion$ que npus lui avon$ 
données pour choifir (ks kmm^ 
ces y on peut s*en garantir. D'ailr 
leurs on remarquera avec yous.qu^ 
les grains cueillis avahc Leur.a»r 
turité ne £bnt jamais ronds ^ plein; 
&: pefans , & (i ils ont été môûilr 
lés av point d'être altérés , ils n!onc 
point la furface liffe &c ne peuvent 
même jamais la recouvrer. Mnû 
il eft ibien difEcile .qu^ faifanç 
ajBtention à cous.ces fignçs onpui^ 
iefê tromper. 

Voilà donc le moyen de pwcé* 
der ilarement au choix .de la fe? 
mence-, tâchons à. préfent d'en. dé? 
terminer laquantité;nous avouonf 
que quant à la vefce la n[iéd:iode 
commune d!eii&mencer api>t;ochc 
plus de lia jufte.quantité qu'il faut 
en répandre que relatiyanent » 
cous ries autres grains ; uaboiifeau 
par acre £xfBt. On xemplitoîc le 
même iob^et avec .un «peujnoins^ 

Kv) 
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parce qu'il eneft de la vefce com- 
me des autres grains. On doit s'at- 
tendre à une plus grande récolte 
d'une certaine quantité de plantes 
bien vigoureufes que d'un grand 
nombre qui fc nuifent réciproque- 
ment en (e volant la nourriture 
qui leur eft nécéflàire, 

La mi-Février eft le tems le 
plus fàvorablepourfemer ce grain, 
il ne demande pas beaucoup de 
peine ni de travail. Il fuffit de rer 
muer un peu le terrein : mais aa 
doit avoir l'attention de ne pas en 
femer une plus grande quantité 
qu'on n'en peut couvrir dans le 
même jour. Si la femence refte ex- 
pofée aux rofées de la nuit elle 
contrafte une humidité,. qui en 
fait périr la plus grande partie, & 
f autre n'a qu'une végétation kn- 
guiflantc/ 

En général lès terreins pauvres 
font plus favorables à cette plante 
que des terreins riches) <lan» les 
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premiers elle a de belles coffesi 
dans les derniers au contraire elle 
ne poufTe vi^oareufement qu'en 
tige & en feuilles. Il y a encore un 
autre inconvénienc prefqu inévi- 
table lorfqu'on la féme fur un ter- 
rein riche , principalement fi Thii- 
midité y abonde , c'eft qu'elle eft 
plus fujette à fe renverfer par rap- 
port à la pefanteur de fa tige , & 
alors toute la récolte fe pourrit. 

On a pour ufage dans certaines 
provinces de l'Angleterre de fe- 
mer la vefce & les fèves de cheval 
enfemble : elles viennent pafla- 
blement de cette façon : mais il 
faut convenir qu'elles réuflîffent 
beaucoup mieux (ëparénient. Il 
n'y a point de difficulté pour Ici 
recueillir $ car on peut les couper 
fenfemble , lorfqu'elles ont atteint 
leur parfaite maturité , & il arrive 
ordinairement qu'elles font mûres 
ien même rems -, la-grofletu: de la 
fève & la peticeàe de la vtfcefotit 
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qu'on les féfpSLV^ .z^ém^r^ é9m h 
grange avec lan .criblç. 



Akticl£ I V. 

!?€ la Ifacffn de moUfonner & d^ 
recueillir la refce^ 

LA Vefçe une fois femée n'exir 
^ jge pliiis aucun foin. On la voîjç 
poufler avec vigueur & é(;oufFer 
par Ton accroiflfsmenc & Tombrar 
ge que fa tige & (^s feuilles répanr 
Bent, toutes les oi^uvaifes herbes; 
il y a 4eux faifoiis pour la li^o^ff 
donner , Tune qifiand on veut Ja 
jdonç^r en verd enguife 4eiburt- 
^^e aux beftiaux y [l'a^itre qy^ 
oq veut en<:ueiUir la graine. 
: On peutcontinue^r lapreinierf 

groupe pendant plufieurs iemaines^ 
ielle eU: un 4e$ fourrages les plus 
^lubres i la iècoàde avi çpnva^re 
fe<faij tp»iw«btaiftias:à:l4/pi^ k«fr 
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<|it€ la graine a acquis fa parfaite 
fnacurké^ans la cofle , & potK le 
-connoître exaâement il feut pra- 
tiquer <cè que nous avons recora** 
-jnàndë au dîapitre des poi^s. 

La couper pour éa fourrage eft 
^ns contredit îa pratique *a plos 
avafttage\î^(e. Quant au refte qu'on 
^laiffe acqvïérir fa inatiiricé , c-eft 
ou pour avoir de îavoine ou pour 
-nourrit des pigeons -, de forte que 

* Pon a oiH colombier grand & 
%ien peuplé cet article . devient 
très-iniportant. 

• Si les femairies font futvîes cTun 
*tems favorabte , on pe%it efpérer 
-de cottper 'la veïce dans le duok 
de Mai pourta^dpnner dans Fécu- 
«e aux beftîaitx , & qùelquefafs 
^inême dlc peut fervir dans Foc- 

cafion de TOurrage frais datls -ïes 

champs. / 

Le pliis grand avantagçtîetou. 

^tes «es plantés fibreufes confifte 
«l'ceqû'^tes couvrent 'le cerreiii. 
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lui donnent de Tombre & itii foaç 
prendre une cfpéce. de jachère^ 
Xa vefce eii: plus quexouce autre 
propre à remplir cet objet , un des 
plus imporrans de rAgriculi;^^,, 
*& c*eft pour cette raifon.^ue, xjuoi- 

3ue le Cultivateur foit niaîcre dp { 
e couper en yerd ,> nous lui coa^ 
feillons y û les circonflançes le lui 
permettent , de la laiflcr fur foa 
terrein iufqu*^ ce qu'elle foit pare- 
venue à Ql m^purîté , pour qu'il 
^profite plus loçg-tenis oe refpéce 
ae jachère que cette produdioa 
lui donne. En Tuix^nç cette inf- 
truftip^» /pP champ Treftant .plus 
Iqngtems couvert^ les inauvaif^ 
.herbes y périront, le terrein s'a,- 
mpllira A: fc rafînera à rpmbre dp 
Ja tig« & des feuiUef ^tandis « qujg 
4es ;.racin^es ne tirçfqjç^t. que très- 
peu de nourriture. 
...Xo^iQu'on remarque que- les 
j^cofles ^ font çleipçhées ^; que la 
graioj^^ refUie a la çoa^rct^ri^ 
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doigt , il ftut la cueillir. On la 
Jaifle en petits tas dans le cham^ 
pour qu'elle féche avant qu on ne 
J'engrange. 



A HT 1 CL E V* 

De la manière de eonferver la 
Vefce. 



queue la 



'Ous avons fait fentir la daa- 
^ gereufc facilité avec lar 
xjuelle la vefce contrarie rhumi- 
xlité & s*altere jufqu'à fe moifîr , 
fans qu'elle puifTe jamais quelques 
foins qu'on lui donne ratraper (on 
:^tat de falubrité & par conféquenc 
ia valeur: elle eft encore crès-fur 
jette ;à la vermine & à la mite ; 
lorfqu'elle eft attaquée de cette 
maladie , coûte la graine eft pi- 
,.quée, légère, pouc&eufe, en un 
mot, fî impatraite qu'elle n'eft 
;.plu^ utile, , 
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Juïqu ici voilà le €ulcivâtètti» 
inftruic de la façon donc il doic 
crairer cette plante depuis la fe^ 
maille jufqu'au moment qu'il la 
moiffonne. Voyons à préfcnt les 
moyens de conferver la graine , 
foie pour la nourriture des pi- 
geons , foit pour la femence de 
Tannée fuivante , foit enfin pour 
en vendre. 

Pour garantir la vcfce des deux 
accidens auxquels nous avons djt 
qu'elle eft expofëe, il faut prin- 
cipalement s'attaciiCF à la biea 
faire fécher. Car comme Fhumi- 
dite la fait meifir elle ouvrt aufll 
lepaflage à la petite vermine qu^on 
trouve ordinairement à la v6fc« 
hurnide , & que Ton n'y voit ja- 
mais quand elfe eft bien fëche. 

Si Taireft fortchaàd, il fuilira 
de l'étendre & de la retourner 
fur le plancher pendant quelques 
jours, Imon il faut la mettre fur un 
chauffoir, ou pour une plus ^rand^ 
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commodité , pour le Cultivateur 
for ïe four ^ aaais^^têiiit preftdfe 
gaçde que la cluleiir en foit tem* 
pérée; autrement cette prépara- 
tioo ferait ptus préjudiciable qtfùr 
vantageufe , patce qu elle détrui- 
roit dans la (emence tous les prin- 
cipes de végétation , & toute lâ 
fubftancçi nutritive ; (4ns toutes 
ces précautions cette graine fe 
trouvant crdp humide ^ elle donne 
des maladies aux pigeons ; trop 
{ëche eiie ne lessiourric point ^ fie 
•dans i'un on Taixtre cas elle eft 
crcs-imprqpre à la végétation. 

LorCqu'on vent garder ■. loogw 
teœs la ve(ce, il faac la metxw 
tiâns' de grands batrils, qpeJ^cik 
-mec dansjdes éndroks (ecs.&L ùms; 
alorselieeû: en fureté » le Culdvà- 
teur n'a rien, àccaindîre^M. Hall 
•dit en avoir vu que Ton avoic con* 
feryée ainfi bonne à cous fes nlàge» 
jufqu à quatorze ans. .. 
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CHAPITRE XXVIIL 

J?€s Pois chUhcs , de leur nature 
& de leurs efpéces. 



A R T I c L E L 

LE pois ^ chiche ainfi que les 
autres plantes de cette e%écc 
eft foible & a une raciu^? p^^ con?- 
fidérable. Auifi ne pénétre^t-il pas 
bien avant dans ia terre, nines'é- 
cend'il pas bien au ioin pour pren- 
dre Ja nourriture qull; lui faut yAc 
/brce qu'il n^appauvrit pas le ter- 
xcin comme bien d'autres produc!. 
rions* Sts tiges (ont. nomoreufës; 
La gtoffe efpéce les porte longues 
4e trois pieds , au heu que la pè- 
^itc ne les a longues tout au plus 
que de deux. ,/; . .. »i .. 

Lqs feuilles reâemblent en gé« 
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néral par leur forme à celles des 
pois & de la yefce, niais elfes 
ionr plus belles , chacune eft com- 
pose dé tfbîs ou quatre paires d'âir- 
rrcs plus pèrites ; elles font d*un 
tbeau verd avec des échancrures à 
à rexrrémicé : leur couleur varie 
•foivant leur efpéce; cat il'y en à 
qui font blanches , d^autres qui 
. font rouget j ou , pour mieux dire, 
brunes j la graine qui en vient eft 
de la même couleur. Les codes 
qui viennent après les fleurs font 
de la même ftrufture que celle dés 
pois, avec cette différence qu'el- 
les font courtes, épaiffes & arron- 
dies en forme de mammelon , & , 
pour ainfi dire , foufflées. Chaque 
cofle ne contient ordinairémeiit 

2u'un grain , ou tout au plus deux, 
;es grains ne font pas ronds, maïs 
d'un côté un peu pointus. C*eft 
fans doute de-là qu'il y a des pec- 
fonnes qui ont cru qu'ils reffem- 
' blent à une tcce de bélier, & qu'ils 
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o:ic appelle toute la plante : Puis 
chiche de Bélien 

On a tiré ce'pois de Tlcalie 5 oa 
en cultive aujourd'hui iles efpéce^ 
différentes dans les j^ardia^ ^ cotn-- 
me en Angleterre , en Efpagne,, 
^n Portugal & dans lesiparties mér 
ridicHiales de la France. Qn los 
traite comme les autres, pois Se 
pour les mcmes u(àge^. . C'ç(l (ans 
doute ce ^ui a porté les Jardinietîs 
4 varier leurs eipéces cônvna cel- 
les des autres ;poi$. Mais comme 
nous n'avons ici pour objet que 
i'intérét du Cultivateur propr^- 
ipent dit,qui doit les cultiver avec 
des vues différentes , nous gUfTons 
fur toutes ces diftitiâlions très- 
peu néceffaires pour lui ^ & noUiS 
lui confeiilons de ne Êiire ufàge 
^ue de la petite & de la grande 
efpéce^ dé celle d'été & de celle 
. d'hiver ; parce qu^éiant.plus dures 
4^ plus termes elles fbutienneiit 
^plus le froid. La petite içant plus 
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tléltcace veut être feniée dans Iç 
printerris. 

Les espèces que Toa cultive 
chez l'étranger dans ks jardins 
font la blanche , k noit«e & la 
rouge. Ce n'eft pas qu'on les pré- 
fère aux autres pois ; mais c'eft 
qu'elles font plus analogues à cer- 
tains climats. Les Italien^ <:on- 
viennent que les pois d'Angleter- 
re font d'un meilleur goût & de 
plus gr^d rapport. Les Fermiers 
ne doivent guéres compter fur le 
produit de ce légume ; ils doivent 
l'envifager différemment des ka- 
liéns. Ils ne peuvent eneffbt &'«i 
fervir que pour nourrir leurs bef- 
tiàux avec les tiges ^ mais non 
avec la graine, & pour enricHir 
jeur terrein. 

Or cette richefle qu'ils préten- 
dent donner au fol , dépend en 
J)artie des foins qu'ils fe dpnrieat 
pour détruire les toai*vaifes her- 
Des & en partie du peii de nQurti- 
carecyie cecceprodfuâion deman* 
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de, comme aufli de l'ombrage 
qu'elle donneà la faperficie. 

Ce dernier article eft de la der- 
nière importance : car quand une 
-pièce de terreiaeft légère , entiè- 
rement couverte & peu épuifée, 
elle s'amoHit & devient à pen de 
frais aflez abondance en prmcipes 
pour fournir les produûions les 
plus riches : aufli recommande- 
rons-nous toujours de donner la 
^préférence à la grande espèce de 
pois chiches, parce qu'elle cou- 
vre mieux le terrein. Mais ce n'eft 
pas là le feul avantage qui lui eft 
propre. Semée en automne elle 
fournit un fourrage précoce pour 
les beftiaux dans le tems précifé- 
ment que tous les autres man- 
quent. 

Cependant il eft beaucoup de 
circonftances qui peuvent déter- 
miner à donner la préférence à la 
petite efpéce d'écé ; quant au tems 
de femcr , quant à la nature du 
— . fQurrage 
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Cultivateur. 141 
•fourrage & quant à la qualité da 
Térrein. Et en effet , on ne peut 
faite ufage des inftruftions géné- 
rales que nous donnons qu autant 
qu'on fc fera bien appliqué à nous 
fuivre dans la connoiflance dé- 
^:aillée des fols, quia fait l'objet 
d'un livre entier & qui prefque 
dans tous les auteurs , tant anciens 
<jue modernes , fait à peine l'otijet 
d'un Chapitre, 



Article IL 

Du foi propre aux pois chiches & 
de la préparation quil faut lui 
donner. 

EN général tout Cultivateur 
doit regarder tous ces petits 
tnes d'un œil bien diftérent 
qite les autres grains de prix, quant 
à la préparation du fol qui eft ordi- 
nairement trcs-difpendieufe } puit 
Tome VIII. . L 
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que pour peu qu'on nous aie en- 
tendus on doit bien voir quç nous 
avons cnvifàgé çonime l'arçiçle le 
plus important de cette, culture 
la prépai;at;ion quç ces diâFéreates 
produâ;ions 4o9nen,t naturelle* 
ment au terrein pour tout î^utre 
grain de plus^^ grande valeur. 

Il y a plufîeurs (brtes àç ces pet- 
tits légumes , comme la.vefije, le 
pois chiche , la lentille» Tquccs 
ces produûions étant bien trai- 
tées répondent au même but, Se 
poufTenç diifêrenpupent fijr diifé- 
rens fols ; c'eft pourquoi le Culti- 
vateur dpit principalement s'at- 
tacher à çpnnpkre quelle eft la 
^rte qui convient & quis'ada^pte 
le mieux à chaque fol , pour jouir 
du double av^tage d'enrichir 
fon fol & de fe procurer une ré* 
çoltç pluj, aJbpnfiante, Cp qu'il y 
a déplus iïngûlier^ déplus avan^ 
tageuxdans cesproduÛiQPS , c'éft 
que plus elles viennent groffes Se 
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plus elles foiirniffenc de fourrage 
pour les beftiaux , plus parfaite- 
ment elles enrichiflent le terrein 
pour la produâion qui doit les 
remplacer : ce que nous avons die 
précédemment doit rendre très-» 
intelligible ce que nous avançons^ 
& qui paroît d'abord un paradoxe» 

Là vefce fe plaît dans un fol fec; 
le pois chiche au contraire réfifte 
& végète fort bien fiir un fol un 
peu humide» On dit en proverbe 
parmi les Cultivateurs que jamais 
pluie n'a tué pois chiche. La pro- 
priété qu'il a de fupporcer les 
pluies quand il eft encore jeune le 
rend capable de fe fbutenir dans, 
un fol tranû d'humidité* On ob* 
fervera cependant qu'il ne faut 
point poufler la chofe à Textrêmej 
car les pois chiches ne font que 
languir &: dépérit dans les marais* 

La terre douce & molle, eft. de 
toutes celle qui lui eft la plus ana*^ 
loguesii n'eft pas néceflaire cepea^* ^ 

Lij 
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danc de lui donner un terrein frais 
ou neuf. Il pouffe très-vigoureu- 
iemenc fur un champ riche de 
cette eftéce après Torge ou tel au- 
tre bled qu'on y aiira femé. 

Un femblable fol peut être, 
comme nous l'avons dit , excel- 
lent pour la vefce. Mais il y a 
quelquefois des circonftances qui 
le rendent impropre à cette pro- 
duâion & non à la végétation du 
pois chiche : de même fi un fol 
mol & doux eft cocfché fur ungra* 
vier dur , il eft bon pour la velce , 
parce que l'humidité qui tombe, 
paffe à cravers la couche qui eft 
deffous le fol , après avoir fourni " 
aux racines une humidité fuffifan- 
te ; d'un autre côté fi un fol de 
terre molle a en*-deffous un lit de 
terre glaife , la vefce n'y prospére- 
ra point , parce que la glaife re* 
tient trop long-tems l'eau, & que 
les racines de cette plante veulent ' 
bien être rafraîchies , mais non 
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inondées ; ce qui rend cette plan-^ 
te pauvre & jaune ; mais un fem- 
blable tcrrein fervira le plus fa- 
yorablement à la végétaçion du^ 
pois chiche. On voie donc bien 
combien il importe de fçavoiç 
faire cette diflFérence. Autrement 
û Von féme indifféremment fur 
un fol quelconque , on doit s'at* 
tendre à de très-mauvaifes récol- 
tes de l'un ou de fautre de ces 
grains. 

Après le fol de bonne terre mol- 
le l'argile ferme eft fans contredit 
Je meilleur terrein pour les pois 
chiches. 

Les argiles peuvent être confî- 
dérées comme des fols de différen- 
tes natures , fuivant les différent 
mélanges qui entrent dans leui? 
compofition. Pour être argiles il 
faut qu'elles contiennent des fa- 
bles , & un peu de glaife. Quand 
les premiers dominent elles for- 
ment ce que nous appelions des 

LiiJ 
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fois légers & chwds; quand Ta 
glaiie au contraire y abonde y el- 
les forment un fol ferme & te^ 
nace. Dans le premier cas le ter- 
rein eft très-analogue à lavefce^ 
& dans le dernier la fermeté & la 
ténacité du terrein le rendent très- 
favorable aux pois chiches. 

Le choix des (bis fait avec in^ 
telligence , la préparation en eft 
aufli facile que peu^difpendieufe ; 
il n'eft queftion que de quelque 
différence dans la façon de les 
traiter. 

Lorfcju'on (ëme ces fortes de 
produâions immédiatement après 
le bled , il ne faut que^ênverfer le 
chaume avec la charme pour Tin* 
corporer au fol. Il n'eft point long* 
tems ifans fe putréfier , de forte 
qu'il fournit tout l'engrais néccC- 
faire. 
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Article ÏIÏ. 
Dt ta fàçàh dèfem^er tes Pots 

LA euftuTé it CCS petits léga-' 
mes cil urt article confidérà-i* 
ble , quoi^ûlls A^ foiént ^ôiHc 
dans cieirtaim pays d'une ^ritidc 
valeur ; ^uifqu'ôii pèilt en feirô 
venir dans l'année aé jacHétè tjui 
cft une ahitée inutile , ëii fiiivarit 
Taiicienne cultUf ê. D'ailleurs Ibrf^ 
qu'on a l'attehtieti dé les faire 
rodnger fur tèfrè avec uti tefcàitt 
ordre ^ le cèrreirt s'etiricilii toriG- 
dérablëmem pir lé luhiiër & Tu^ 
rine des beftiauj^. 

Il faut fetnerlé grand pois chi- 
che d'hiver dahs la première fe- 
ihaine d'Oâobrè j dii à peu près , fi 
Ton veut qu'il faflé iitie botine ra- 
cine, qull acquière une bonne et 
. -L iv 
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forte cêce ^ & qu il réfîfte aux ge- 
lées. Il pouffera à rapproche du 
printems avec tant de vigueur^ 
qu'on pourra bientôt le faire man-- 
ger fur terre ^ ou le couper pour 
lé faire manger dans le râtelier. 

On féme le petit pois chiche 
d'été vers la mi-Février. Lespïuie* 
oui furviennent ordinairemdnt 
di^ns cette (aifo» le font pouffer ; 
de ïorte qi^e pour peu que le tem^ 
ipit favorable , on peut le jcoupet^ 
V:ers la fin de Mai , oudu moins' 
au commenccmei^ de luin , ou 
bien on peut le. faire manger fur» 
le terrein. Si Ton* fétiîe de bonne 
heure.- çn CXkobre le pois chiche. 
d*hiver, il peut ê<re fi; 4>récoce 
qu^on en pourra :G0iirrir les a- 
gneaiix & les lî^pu^ofis» Or om 
Içait que c'eft préçifëment dans 
cette faifon que le fourrage , qut^ 
convient le pl\isÀ ces animaux^ eft; 
Çirzxciù,p.veçhfiTçhéry qu'il vaut 
bien la peme d'accélérée l!accy:wCû 
femeat,4^jpelui-d» ' 
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Le terrein préparé pour rece- 
voir la femence , il ne faut que 
s'occuper du choix. Après ce que 
DQus avons die fur la vefee, il ne 
nousrefteprefqueplus.rienà dire 
fur cet article: il liya rien à crain^* 
dre de la vermine ni de rhumidi* 
té; voilà les deux points principaux 
fur lefqucls le Cultivateur doit 
porter toute fon attention. Or on 
le connott quand la graine eft poo^ 
dreufe: il faut au contraire qu^eU 
]e foit luifante ^. pefante & fans 
pouâieré pour être parfaite. ; 

Venons à la quantité : il faut 
la varier fuivant les différences 
façons de fèmer y propres aux dif^ 
férensfols. 

: Si le fol efl glaifeux ou d^une 
argile ferme, on doit le rompra 
avec la charrue ordinaires roue; 
& la femence doit être jettéeavec 
la main par rayons ; il faut avec 
la charrue la mtre entirer daqs la 
terre ^ il faut enfiike x£&dre te tçi^ 
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rein uni avec la herfe , en laiiTanr 
{ëulemencdesbasfiUons pùurécon^ 
duire les eaux. Par-là on obvie 
aux accidens auxquels la femence 
du pois chiche eft expofée ainfi 
que celle de la vefce. 

Lorfque le fol cft de terre moU 
avec un dcflbus convenable , nous 
confeillons de femer les pois cWt* 
ches à plat après un labour & de 
les bien herfer* 

Qu'on ait fur-toac égard à Tu- 
(àge auquel on deftine cette pro*^ 
dudion avant que de la femer 
pour chot(îr la méthode la plus 
convenable, II eft des Cultivateurs 
qui prétendent qM'il eft plus avan* 
tageux de les laiflcr manger fur le 
cerrein, d'autres qa*il vaut mieux 
les couper ^ cette circonftance^ fi 
letcrretn dld'one moyenne qua* 
îité , peut adimertre une différen- 
ce dans la façon de les femer. Ainfi 
fi la nature da tertein rend Tune 
ou Tautre deçes nnéchodes obCak^ 
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ment néceffaire , on dok s*y con^ 
former î c'eM-dire, que qua^nd. 
on lés a Cernés fur des.rayons , ou^ 
pour mieux dire, en filions, il 
faut les faire manger fur leterrein, 
parce qja'il eft très-difficile de les 
faucher , & qu'il vaut mieux les 
faucher quand on les a femés k 
plat. 

Pour tout dire enfin il eft en- 
général plus arvantageux de le» 
Faucher. Les.4?eft;iaûx foulent ôc. 
,4étrpifent plus qu'ils ne mangent. 
LrVxpériénçe prouve que le pro^ 
duit;d*un acre fauché & donné avt 
lateliereft, fi non fupérieur, dti 
moins égal au produit dé deux 
qu'on fait manger fur pied. 

Les moutons même & les 
agneaux ntj font pas moins de 
dégât que les gros beftiaux. Il éft 
vrai que le fumier , l'urine & h 
foeur de ces animaux , qliand ils 
fe couchent fur le cerrein , peu* 
V^nt daiis bien des cas compehfefc 
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le donimage : maris il n'eiv éH p^* 
de même desrchevaux^. On obfer*- 
vcra far--tôuc que dans les faifons^ 
humides il ne convient point d'y" 
mettre les beftiaux^ qudconques^^ 
parce qu'ils détruifent beaucoup» 
avec ku^rs pieds , & qu'on ne peud 
iesy raectre qit'nne foi$r;au lieu« 
qu'on peut faire manger la même 
produàrion à^ùx rois par les- 
mourons- & }es agneaux dans le 
courant du prrfttetns. 

Après a^voir dbnné vtne Mée^ 
iùfmanre de la natiâ-e ^ de la ma-^ 
niere & des^ différences des* la-^ 
bourse, il convient <f en venir à la 
quantité proportionnée de femen-^ 
ce qui varie feloa les circonftani 
ces. '^ 

: Lorfqrfon^ a femé le pois chi- 
the en rayons après le bled ou 
après l'orge , il ne faut en jefter de 
la g^rande efpéce d'hiver que deux 
boifTeaux & demi par acre,&^ trois 
i>oiffeânx de la pecjceefpéced'é^ 
Lorfqu^'on féme à plat ^ il faut ea 
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donner crois boifleaux de la gran- 
de e(péce & deux ôl demi de la 
petice. 

On a en vue dans la culture de 
Ja plupart des autres grains leur- 
produit en graitiê; Alors an'petic 
nombre de plantes bien nourries^ 
fiifBc pour remplir cet objet, par- ' 
ce qu'elles donnent une meiHeu- 
rc récolte que des, plantes pluy 
nombreufes mats qui font languii>~ 
fàntes. Mais ici le Cultivateur nd 
s^attend point à des récoltes de 
cette nature. Le pois chiche rem- 
plit deux objets^ le premier eft de; 
couvrir & d'adoucir le terrein^ 
le fécond , de rendre du fourra* 
;e pour les beftiaux. Or on facis-- 
it beaucoup mieux à ces tleuic 
articles lorfque le pois cbkhe 
vient bien dru. ;Mat& fi cdmanei 
flans certains pays , pan exeinpliq 
dans quelques cantons de laGuien» 
ne , & principalemenc en Efpagne 
& en Italie ^ on Wltiye cette pro^ 
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duÂion dans rinrenrion d'en re- 
tirer beaucoup de g atn, il faut 
alors diminuer la quan^-iré de fc- 
mence indiquée ci-defTas au moins 
d'un tiers. 

Noms ajoutons même que l'on 
feroit beaucoup mieux de les fe- 
mer avec la houe de Suffoik ôa 
râteau à trois ou cinq derics , par- 
ce qu'alors on ménageroit beau<^ 
coup plus la femence i que les pois* 
(broient régulièrement plantés^ 
& que la culture qu'ils exigeroienc 
deviendroit beaucoup plus atfée 
par la commodité des intervalles ^ 
& qu'enfin la plante trouvant 
beaucoup plus d*efpace pour éten-* 
drè plus au loin Tes racines , &C 
pompant' par coaftqoeat plus dâ 
Bourricure ^ fourniroit beaucoup 
plus de graki qui feroit beaucoup 
flus beau. 

.4k 
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AUTtCLE IV. 

Du traitement que les Pois chi^ 
cfies exigent ^ & de la manière 
de les laijjerjur pied pour qu 'ils 
poujfent en graine. 

Soie qu'on féme ce légume 
dans le printems , foit qu'on 
le féme en auconme , il n'exige 
pas plus de foin dans un cas que 
dans l'autre. Dès qu'on l'a enter- 
ré avec la herfe il poufTe avec une 
célérité & une vigueur qui fur- 
prennent. Sî on le féme dru y il 
détruit toutes les mauvaifes her- 
bes. Ainfi dans l'un & l'autre cas 
il faut laifleragir la nature & at- 
tendre l'événement y fe donnanr 
feulement le foin de vifiier de 
tems en tems (on chaiïip pour ob« 
fer ver quand eft*ce que la produc<«^ 
ùon efi; aflez faâte pour la faird 
ffianger. 
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Le pois chiche d'hiver eft beau- 
coup plus précoce que celui cl*écé 5 
mais celui-ci eft le fourrage le 
plus fain & le meilleur pour les 
agneaux qui le mangent préféra-^ 
blement à tout autre fourrage. 

Cette dernière efpéce ne cou- 
vre point , il eft vrai , fi bien la 
terre que l'autre, ni ne la touche 
pas de fi près , ni ne donne point 
une récolte fi abondante en tige 
& en feuille , 6c cependant elle a 
des avantages fur Tautre 5 nous 
avons dit qu*elle vaut mieux pour . 
le petit bérail , & nous ajouterons 
en (à faveur ce que peut-être peu 
de perfonnes ont obfervé , c'eft: 
quelle pouffe beaucoup plus vite 
que lautrè. . ! 

- Nous avons rémarqué qu'en gé- 
néral le pois chiche d^hrver céuflic 
mieux feméà plat &' celui d'été 
iemé en filions.- Nous répétons 
«xprès cette obfer vation- parce que 
^ufage à établi jdaois certains cach^ 
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tons la méthode oppaféc. Le gros 
pois chiche cft le plas propre à être 
Fauché , & le petit à être mangé 
fur le terrein , raifon de plus qui 
doit déterminer à le femer prêté* 
rablement en rayons. 

Quant aux avantages qui réful- 
tent fur-tout dans ce Royaume 
de la culture des pois chxches > on, 
voit par ce qui précède que. le, 
moindre de tous eft celui de les 
laifTer monter en graine. Il eft ce-K 
pendant indifpenîable d'en faire 
monteç une certaine quantité y 
c'èft pourquoi , quoique cet article 
foit moins important que les au-, 
très , il faut y apporter la même; 
attention que nous exigeons pour^ 
la fcmence des autres grains, 

SiToh a deux champs femés en 
pois chichès , le plus (ec des deux 
eft celui qu'il convient de laiffer. 
monter, en graine» Si l'on n'en a 
qu'un il faut en choifir la partie^ 
'la moins humide èch plus chaude^ 
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Il faut avoir le foin de Tenclorrô 
poat empêcher les beftiaux d'y en- 
trer. 

Il faut encore , quand on la- 
boure le champ pour renïèàieil- 
cer, montrer au Laboureur Ten- 
droit ou on fe propofe de laiffer 
monter en graihè^ & lui ordonner 
de le femer plus clair i oh n'en ïnec 
que la moitié dé h quantité ordi- 
ôaire. O'eft le fôuî iôôyen d*ên re- 
tirer pi 1*5 de giraiii te qui éft dVriô 
meilleure qualité* 11 ejft encore 
bon de farder Une fois la pièce. 

Après quoi on abandonne la 
produftion à elle-mênie jufqu'à 
ce que Ifes grains ayent acquis 
leur parfaite maturité dans les cbf- 
fcs. On les récueille & oh les bat 
après lès avoir îaiffë féchet 

Après qu'on a féparé la graine 
il faut rétendre fut un plancheh 
Nous renouvelions encore ici Ta- 
vis que nous avons donné fou- 
vent : c'eft de changer fa femence 
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*vec quelqu'autrc Cultivateur 
éloigné. La qualité de celle qu*oil 
a ci;eillie quand elle cft bien fé* 
che , fera connoîcre la qualité de 
celle que Ton prend en échange. 

Article V. 

De la fafûn dont on murtit tdt 
Bejiiaux avec les Peis chiches. 

LA partie du champ dont on 
veut tifôr àt la feménce étant 
choifie ) le reftc doit être regardé 
comme du fourrage pour les be(^ 
tiaux 5 il eft queftiôn de fçavoir le 
leur diftribuer. Or c'eft l^^abon* 
datice de la produâion ^ui doit 
guider ; pour bien s*y prendre, il 
faut fçavoir qu'il y a trois façons 
d'employer ce fourrage ; i*. en y^ 
envoyant (es beftiaux pour le man* 
ger fur pied % %^. en le coupant 
verd & en le kut donnant ainû ^ 
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3°. en le laiflanc fécher & deve- 
nir une efpéce de foin. De quel- 
qu'une de ces trois façons qu'on , 
remploie , c'eft toujours un four. ' 
rage très-falubré & très-recher- / 
ché. i 

En général les beftiaux aiment 
mieux le manger fur pied; mais 
on en tire beaucoup plus de profit 
quand on le fauche en verd Se 
qa'on le donne à mefore qu'on le 
coupe ; mais il eA plus fàin quand 
on le leur donne fec ; les beftiauît 
l'aiment même beaucoup dans cet 
état , & le préfèrent à beaucoup 
d'autres fourrages. Plus il eft gros 
moins il leur pkît ; &c plus il efl: 
petit , plus il eft délicat. 

Auflî le petit pois chiche fait-il 
toujours le meilleur foin. Cepen- 
dant la grande efpéce ^ lorsqu'elle 
n'a point trop monté n'eft point 
à méprifer ; elle rend un foin qui 
eft pa(TabJement bon. 

LeGulcivateuf , en nç perdant 
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point de vue ces difFérens ufages 
traitera fa récolte en conféquen- 
çc; il la coopéra dans des tems & en 
quantités convenables , & fe fou- 
viendra toujours que la valeur de 
cette produdion dépend de l'âge 
&; de Tefpéce : il diftribuera par 
conféquent en différentes portions 
fon terrein pour en retirer le four- 
rage à mefure qu'il en aura befoin, 
& réfervera la meilleure partie en 
fourrage fec, fur-tout s'il a femé 
de la petite efpéce ; il prendra fon 
tems pour la couper 6c la laiffer 
bien fécher , article de cette ré- 
colte le plus intéreflant quand les 
pois chiches font d'une efpéce à 
flatter le goût des befliaux. 

11 peut encore pouflèr plus loin 
fès confidérations fîir cet article: 
il peut voir & examiner en quel 
tems il fera avantageux de donner 
à Ces agneaux les jeunes & tendres 
rejettons de pois chiches , & faire 
couper ea. conféquence une des 
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meilleures parties de fon cerrehn 
Les tiges repouflent beaucoup plus 
promptement quand elles ont été 
fauchées que quand elles ont été 
rongées pat les beftiaux quand on 
les y met. De cette façon le Culti- 
vateur jouira, pour ainû dire, 
d'un fécond printems pendant le- 
quel les pois chiches rendent un 
fourrage teadre , délicat & fain 
pour les agneaux , précifémenc 
dans un tems ou il ne peut en avoir 
en aucune façon d'auffi bien coa-^ 
ditionné. 

Lprfqu'on a aiitfi. waitéJes pois 
chiçhes pendant l*étd> on trcMve* 
ra qu'on, ajura fait un crès-bon em- 
ploi de. fon terrein. Mais il refte 
encore à jouir d'un plus grand 
avantage :. car le terreih qui étoic 
auparavant d^ns un écac d'épuife* 
ment & quiavoit befoin durafraî- 
chiflTement de la jachère , fe trou- 
ve parfaitenaenr rétabli par cette 
production q^i y a acquis fk pao 
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faite croiffance & qui y a refté 
pendant toutThiven Elle le ferci- 
life tellenaent qu'il devient des 
plus propres aune produôiond'ua 
plus grand prix, fans a^cre dé- 
pende & fiuis aiitre peine. 

La nature Çc l'état dans lequel 
fon terrein fe trouve doivent le 
guider fur ce qu'il doit entrepren- 
dre à ce fujet : il a le choix ae fai- 
re fuccéder aux pois le froment 
ou le turnips i & fi fon int^rçt exi- 
ge qu'il ne féme ni l'un ni l'autre, 
il peut choifir de toutes les autres 
fort^sde grains cçlui qui Ivii plaira, 
le plus. 

Lorfqu'une bonne pièce de ter- 
re eft couverte d'une plçine récoU 
te de poischiches , elle pft fi mol- 
le vers la S. Michel, Sç fi fubtile 
qu'on peut y femer du fromenc 
a;veç la certitude d'y &ire une cx^ 
celiente n^oifibp. 
: Si l'on, y f^me des wrnîps 
ua, l?J?9i>r fofgi:. i pourvu que l'on 
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hcrfe bien on peut s'attendre à une 
récolte précoce & abondance. 
Dans une des parties précédentes 
de cet ouvrage nous avons parlé 
•des principales fortes de grains 
& plantes parmi lesquelles le Cul- 
tivateur peut choifîr , fuivant les 
circonftancesj nous parlerons dans 
4a fuite du colfa^ efpéce de chou, 
dont le produit eft confidérable : 
il ne réufïît jamais mieux que lorC 
qu'on le fait fuccéder aux pois 
-chiches. 

Le pois chiche d*hiver eft ce>- 
lui qui rend le plus de profit, 
comme nous Ta vous déjà fait voir; 
parce qu'il eft fort précoce , qu'il 
donne du fourrage , & rend pen- 
dant que tous les autres manquent: 
nous avons auflî fait obferver qu'il 
couvre mieux le terrein que l'au- 
tre efpéce , & que par conféquent 
il lui donne une eipéce de jache - 
re beaucoup plus parfaite. Mais 
il eft à propos de mettre aufli fous 

les 
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lesyeuxduledeur les défavanta- 
ges de cette plante^ afin que Toa, 
ne fe détermiiïe pas trop indifcré-j 
temeht à lui donner la préférence 
' fut l'autre. 

Son grand désavantage porte 
fur rihcertitudè de fon.fûccèsî 
car il airrive trèsrfouvènt que tout 
le champ périt par les gelées^ On 
voit très-fouvent cette plante ré- 
fifter pendant tout l'hiver & périr 
en Février ou dans les premiers 
^ojûrsde Mars oatles gelées qui 
. fiir viennent après des joùrschâuds. 

D'un autre côté , il faut bbfec- 
ver que la femaille du printems 
cft toujours fûre, 8c comme la 
rigueur du tems qu'il fait en Fé-p» 
-vrier , altère fouverit les grains 
femés à la S. Michel , fi même elle 
ne les détruit pas entièrement , là 
femaille du printems pouffant 
promptement , & n'étant pas or- 
dinairement traverfée, devance 
l'autre. . 

Tome FUI. M 
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Il n*y a pas de meilleur fourra- 
ge pour les chevaux que le pois 
-chiche fauché } ils ie mangent 
avec plaifir,; Il produit d'abord 
dans ces animaux TefFecdu fourra- 
ge verd ; mais après quelques jours 
d'habitude , il n*eft point de nour- 
riture cjui les entretienne mieux 
en chair, ^ 

Ce fourrage eft également pro* 
pre à engraiuer les bêtes à cornes, 
particulièrement les vaches ^par- 
ce gu-èn même tems qu'il les en- 
grai0ê il les fait abonder en lair^ 
<jui n'a pas le mauvais goût qu'il 
contràfte quelquefois iorfque ces 
animaux font nourris de certain 
ms autres herbes artificielles. 

Il n'en réfulte pas moins d'avan- 
tages d'en nourrir les brebis ; el- 
les s'engrai'flint & fournîflent à 
kurs agneaux un lait nourriflànt 
&déiicat. 

On ne connoît point encore af-» 
Çq% coûte ^^ciiicé de cette plante^ 
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elle eft de toutes celles qui ont 
été nouvellement mifes en ufage, 
celle qui mérite le plus TattentioA 
du Cultivateur. L'Angleterre à 
peine commence-t-elle à connoî- 
cre tout Ton prix qui eft entière- 
ment ignoré en France. Cepen- 
dant on peut aflurer , qu'il fèroit 
à fouhaiter que TuÉige en devine 
univerfel. 



CHAPITRE XXVIIL 
Des Lentilles, 

mÊtmmmmmmmmmmmmmm^mmmmmmmmmÊmmimÊÊmÊÊ^mimmmmtm-^mmmmmmmmm 

Article premier» 

LA lentille eft une autre pe- 
tite efpéce de légume , dont 
^ ix n'a pas été fufiifamment 
connu dans rancienne Agriculture 
& qu'on ne connoît pas même af- 
fez aujourd'hui j c'eft une des plan- 

Mij 



Digitized by VjOOQIC 



x6i LE Gentilhomme 
ces la plus profitable. Aufli allons^ 
nous meccre nos foins à faire 
fencir tous les avantages qu'elle 
produit , cultivéç par des perfori- 
nés intelligentes, 

La lencillç eft de la même claf- 
fe que la vcfcc & le pois chiche, 
elle approche plus de ce dernier 
qu'aucune autre produftion , par- 
ce qu elle a une cofle également 
courte mais non pas fi enflée j, & 
que les grains n*ont pas cette figu- 
re remarquable que houç avons 
dit être reffembUwe à la tête da 
bélier. 

Elle eft de tous ces légumes le 
plus petit. Sa racine eft mincc'^& 
grêle , fes tiges font nombreufes 
& s'étendent beaucoup; de forte 
qu'elle reffemble au pois chiche 
en ce qu'elle couvre bien la terre , 
&c que pour fà nourriture elle conf^ 
tiruele terrein en peu de dépenfe. 
]EIle a par conféquent une pror- 
priécé lemblable pourl'amçUQrj^-. 
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tioii d€ la terre ; il faut convenir 
cependant qu*elle eft en ce point 
inférieure au pois chiche ^ parce 
qu'elle eft plus petite. 

Nous avons obfervé que la gran- 
de efpéce de pois chiche répond. 
plus parfaitement à cette fin (|ue 
la petite. La lentille eft de moin- 
dre valeur , relativement à cet Ob'- 
jet y aux deux efpéces , d'autant 
plus qu elle eft beaucoup plus pe- 
tite." Cependant elle a Cts avanta- 
ges à certains égards* 

Les tiges des lentilles montent 
à un pied & demi de hauteur^ 
Leurs tiges font foibles. Leurs 
feuilles wnt compofées de plu-* 
fîeurs paires d'autres qui font plus 
petites î elles font d'un verd pâle : 
elles différent de celles du pois 
chiche en ce qu'elles n'ont pas 
une groffe feuille au bout : à la 
place de cette feuille il y a un pe- 
tit tendon ou efpéce d'agraffe que 
la nature lui a donné pour qu'elle 

Miij 
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puifle s'accrochera tout ce qu'elle 
peut rencontrer. 
' Leurs fleurs font petites & na-^ 
curellement rougeâtre$ ; mats el- 
les font quelquefois d'un pourpre 
foncé, éc quelquefois blanches.. 
Les cofTes font petites Se ne ren- 
ferment ordinairement que deux 
grains. 

Comme elle eft de la même na- 
ture que les pois chiches , elle ferc 
auffi aux mêmes u(àges. On peut 
la faire manger fur pied ou dans 
récurie : elle ef): également bon* 
ne y fbit qu'on l'emploie verte ^ 
(bit qu'on remploie féche. El- 
le forme pour les chevaux un 
des plus excellens fourrages; elle 
les engraifTe & les tient en vi- 
gueur. Mais il faut bien prendre 
garde qu'ils ne la mangent avec 
trop d'avidité en verd , elle leur 
donneroit des maladies. On 
peut parer à cet inconvénient en 
la leur donnant avec ménage* 
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mânt. Le plus (ur cependant eft 
de la leur donner en fourrage 
fec» Elle dft excellente en feuil- 
les pour les vaches , & en fruiç 
pour les mourons & pour les oo-* 
chons. Une fois fenlée elle ne 
demande aucun (bin , 6ù fûre-- 
ment la dépenfe de la femâille 
n'eft pas d'une bien grande confé^ 
quence. De forte que tout con^ 
court à la naettre en Eveur. Il y 
a donc lieu d'efpérer que cette 
culture s'étendra par-tout où fa 
nouvelle culture s'eÛ; accréditée. 

Article IL 

Sui fat propre aux LentUl^ ^ ^ 
de la manière de les femer. 

IL eft cectain qu'il n'eft rien de 
plus avamageu'^ pour le Cùki-.> 
vateur qued'ayoit dejs produdlioni- 
qui réûÔiflent fur. Un tejrreih paùi*. 

Miv 
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vre : fi Texpérience fait voir que 
les pois chiches réuffifTenc fut im . 
cerrcin épuifé par le bled , elle 
prouve auffi que la leiitilie pïof- 
pere , comme nous l'avons dit ,, fur 
un fol dénué de principes^. 

Le pois chicbe & la vcfce ne 
produifent jamais & bien que fur 
une terre moite V m^is la lentille 
végète vigoureufement foc an ter» 
rem fablonneux^ graveleux on 
calcareux;^ ËUe ne demande pas^ 
ainfi que le pois chiche / de llih« 
xnidicé* Par-toot où il y aura tant 
(bit peu de fubftance, elle vien- 
dra à merveitl.es ; elfe- fëinrd"*d*êx- 
cel lentes- récoltcj dim les^ fols ar- 
gileux les plus affamés ,' & elle 
les laide. cohfîdérahlemeïitaméii^^ 
liorés. . . 

Le terreîn demande fort peu de 
préparation : onféûje les lentilles 
aansleprîrttemsrCôiiimeeHes fant 
plus petkes. que les pois chiches^ 
elles, font auiBplus tendres^ ii fauç/ 
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donc ne pas les femer de trop bon- 
ne heure. La mi- Mars eft le tems 
le plus favorable à cecte femaille^ 
On peur cependant , à toute ri- 
gueur y les femer à la fin de ce 
mois on au commencement d'A- 
vril. 

Nous avons fait remarquer que 
cette plante étant fi petite & ne 
couvrant pas parfaitement la ter- 
re ) ne l'enrichit pas fi bien que 
les autres efpécés de légumes : on 
peut par conféquent les femer 
avec de l'avoine ou de l'orge : ce 
mélange répond à plufieurs ob- 
jets. L'avoine & les lentilles mê- 
lées viennent très-bien enfemble : 
comme elles parviennent à peu 
près en même tems à leur maturi-r 
té , on peut les cueillir & les bat^ 
tre enfemble. Après quoi il eft 
très-aifé dé les féparer en les jet- 
tant en Tair comme pour les van- 
ner. L'avoine étant plus légère va' 
plus loin que la lentille , qui par^ 

Mv 
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fon poids^ &c fa forme ronde & lifte 
fur laquelle Tair n*a poînc de prife^ 
tombe en chemin. 

Lorfqu'on la féme avec de For- 
ge on la fëpare de même ^& pour 
peu qu'on porte d'accencion en les 
vannanc^ on en viendra facile* 
mène à bouc» 

11 faut y pour îèmer des lentil- 
les^ leschoifir pefantes, lifles 6c 
luiémtes, vrais fienesde leur bon- 
ne qualité. On tera toujours très* 
fàgement de changer la femen- 
ce avec des Cultivateurs éloignés 
& qui ont un terrein différent* 
11 eft bon & même très-efTentid 
de mettre en ufage les différentes 
façons de les femer , fuivant rem- 
ploi qu'on veut en faire. Il eft fore 
avantageux de les faire mander 
fur pied ; mais il nel'efl pas moins 
de les recueillir en grain , & c'eft 
en ce poinc-ci principalement 
qu'elles font préférables aux pois 
cfaiches p parce que les co0es fbnc 
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infiniment plus jaombreufes , &c 
que Je grain éft rion-feulemenc 
plus abondant , mais encore d'un 
prix . bien fupérieur^ , 
-i Comité les lecntiHes ne^xou- 
iposnc^yasibeaucouple terreîn, to 
quèx:é-.a'eft pias ibus ce point de^ 
Vue que le GuMvatcur doit prin- 
cipalement. î^lconfidérer j il efl 
certain qu'onfeiôit plus fagemene 
de Ja.cukiter endsreimentfuiyanD 
Ja nouveilerméchadé^ xile pouffew 
rèicitès-pasfaitéméjbtiar lé foMe 
phkr pauvre :, tétant fémée aii-féi^ 
n»ir :& ciihivée ràvcc Je Cultiva^ 
leur., iSepéndant il ne faut pas 
irmijour&ljaîpréfërer ; 'aa contraire^ 
BOUS» confeilldns,. fuivànt l*occaw 
hon\ de préfiérer l'ancienne mé-^ 
thode* !• o .:.j :-^ •../.. 

Le point qui refte principale-^ 
çaénràconfidérérau evilmat^r, 
c'eft avint que d^en^femendét fo« 
wrrein de lentilles^ 4e fç^oit à 
^ueLuiss^e il defkine cette récpke; 

M vj 
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S'il fe propofexle la^ faire .manj^* 

en vera ^ on for pied , ou* féche y 

il doit les femer miyant la mécho^ 

de ordinaire y comme noasi!avons^ 

fait obfcrver i pouir Jès ipois .cfeî- 

ches^ Mais s'iLcoarueiouces.i^esr 

^ vues vccs'le.grajiû ^iii âoica^iolit-p 

ment préférer de lés» ïfemer au fè^ 

moir y de façon qu'il pui& en£iiro 

les cultiver au Cultivateur; Par 

cette méthode' £brsDeTrzi(|Li'iI&âb 

beaucoup' mçiiis^ xie iemence: n . I 

. Qû jetœ'brdmaireiàéiii uxi^bw^ 

ieàu & demiparacreJoriqu'çiiBië^ 

deftine a^i foorraigc: lôrfqn WdoiH 

traire on vi fe à; la quantk^de graia 

& qu'on lesiëme au fémoir, iVew 

faut moitié mdips ,7 & on aura^une 

plu^. abondaocé récolte qiie fîoix 

en avoir employé un boifleaù' & 

^ jLorfqii'bn les fême au) fémoir, 
k croifiéme fem'aine de Marsieft 
k plus favorable à cette opéran 
tion> il fau£:L6$.ilxetcie paltidoa^ 
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W^s rftngs qui foicnc diftahs d*en^ 
VÂrôn;huic pouces , &: pratiqucE 
àes interyallesfaiTez grands , pouf 
que rQOfiy;puiflc commodémenc 
fkîr^ ûf^ge du Cuhivateun Ëafui^ 
y^tît çjôti:^ méthode , le produit éa 
eft^ bçaiiçoup.plus cohûdérable/u» 
ua)terreXa{^uvf:c.. ..>: v:'. : . > 



: .• i , Î-; .■:•';/! . • ') , ^.'. \ :, \ 
Dt h: manière -dt cultiver les Lért^ 
-. tiltes y\d^^ieieursûfagù3^é *^^ 

T, Orfqui>ii.féme la leRcilie à 
JL^ la .volée , il. n'eft pai befoin 
dcd-oi-ïlanner , a(près qu'on Ta fe- 
tnëe , ^quelque cult^!:e, 'ârtendu 
<5u^lleiYiéhc foircrdni^v & qtié par 
C05nféqfucnt.eUe étoqftè couces les 
mauyaifes herbei. Mais Icrfqu'on 
la féme aufémoir, il faut au moins 
«aie fois ,paffer: le Culdvateur dan« 
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valfes herbes ont ^ijt leur pre- 
mière poufTé. On l^abàndonne en-» 
fuite à elle-même jufqu'à ce qù'eU 
le aie acquis fa parfaicc maturité : 
ou la coupe enfuicè , 6r^ la fak fë^ 
cher dans les champs par pstits tas, 
& enfin, on la bac en grange , fi 
c'eft Tufage dans le pays d^êngran-* 
ger les grains. 

Lbrfqu'on à Cerné la lentille 
fuivantîa méthode ordinaire avec 
de Torge ou de Tavoine , il faut 
attendre que l'une ou l'iiutrc foièni: , 
mûres. Mais il en f^ut.f^irè man* 
ger la plus grande partie fur pied , 
pu la faucher pour la &ire manger 
dans rétable aux bçftiaax. 
. On remarque qu'elle iw repbuC» 
fe pas fi vigourcuferoenr que Jcs 
pois chichesj maisauffielle fbur^ 
:iiit beaucoup plus dans la pre> 
miere récolte* Quelqu'objec qu'on 
£è propgfe , il cft certain que la 
meilleure méthode eft de la cou4 
ftl Cédie* Les^afsyies vaches 
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& les chevaux raiment beau- 
coup en fourrage fcc ; H i>'y a 
point pour ces animaux de nour- 
riture plus fubftancielle» Mais il 
y a un tems pour la couper qu il 
faut obferver pour chaque animal. 
Le meilleur tems pour la vache 
& le bœuf eft quand lacoffe com- 
mence à fe rempfir ; pour les che- 
vaux au contraire il faut attendre 
?[u'elle foit prefque mûre. H 
aut bien (e donner de garde de 
la laifTer fur pied yiifques à (a 
parfaite maturité j parce que la 
tige & les feuilles ont alors perdu 
une grande partie de leur qualité î 
au heu qu'auflî-tôt que le grain 
devient, gros & bon , elles fervent 
de foin & de grain. 

Ce légume eft encore d'une 
très- grande reffource pour le Cul- 
tivateur dans fon ménage, il eft 
fort falubre & agréable.. ^ 

Lorfqu'on a fait venir de Torge 
U> des lentilles eaiêxnbie ^ôa peuc 
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les moudre & en feire une efpéce 
demain qui eft très-favorable à la 
fanté & affez gracieux au goût. En 
paille elles donnent aux vaches 
une abondance étonnante de lait« 
Il n'y a pas même de fourrage qui 
lui communique un meilleur goûc 
&: une meilleure qualité. Elle eft 
de toutes les plantes celle qui fa- 
vorife le plus les brebis dans la . 
nourriture de leurs agneaux. 



, CHAPITRE XXIX. 

Du Bled Sarrasin» 

'■ '^ ■ ^ ' I ■ Il • 

A R T I CLE I. 

LE bled 5arra2in eft un bled 
d une efpéce toute différente 
.de ceux dont nous venons de par- 
ier.^ Ûa le cultive de la même 
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manière quoiqu il fôit d'une va- 
leur bien inférieure ; cependant 
il a , ainfi que les autres y la pro- 
priété d'améliorer le terrein* 

Le Sarrazin eu. une plance qui 
s'élève perpendiculairement & 

3ui eft aflez belle. Sa tige eft roi ^ 
e, ferme & ronde qui pouffe vers 
fon extrémité fupérieure plufieurs 
branches. Ses feuilles font larges, 
fourchues en bas près de k tige, 
pointues par en-haut > d'un verd 
pâle & : (buvent jaunâtres. S^s 
fleurs font placées aux extrémités 
des branches ôc forment de greffes 
touffes ; elles ibnt petites & blan* 
ches. Sagrainèeftde formé trian-? 
gulaire-, affezgroffe^ brune en- 
dehors avec une efpéce de petit 
noyau blanc en-dedans. Chaque 
fleur de ce bled n'eft qu'une peti- 
te feuille blanche diviléçe'n cinq 
parties , elle n'a point drcaliirei 
Plufieurs Botaiiiftes ont donné â 
cette, :flew: le nom:d^ calice ^ èc 
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difenc que ce bled n'a point dfr 
fleur proprement dite : en dedans 
de ce calice ou de cette âeur il yt 
A pliiûeurs. petites mafTes rougéâ^ 
très qui renferment un fuc fort 
doux , tel qu il y en a dans pref-f 

3ue toutes le; fleurs , en plus gran^ 
e ou plus petite quantité ; elles 
forment ce qu'on appelle le Ne3a* 
riumàt lafleur^ Dans le centre 
il y a,huit petits prolongements ou 
fils très-minces de la longueur de 
la fleur ^ qui à ;leur extrémité font 
chargés de petits boutons ; entre 
ces fils on trouve le rudiment de 
la graine,, qui a-trois corps preC» 
qu'imperceptibles &: .filandreux^* 
& qui à leur extrémité font touf- 
fus ; ils fervent à faire tomber la 
poufliere .des petits, boutons au3t 
fommets des autres fils , pour faire 
mûrir la graine. Chaque fleur eft 
fuccédée dkm grain , & la fleur 
ferc elle-même à le couvrir, fie 
c'eft fans xloute par ^etce raifon 



dby Google 



CutTIVATËCK. llf 

qu'on rappelle calice ; parce que 
Its calices des plantes rcftenc tou- 
jours avec la graine , mais Jamais 
avec la fleur. 

Ce bled nous vient de l'Orient; 
il y a des pays où on en fait du pain. 
Il y a des auteurs qui rappellent 
Trionum: ils rfendifent pas grand 
chofe y & ce tfeft pas fans raifon ; 
car il paroît qu'ils n'entendent 
pas même la (Ignifîcation du mor^ 

Il y a deux objets qu'on peut fc 
propofer en fémant du Sarrazin , 
l'un fbn grain y puifqn il n'eft pas 
-abfolumentàméprifer, étant pro- 
pre à en faire du pain , l'autre fon 
engrais qui rend le terrein capa* 
ble de recevoir du froment ou du 
ieigle ; car il n'eft rien en effet qui 
améliore plus parfaitement le fol 
que d'y enterrer ce bled lorfqu'il 
a acquis -un certain degré d'ac- 
croiflement. 
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^ ARtlCLE II. 

Du fol propre au Blei Sarra:^in^ 
6 delà manière de lefemer, 

CE bled vient fur les terreins 
les plus ftériles , & voilà en 
quoi conhftenc tous les avantages 
qui réfultent de cette tulture. Le 
tertein le plus fec & le plus mau- 
vais lui fournit afTez de nourri-^ 
ture. A-t-on de la bruyère , du gra- 
vier tout nud, des terreins pier- 
reux & où les éclats de pierre for* 
tuent , pour ainiî dire ^ toute la 
furface ; le bled Sarrazin y pouf. 
fe avec affez de vigueur ; il rLCxi'- 
ge d*autre précaution que de le 
femer fort tard ; de forte que cet- 
ce produâion qui au premier coup 
d*œil paroît méprifable , mérite 
la confidéracion du Cultivateur à 
bien des égards, .i 
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Tout ce que nous demandons , 
quand on eft déterminé à en fe- 
mer dans des terreins qui de rap-- 
portent rien , dans la vue feule- 
ment de Jes améliorer , c'eft d'a- 
voir l'attention de fe procurer de 
la bonne femence. 

Il faut pour cela la choifîr bien 
faine , bien féche & d'une cou- 
leur brillante. Au refte , c^eft de 
toutes les femences celle où on 
rifque le moins. 

La quantité qu'on féme doit 
être relative à la fin pour laquclie 
on le cultive : car le cultive-t-oa 
pour avoir du grain , on doit s'at^ 
tacher à fe procurer des plantes 
bien nourries & bien vigoureufès; 
mais le féme-t-on dans la feule 
vue d'en engraiffer le terrein 80 
par conféquent de l'enterrer dans 
le fol , pour lors , plus il y aura de 
plantes plus on remplira fbn ob- 
jet. 

Lorfqu'on en féme pour en avoit 
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le grain , un boiiTeau par acre fufl 
fie ; au lieu que quand on le defti-» 
ne à l'autre ufage^ il en faut au 
moins quatre boideaux {>ar acre. 

Il eftde tous les bleds celui qui 
veut être femé le plus tard. On 
peut le femer au commencement 
de Mai, mais on fait encore mieux 
lorfqu'on ne le féme que vers le 
milieu ou la fin de ce mois. 

Comme ce bled nous vient d'un 
climat extrêmement chaud , il ne 
peut point (e familiarifer avec le 
froid. D'ailleurs , fa végétation 6c 
fon accroiffement font fi prompts 
qu'on n*a pas befoin de le femer 
plutôt. 

Une fois (emé il n'exige au* 
cun foin particulier. Uufàge or* 
dinaire eftde le labourer & her* 
fer de la façon la plus légère Se 
de le couvrir enfuite; il pouffe, 
quelque tems qu'il fafle. Que la 
faifon foit pluvieufe ou fêchej 
n'importe ; il répond toujours aux 
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vues de celui qui le cultive. 

Quand il eft coupé une fois il 
en croît plus vice. L'efpéce de 
terrein que Ton lui donne ordinai- 
rîement ne favorife point la végé- 
tation des mauvaife^ herbes , dé- 
faut inféparable des terreins ri- 
ches j elles n'y pouffent pas fi vite; 
de forte que ce bled étant d'une 
végétation prompte gagne bien 
vîtde deffus & les étouffe j c'eft 
ainfiqu^il continue de croître juf. 
qu'à ce qu'il fleuriffe , à moins que 
l'intérêt du Cultivateur n'exige 
qu'il le renverfe avec la charrue 
& l'incorpore au fol, 



^ 
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Akticle IIL 

De la façon de traiter le Bled 
Sarra:[in & de/on ufage. 

LE Sarrazin eft un bled utile^ 
non feulement quant au grain 
dont , comme nous Ta vons dit , on 
fait du pain , & à Tengrais qu'il 
donne au fol quand on l'y incor- 
pore , mais encore quant aux beA 
tiaux qui efFedivement le man- 
gent bien ; & c'eft là le point le 
plus avantageux de cette produc- 
tion , parce qu'on Tengrange dans 
un tems où tous les autres fourra- 
ges font rares , Therbe étant brû- 
lée par la chaleur^ & le bétail à 
corne manquant ordinairement 
de bon fourrage frais vers laTfin 
de Tété qui eft le tems auquel on 
le récolte. Il eft préciféœient alors 
en fleur , & les vaches Taimenc 

beaucoup 
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beaucoup ; il^ft pour ces animaux 
une nourriture aufîî fubftancielle 
que faine*, &c kur donne beaucoup 
de lait qui eft d'aflez bon goût. On 
obferve qu'il ny;a point de meil-'. 
leur beurre ni de: meilleur froma- 
ge que celui qu'on fait d'un fem- 
blable lair; . : , . . : 

Si le Fermier deftine cette pro- 
duûion à cet ùfage il doit h fe- 
mer plus dcu que quand il la féraké 
pour avoir le grain , mais non pas 
fi dru que quand il veuccnengraii" 
fer fojo: ter rein • , Deux boifleaux 
6c demi par acre rendent beau- 
coup pour la nourriture des bef- 
claux. On peut, après que les va- 
ches ont mangé le bled Sarrazin , 
en renverfer le chaume , & le ter- 
rein fera en état de produire du 
feigle , mai^ né rendra pas une 
récolte aufli abondante que fi elle 
avoit été entièrement renverfée 
avec la charrue i opération quieft 
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fans cbntredic la meilleare pouif 
favorifer le froment. 

Lorfqu'on a ce dcffein , il faut 
laifTer le Sarrazin jusqu'à ce qu'il 
ait pou(ré en fleur, mais non jiiC- 
qu'à ce qu'il aie monté en graine; 
Il faut le prendre dans cet étac 
pour en faire un engrais des plus 
riches. 

Quand on l'a femé pour en avoir 
le grain , & qu'on a., comme nous 
l'avons recommandé ^ jette beau*» 
coup moins de femence ; il eft 
plus fort ôc il mûtit fore bien. C'eft 
alors que l'on doit être attentif à 
fàifir le moment de la maturité 
pour le couper & l'engranger. 

Il eft de tous les grains celui 
u'on peut laiiler plus longtems 
nr pied pour lui laifTer acquérir 
fa parfaite mamrité : car il n'y en 
t point dont le grain tienne û for*» 
tement à fon calice. 

On le fauche (>our le recueillir^ 



? 

Il 
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m le laiffe quelque tems exooft 
en plein champ avant que oe le 
retirer. On ne rifque rien : lorC 
que les tiges font devenues fouplés 
& les grains fermes , on Tenleve 
pour le battre en grange. On en 
retire ordinairement cinquante 
boifleaux par acre d'un terrein 
médiocre & beaucoup plus , s'il a 
plus de principes. 

Ce grain eft excellent pour les 
cochons y ils l'aiment beaucoup 
& s'en engraiflent- La volaille 
l'aime aullî , &c dans certains paj^s 
les pauvres gens en mangent. On 
en fait des efpéces de gâteaux en 
y mêlant un peu de farine de fro- 
ment. Le Sarrafin eft auffi un ex- 
cellent fourrage pour les chevaux; 
mais il faut le broyer avant que 
de le leur donner; autremen^,com- 
me la peau en eft tenace & dure,il 
pafleroit dans leur eftomac fans 
leur faire aucun bien. Les beftiaux 
en mangeûc ftu(nia paille; mais 

N ij 
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elle n*eft pas à beaucoup près auffi 
nourriflante que le grain. 



CHAPITRE XXX. 
JDu MaU ou Bled dç Turquie. 



Article L 

LE maïs, ^appelle Ivion onhlcà 
d'Inde au de Turquie , ou 
enfin dans certains endroits du 
royaume y bled d'Efpagne y & en 
Çafcogne Turquet , eft un bled 
^ont la cige relfemble à celle du 
rofeau , elle parvient fouvent à 
fix pieds de hauteur ^ & quelque- 
fois à plus ^ quelquefois aulli à 
biieaucoup moins , fuivant les dif-* 
férens terreins fur lefquels on le 
cultive. Sa tige eft remplie tandis 
i|u'eUe eft tendre d'u» fuç miéleux 
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qui eft aflez agréable au goûc. Il 
lie vient point eh épi comme les 
autres bleds i Tes grains font rzC- 
femblés en forme pyramidale le 
long & tout aurour d'un gland de 
fubftance fpongieufe dont les ca-' 
lices fc defféchent & deviennent 
farineux à mefure que les grains 
approchent de leur parfaite matu- 
rité. 

Il y en a de deux fortes jji'ane 
eft dure ^ on la mange au lieu de 
pain> après l'avoir fait griller , 
ou bouillir dans Peau 5 l'autre 
tendre & d'un goût délicieux. On 
cultive aduellement en Efpagne 
ta première efpèce ; & c'eft de ce 
pays que Ton a tiré la culture de 
cette plante , à qui pour cette rai- 
fon on a donné le nom de Bîed' 
d'Efpagne : ce bled eft a tous égards 
très-recommandable , foit par fon 
abondance, foit par fa falubrité ; 
fbit enfin par les refîources dont 
il eft au défaut du bled : on fait 

Niij 
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d'excellens mecs de la farine^ 
comme des beignets,deja galette, 
des bifcuits. On en fait un pain 
excellent. Bouilli dans un chau« 
dron d'eau , il s'en fait une efpécd 
de bouillie dont le payfan fait 
d'autant plus de cas qu'il trouve 
cet aliment non-feulement très- 
nourriflanc , mais encore très^ 
falubre^, puifqu'il n*y en a point 
qui foit (i oppofé aux obftruc- 
tions. 

11 y en a de différentes couleurs, 
du bleu , du rouge , du noir , du 
blanc, du pourpré, ou, pour mieux 
dire, du bigarré de différences 
couleurs. Ces variétés ne tiennent 
qu'à répiderme du grain ; car la 
farine eft généralement la même ; 
c'eft-à-dirc d'un blanc qui tire ua 
peu fur le jaune 5 le grain eft ordi- 
nairement gros comme un pois 
commun; ilal'épidermefortlifle 
& luifant , il eft de figure fphéri- 
que d'un coté feulement^ & plat 
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da côté par lequel il tient au cali- 
ce de Vépi oti gland* " 

On en cultive beaucoup dans 
différentes provinces du royau- 
taà y ftiais non çn autant qn^il ft* 
roit à (buhaiter : ce Wed qui ne 
demande point une culture des 
plus Tuivies eft d'un très-grand Te* 
cours , comme nous le ferons voir 
dans k fuite. 11 eft d*une abon- 
' dance finguliere ; nous avons fou- 
vent vu un feul grain produire 
quatre , cinq jufqu*à fix épis ou 
glands , dont chacifn portoit au 
moins cent cinquante grains , il 
y en à qui tfn bftt jufqu*à deux & 
crois cents. 



^ 
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Article II. 

De la culture du Maïs & des fols 
qui lui conviennent. 

Quoique nous ayons dit tjue 
le maïs ne demande point 
une culture auflî fuivie que les aii- 
très g'^ains , nous fbmmes obligés 
cependant d'avertir ici que Ton 
ne doir point tant la négliger qu'on 
le pourroit croire : lesm^uvaifes 
herbes traverfènt confidérable- 
ment raccroifTemenC' de fà tige 
flinfi que de fon gland». 

Les (bis les plus propres au maïs 
font les fols gras & fermes. Il 
croit cependant fur les terres 
légères & fur celles même ou les 
autres bleds du premier ordre ne 
peuvent que végéter languifTam- 
ment ; ces fols un peu fècourus de 
quelqu^engrais qui leur foie suai- 
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îogue , payent avec ufure les d^- 
penfes ^ par rapport aux diftërens 
ufages & propriétés que Ton con- 
noît à cette efpéce de produftion. 
11 faut donner un labour ou 
deux fi l'on veut fe procurer une 
bonne récolte. Nous voudrions 
qu'on le Temât au fémôirî mai$ 
c'eft ici le cas où nous donnons la 
préférence à la houe de Suffolk ou 
râteau à cinq, clous. Il y a un abus 
généralement. établi dans terrai- 
nés provinces : on le plante à la 
fiche & Ton met jufques à trois 
grains dans chaque trou, outre 
qu'en fuivant cette pitoyable mé-» 
thode on dépenfe beaucoup plus 
de femence qu il n'en faiitj fi les 
trois grains germent & poufferw: , 
on doit , d'après les principes que 
nous avons établis, prévoir que 
ces trois tiges doivent néccflTairç* 
ment fe porter pré>udice. D'ail* 
leurs nous avons dit que la fiche 
refTetre les parois du trou, de forte* 

Nv 
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que cette terre devient très-irtu- 
tile & en quelque façon contraire 
aux petites racines de la plante^ 
qui tendres ôc extrêmement affi- 
nées ôc délicates n'ont pas afTez de 
confidence & de fermeté pour s'y 
ouvrir un paffage y il faudroit donc 
dans cette méthode même eflen- 
tiellemenc défeûueufe préférer la 
truelle pour les raifons que nous 
avons dites ci-deffus/ 

Lorfque Ton fëme pour fourra* 
ge il fauc avoir le foin de bien 
^ ameublir le terrein & de le met- 
tre à plat. On jette le maïs à la 
\oléc ; alors y bien loin de porter 
préjudice au terrein il le oonni* 
fie par lombrage qu'il forme & 
par Ja fraîcheur qu'il lépand fur la 
wperficte. 

Mais le fëme-t-on pour le ré-*' 
colter en grain , la culture la plus 
avantageufe eft de le mettre par 
rangs de cinq rangées , diftantes 
l'une de l'autre au moins de dix 
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pouces ou d'un pied j ce qui eft en- 
core mieux , & laifTer entre les 
rangs des intervalles de cinq pieds 
pour y faire pafler au moins deux 
fois le Cultiv^reur pendant Tac- 
croiflemenc delà plante t on chôi- 
fît pour ces deux labours le tems 
auquel les herbes commencent à 
pou (Ter avec une certaine vigueur 
dans les intervalles; & l'on mec 
une fois , pendant le tems qui s'é- 
Cûiile entre ces deux labours ^ des 
farcleufes qui , avec un farcloir ar- 
mé d'un petit crochet,arrachent &: 
tirent toutes les herbes parafices 
qui ont pouffé entre les rangées. 

Si Ton féme fuivant l'ancienne 
méthode pour récolter en grain', 
un boiffcau , de femencç , fuffic 
pour un acre ; fi au contraire oh 
fëmc dans la vue de faire manger 
la' tige en fourrage , deux boif* 
&aux Se demi font ab(blumencr 
néceffalres pour la mém^ mefure«; 
Maisû ro);ï'féme avec le fëmoir 

Nvj 
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dans la première vue, demiboif^ 
fcau fuffira; il en faudra encore 
moins en fe fervant de la houe de 
SufFolk , attendu que nous avon? 
à recommander expreffémenc de 
ne meccre qu'un grain dans cha;- 
que trou; mais on observera aufllî 
que la culture n'en fera pas aufli 
aifëe pendant que la plante eft fur 
pied y que quand on a femé au fé- 
moir ; parce que >es tiges ne fonc 
pas plantées (î régulièrement avec 
ledit râteau. 

Comme cette plante craint les: 
froids , il faut la femer en Mars ^ 
afin que les fraîcheurs du mois de 
Septembre ne l'en^pêchent point 
de parvenir à (a partaite maturité.. 

Lorfque Ton veut fumer un ter- 
rein que Ton deftinç à cette pra- 
du6tion, il faut choifir letnoisde 
Janvier y Se avoir le foin y fi le 
tems* e(t humide ^ de répandre 
tout de^ fuite le fumier fur le ter- 
rein , pour l'iacorporer quclqudsL- 
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jours après au foK S'il eft gras 5C 
qu'il aie deflbus , comme il arrive 
ordinairement , une couche de 
glaife , on peut alors lui adminif- 
trer un fumier riiclé de fienre de 
vache & de cheval migeoté pen- 
dant quelque tems dans la fofle 
au fumier avec les urines des ani- 
maux de la ferme. Si au contraire 
le terrein eft fcc , léger , & dé- 
pouillé en quelque façon de prin- 
cipes, le fumier de vache mérite, 
la préférence. 

Nous avons dit à l'article Oro- 
baiiche , combien cette plante 
étoic nuilible aux haricots & au 
bled de Turquie 5 nous avons in- 
diqué des moyens infaillibles de 
l'extirper & de le détruire, nous 
y renvoyons nos leâeurs , leur re- 
commandant de ne point perdre 
de vue ce foinj il eft important 
pour la culture dont il eft ici ques- 
tion. 
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Akticle II L 
I?es ufages du Maïs* 

NOn feulement on faic du 
pain excellent , falubre fie 
nourrilTant du mais , puifque tou* 
te rAmériquc , les Indes, la Tur- 
quie hL TEfpagne s'en nourrKTent \ 
mais il eft d'un ufage admirable 
dans la Médecine.Les Sauvages en 
font un fpécifique infaillible con- 
tre les maladies aiguës. On en 
donne même avec confiance dans 
prefque toutes les maladies. Il 
faut convenir cependant qu'en 
F;:ance on ne lui çonnoît guéres 
cette excellence propriété, ou que 
du moins on fait femblânt de l'i- 
gnorer pour des raifons que tout 
le monde peut fbupçonner ; mais 
qu'on nous permettra de paffer 
lous fllence. 
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Nous découvrons encore un 
très-grand avantage dans cette 
plante , c'eft qu'on tire de fa tige 
«n miel d'une fore bonne qualité 
quand elle eft encore )eune & 
tendre y c'eft-à-dire avant que le 
grain n'aie acquis fa parfaite tnnr 
turité. 

Autre avantage encore plus di- 
gne de la confidération du Culti- 
vateur ; il confifte en ce que les 
beftiaux en aiment beaucoup les 
feuilles & la tige , foit euTerd foie 
en fec , & qu'il n'eft point de 
plante qui communique un gouc 
plus agréable au^Iait des vacher 
qu'on en nourrit. Les bœufs les 
mangent avec appétit, & comme 
la tige eft groffe & pleine de fuc , 
le laboureur en tiré un tout autre 
avantage que des autres fourrages, 
en ce qu'elle fert à faire ruminer 
cet animal plus longtems pendant 
qu'il travaille ; or tout le monde 
içait que ce n'eft que par cette f^ 
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culte que cet animal réfifte plus 
longtems au travail & aux grandes 
chaleurs que le cheval , que la na* 
cure a privé de cette rcflburce. 
Auflî ferons-nous valoir , quand 
nous en traiterons , cet article im^* 
portant contre ceux qui fe font 
portés les défcnfeurs déclarés de 
la préférence qu'on doit donner 
au cheval pour le labour. Ce qui 
aflfurément , après un calcul bien 
iîmple que nous mettrons fous les 
yeux du leûeur, fera démontré 
abfurde. 

Les moutons en font friands 
pendant l'hiver ; mais pour qu'ils 
trouvent ce fourrage encore meil- 
leur^ il faut avoir Tattention de 
l'arracher avant qu'il foie parvenu 
a fa maturité ; il y a même une 
reflTource quand on le laifle trop 
durcir, il n'eft qtieftion que d'y 
verfer de l'eau en forme de petite 
pluie one demie heure avant que 
oe le leur donner. 
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On fait de la farine du mais 
une pâte dont on engraifle la vo- 
laille, & principalement les cha- 
pons } elle leur, donne une chair 
courte & tendre. Se une graiffe 
ferme qui eft d'un goût admira- 
ble. Dans le pays de Breffe on ne 
connoît prefque point d'autre mé- 
thode pour les éngraifler. 

Le cochon s'en engraiffe par- 
faitement bien , le lard acquiert 
par ce régime une fermeté & un 
goût exquis. 

Lorfque Ton fëme le maïs dans 
la vue d'en faire un fourrage verd, 
il faut l'arracher aufli-tôt que le 
gland commence à fortir de la 
tige, ce qui eft indiqué par une 
efpéce d'épi frangé qui eft au 
fommet &: qui ne produit point: 
on ne (çaic pas trop à quel ufage 
la hature Iç deftine. On obferve- 
ra que ce fourrage doit être man- 
gé dans rétable 8c non fur pied, 
il y auroit trop de perte à eUuycc 
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du piécmemenc des beftiaux û l'on 
les fai(bic encrer dans le champ* 

La faconde fe procurer la fe« 
tnence la mieux conditionnée^ 
c'eft de choifir les glands les plus 
gros & les plus garnis , d'en lict 
cinq ou (îx enfemble , & de les 
^ufpendre ainfî par paquets à des 
clous au plancher du grenier. On 
ne les égraine que quand on veut 
les femer. On ne bat point ordi- 
nairement le bled de Turquie, le 
travail en feroit trop pénible & 
le fléau altéreroit d ailleurs la 

Îjraine ; cette opération fe fait à 
a main avec un gland qu'on a eu 
la patience de dépouiller avec les 
doigrs. Egrainé qu'il eft il fert en- 
fuite à féparer les grains des au- 
tres glands en le preflant contre 
un peutranfverfalement* 

Ce grain détefte rhunydité, 
elle lui eft ab(blument contraire. 
Il faut le tenir dans un lieu fec 8c 
mçme un peu chaud, rarement^ 
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pourvu qu'on ait eu lattention de 
le faire bien fécher avant que de 
renfermer, eft-il fujet à fermen- 
ter. 

Quand on engrange pour le 
fourrage d'hiver des tiges qu'on 
laifle monter en graine , il faut 
avoir le foin de les lier en efpéce 
de petits fagots & de les fufpen- 
dre ; fi on les laiflbit à terre elles 
pomperoient l'humidité & con- 
traâeroient un goût de moifi qui 
répugneroit j les beftia^ux n'en 
voudroient point. 



Article IV. 

De la façon de le récolter^ fait en 
verdyfoit enfec^ 

LOrfqu'on laiffe monter en 
graine le maïs^ il faUt, quand 
e récolte , Tarracher & avoir 
le foin de bien fecouer les raciaes 
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qui dëpofenc une terre fine & bîeâ 
ameublie ^ ce qui ne peut être 

Îiu*au grand avantage du foL II 
aur, après la première pluie qull 
fait après qu'on Ta arraché, don- 
ner un labour pour incorporer au 
fol les feuilles féches qui font 
tombées depuis que la plante ten- 
doit à fa maturité ; par ce foin on 
dédommage le terrein de la dé- 
pend qu'il a faite en faveur du 
maïs ; car nous avertiflbns que 
Jorfqu'il monte en graine il plon- 
ge précifément dans le terrein à 
la mcme diftance que le bled , &c 
que par conféquent il Tappauvritj 
au lieu qu'en rourragc il fuit la loi 
commune à tous les végétaux, 
qui eft de plonger à proportion 
que la tige s'élève, & que com- 
me on le coupe longtems avant 
fbn parfait accroiflement , ks ra- 
cines n'ont pas eu le tems d attein- 
dre cette partie du fol où celles du 
bled Ce portent pour prendre leur 
véskable nourriture. 
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D'ailleurs nous avons encore à 
recommander une pratique qui, 
comme nous Tefpérons , détruira 
un abus d'autant plus grand , que 
Je fol perd beaucoup & que les 
beftiaux n'y gagnent rien. On ar- 
rache ordinairement le maïs que 
l*on donne en verd , au lieu que 
Tondevroit le faucher ; & ce n'eft 
que pour cette raifon que nous 
avons recommandé de le femer à 
la volée & à plat. En le fauchant 
le chaume & les racines qui reftent 
fur le fol Tengraiflent , pourvu 
qu'on ait le foin de le rcnverfer, 
& l'oniçait par expérience que les 
beftiaux les rejettent. 

Si Ton veut encore mieux em^i - 
pêcher que la grande quantité de 
nourriture que cette plante con- 
fbmme, lorfqu'on la laiflc monter 
en graine , ne porte point tant de 
préjudice au fol , on peut y femer 
de diftance en diftance des lentil-« 
lies ou des haricots i comme les 
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tiges de ces deux plantes font et- 
trcmemcnc ramcufcs elles om- 
bragent le cerrein &c lui donnent 
une efpéce de jachère qui réparc 
la perte qu'il fait, 
. Avant que de finir ce Chapitre, 
nous ne pouvons nous empêcher 
de profcrire encore une fois la fi- 
che dont on fè fert pour femer le 
maïs. Nous avons aUurément fait 
aflez fentir le défeducuxde cette 
méthode. 

N ous obferverons" que Ton peut 
encore le femer comme les Jardi- 
niers fément les pois de jardin, H 
eft certain que cette efpéce de 
plantation forme un coup d'oeil 
trcs-agréable & qu'elle eft utile. 
C'eft au Cultivateur à voir , rela- 
tivement au pays où il fê trouve, 
il elle eft plus ou moins difpen-* 
dieufe que les autres, 
' Il ne faut faire moudre le maïs 
qu'à proportion qu'on en emploie 
la farine : elle eft fort fujctte à fe 
gâter en vieilliflant.v 
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* CHAPITRE XXXI. 

Du Millet. 

Article L 

IL TOus.ne connoiflbns poîncde 
l^ grain qui foit plus pccic que 
ie miil ou millet : cette plante qui 
dans plufieurs pays du Royaume 
eft d'une très^grande reflburce, 
comme dans le Bparn , dans la 
Gafcogne, dans l'Armagnac , ainfi 
qu'en Italie ^ en Efpagne , a été 
négligée par tous les auteurs qui 
ont écrit fur TAgriculture, il n'y 
a que la Maifon Ruftique qui en 
ait écrit en abrégé l'utilité & les 
avantages , fans avoir du tout par« 
lé de fa culture. 

Le millet eft rond^ luifant & 
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ferme^ il eft jaune ou blanc , il a. 
peur e«veIope de petites coîTeî 
extrêmement minces & tendres* 
Il a des feuilles /èmblables à cel- 
les des rofeaux j il croît ju/qu a la 
hauteur d'ehviroh un pità éc de- 
mi ou de deux pieds« Satige eft 
aflez groffe , coconneufc & ner- 
veufe , fon ^épi a une chevelure 
éparfe Se croît par bouquets aux 
fommités des branches* 

Il y a trois fortes de millets , le 
petit , le gros & le noir. De ces 
trois le petit eft celui à la culture 
duquel on doit préférablemènc 
s'attacher. Il multiplie beaucoup, 
puifqu*un feul grain , fuivant Fau- 
teur de îa Maifon Ruftique , pro- 
duit trente ou quarante tuyaux* 
L'humidité ne lui convient point 
autant que le même auteur le 
prétend : il paroît qu'il ne 
connoît point la nature de cette 

Elance , qu'il dit auffi craindre 
eaucouple Soleil ,puifque, félon 

lui. 
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- bre 5 nous ferons voir fon erreur. 

Le millet, bien différent du 
bled de Turquie , ne fouffre au- 
cune altération du froid , de la 
neige ni d«s pluies ni du vent. Il 
mûrit , nous parlons ici du petic , 
quinze jours plutôt que les deux 
autres éfpéces ; auffi eft-il moins 
expofé aux incurfions des oifeaux 
& autres accidents j il ne tire point 

.tâûjt de fuc que le millet à gros 
grain. 

Quant au millet noir , il croît 
parmi celui dont nous venons de 

-parler, mais on le diftingue à fà 
feuille qui tf eft point fi large. Sa 
tige acquiert beaucoup plus de 
hâutcfur, c*cft pourqi^oi on p^ut 
^ifémerif y enïàrcljattt l'autre avec 
foin , couper celui • ci que; Vpn 
'donne à là volaille pbût l'engraif- 
fer. . 

Le gros millet eft d*un grain 
l>©auc6up plus graîftd j c'eft celui 
Tome Fin. O 
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Il eft d'une nature encore plus ana- 
logue à la Técbètefle des ^foh que 
les trois efpéccs demandent. II 
.n'eft pai fi fufceptible d'altération 
que. les auties *: ferais âlrâtigqe 
.plus 'la terre.' . ^ 



Article IL 

J?cs fois aui ùôîtvUnfient nu MiU 
Ut y&dôla far on de les traiter. 

LEs fols Jô$^lu5s favorables à 
cette pUnte font fans contre- 
dit les fols fablonnewx & légers. 
. Elle croît pa(ïab|ement daps ceux 
- qw font te -moins jubjElaociçls U 
îoù toHt.ftutrq.plante çiçppuireroit 
.qite'foibteim^nt.; , . hk) ,^- • ' 
. :;.;QftSimfti^^«te'é^ d'an 
amèublifTeinent facile, ils con- 
viennent^beaucoUp 4^ n^illet qui 
: demande .un!Ç:.terte ftxtffêinssnMÊftt 
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Uivifée : mais il faut , aucant qu'on 
le peut y, le feiïier après une légère 
pluie ; ou fi cette reflburce man- 
que , il faut le femer fur le déclin 
du jour , pour que la (emence pro- 
fite de la rofëe de la nuit ; Ton ger* 
me fe développe plus aifémenr% 
Ordinairement un feul labour fuf^ 
fie en fuppofant que Ton lui donne 
un fol tel qu il l'exige ; mais fi on 
le met dans un terrein qui ait un 
peu de confiftence , il en exige 
deux & enfuite le herfàge ^ parce 
que, comme nous l'avons dit , la 
terre doit être bien ameublie» On 
ne fçauroit croire combien on 
Jette trop de (emencç en le femant 
feul. Un Cultivateur intelligent 
prend un peu dé la terre du foi fur 
lequel il doit femer fon millet la 
divife autant qu'il peut& la mêle 

f>arties égales avec le millet , 8c 
a jette auifi uniformément qu'il 
luieft poffible. Par cette méthode 
on épargne beaucoup de femence, 

Oij 
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& les tiges font pliis vigoureufes 

& les épis plus graineux. 

Rien de plus certain que ce que 
Fauteur de la Maifon Ruftique 
n'annonce que conjeduralemenr. 
Le millet verd empêche que la 
vermine n'attaque le frotnenc 
quandonen fème fur unterreinqui 
a Tannée précédente produit du 
millet. 11 eft vrai que les vers s'at- 
tachent aux racines de cette plan* 
te & qu'ils s'en nourriflfent fort 
bien pendant un ou deux ans. Mais 
auffi cette propriété eft détruite 
par un très-grand défavantage, 
c'eft qu'elle les multiplie Se que 
laprpduâion qui fuccéde.ea ed 
inreftée. 

Il eft fî peu vrai que cette plan- 
ce exige des terreins gras , oa 
couverts d*arbtes , comme Tan- 
nonce la Maifon Ruftique , que 
Ton ne voit autre chofe dans les 
cantons ftériles & découverts de 
jia Gafcogne^ du Bearn & de beau« 
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coup d*autres pays. L'humidité lui 
éft au contraire très-pernicieufe:ce 
n'eft pas cependant qu'elle ne pro- 
fite beaucoup des pluies ; mais 
comme les eaux paflent .fubitc- 
ment à travers les fols légers & 
fablonneux elles ne fe^r vent qu'à 
rafraîchir la plante & à lui laiffer 
en paffant quelques particules de 
terre végétale dont elles font char- 
gées. 

Le millet eft trcs-fujet à engen- 
drer de l'herbe qui lui porte beau- 
coup de préjudice ; c'eft pourquoi^ 
comme nous l'avons dit , il faut , 
autant qu'on le peut, leclair-fe-, 
mer, pour fe procurer une plus 
grande facilité de le farder. Cette 
opération fe fait lorfque la plante, 
a acquis à peu près neuf ou dix, 
pouces de hauteur , & ayant, mais 
avec beaucoup de précaution , fi 
Ton s'apperçoit que les mauvaifes 
herbes gagnent le defTus. 

Oiij 
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Article III. 

Du tems de récolter le Millet , & 
comment ortie récolte. 

LE millet acquiert plus facile- 
ment fa maturité que les au- 
tres grains en ce que (à cofle eftr 
extrêmement mince , &: que d'ail- 
leurs il eft ordinairement (emé 
dans des endroits fort couverts. Il 
faut bien fe donner de garde d*at- 
tendre qull foit entièrement fec 
pour l'arracher , attendu qu'il s'é- 
graine facilement y & qu'on en 
perdroit la plus grande partie^ 
foit en l'arrachant , foit en Je por- 
ûnt dans la grange. 

Il y a des pays où on le fauche r 
mauvaife méthode , fiir-tout fi 
Ton veut enfemencer Tannée fui- 
vante le tcrrein de quelque grain 
précieux* On laiiTe par cet abus la 
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nouvelie , fi , comme il arrive 
quelquefois j la racine & le chau^ 
me du millet fefoat pourris. Dâil- 
leurs, quand mêmeïe contraire- 
arriveroit , l'aitWÔe'^qui fuivfoit-la 
féconde produftiob , leterreirt re*** 
gorgeroit de vers quijrongèroient ' 
entièrement la femeiice' que Ton 
lui confieroic. c 

Il vaut mieux T^rFacher & avoir 
l'attention de bien fecouer les ra- 
cines avant que de les tirer du 
champ pour faire tomber la terre 
qui y eft attachée. On le tranfpor- 
te & on Texpofe quelque tems aux 
rayons du Soleil pour qu'il féche 
entièrement : enfuite on le bat &: 
on en expofe encore le grain au 
Soleil afin qu'il rie lui refte point 
le moindre foupçon d'humidité. 
Ce foin négligé , il fe gâte & fer. 
mente facilement. 

Il faut fur-tout fe donner bien 
de garde de le laiflerdans ion épi 

Oiv 
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pour bien fec qu'il foit , comme 
cette plante eft fort cotonneufc 
&: fpongieufe elle pompe l'humi- 
dité & la communique au grain. 
Cette produftion , quoiqu'oublié« 
de tous les Ecrivains, mérite beau- 
coup toutes les attentions que 
nous recommandons , fi l'on fent 
tous les avantages qui réfultent 
de fa culture , & que nous aillons 
mettre (bus les yeux du Cultiva- 
teur. 



Article f V. 
I}es ufages du Millet. 

LE pay(àn des pays que nous 
avons cités , font du pain de 
millet ; il eft alTez bon , mais il 
faut qu'ils le mangent chaud : ils 
en font auflî une efpéce de bouil- 
lie qui eft aflfez bonne & alTez 
QOurrifTante. 
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On en nourrie la volaille. Les 
poulets & les chapons engraîffés 
avec ee grain font d'une graiffe & 
d'un goût exquis. Ce bled /s'il 
ëtoit cultivé généralement en 
France , feroit , ainfi que celui de 
Turquie , d'une très-grande reC- 
fource dans le tems de difette de 
froment. On en donne la paille 
en guife de fourrage au bétail. Il 
cft vrai qu'il préfère celle du miU 
let noir. 

D'ailleurs cette plante n'épuife 
pas autant qu'on le penfe le ter- 
rein y pourvu qu'au lieu de la fau- 
cher on l'arrache , & que comme 
nous l'avons recommandé , on fe- 
coue les racines avant que de 
tranfporter la récolte dans la 
grange.^ 

^ Le millet a encore unavanta* 
ge qui mérite quelque confîdéra- 
tion , il vient aifément , il n'ex- 
pofe point aux dépenfes des en- 
grais , il fe multiplie à l'infini ^^ 

Ov 
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puifquUl ne tire fon nom que Je 
fa grande multiplication • Il fecon* 
ferve bien, pourvu qull foitcueiU 
li fec. Il devient donc d un très^ 
grand fccours lorsqu'on fê trouve 
dans la privation des autres grains» 
Nous obfervetons y avant que 
de finir ce chapitre , que ceux qui 
fauchent le millet au lieu de Tar- 
racher , croient fe procurer deux 
avantages confidérables ^ le pre- 
mier qui eft y comme nous 1 avons 
dit y de fournir à la vermine qui 
s'accroche à la racine, dequoi vi- 
vre fans qu'elle ait befoin d'atta* 
quer les productions que Ton fait 
venir dans le champ après la ré- 
colte du millet; le fécond, c'eft 
que le chaume renverfé fert d'en- 
grais. Comme nous n'attaquons ni 
ne voulons établir aucune mé- 
thode par opinion , nous laiflbns 
aux Cultivateurs intelligens le 
foin de juger par l'expérience la- 
quelle des deux eft la préférables 
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Cependant nous ne pouvons nous 
empêcher de dire /ijue comme le 
chaume du millet eft cotonneux , 
il ne peut guéres icre un. engrais 
bien riche pour un fol de la natu- 
fé'de ceux qùe*l^h*dèftînè natu- 
rellement au roillet.i ; / 



CHAPITRE XXXIL 



* Dk^pànisi 

'Article I. 

LE panîs que. l^an cultive aufli 
4^ns lé^ paiys de Bearn,^ dé 
Gâfcoghç , dç Bigorre & d'Arraa- 
gnat ,' a une paille >ïîes feuilles 82 
des racines ' qiii TeâTeiiiblent aii 
millet. Mais fà chevelure eft bien 
âifférehte -, elle porte un pied de 
long, &1oiri d*être,auffi éparfe , 
. elle eft' W contraife' entaifée St 
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fournie de grapes fort épaifles qui 
ont une grande quantité de grains 
velus & qui ordinairement foac 
d'un beau jaune. 



Article II* 

Des fois convenables aupanis , Ù 
de la façon de le traiter. 

LE panis ainfi quele millet (é 
plaît beaucoup ^hs les terres 
iecfieS'c£ cnaudes ) qu eiies loien^ 
fablonneufes ou pierreuiès , n'im* 
porte, pourvu qu'elles àyent lui 
peu de fubftance ; elles font pro- 
pres à (à germination. Le froid lui 
cft extrêmement contraire. Il y ea 
a de trois fortes , celui dont nous 
entendons parler uniquement ici^ 
le panis (auvage dont on ne fait 
aucun ufàge, &le panis de^ In- 
des qui entre dans la compoiitioa 
du chocolat & dont on ne prati^ 
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que poinc en Europe la culture. 

Le traitement que cette plante 
utile exige eft le même qUe celui 
du millet î les mêmes attentions 
que nous avons recommandées 
pour femer & récolter ce dernier, 
doivent être pratiquées à l'égard 
du panis. Il eft de la même natu* 
re & pour le moins aufii utile. 



AUT ICL E IIL 
Des ufages du Partis. 



QNfait 
quief 
d'un î 



fait du pain de fa farine, 
eft encore plus fubftan- 
goût plus délicat que 
telui du millet , qui laifte dans la 
bouche un goût cuiiànt & qui re« 
lâche un peu le ventre , ce qui le 
rend moins nourriiTantque le pain 
de pttnis. Jl donne beaucoup plus 
de fermeté à la chair te à lagraiffe 
des animaux qu'on en nourrit. Sa 
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paille ferc de fourrage aux bef- 
tiaux : il eft d'une crcs-grarxde re(- 
fource pour les payfans de quel- 

3ues cantons des provinces méri- 
ionalesdu Koyaumef laculcufc. 
devroit en être plus étendue; oà: 
ne verroic point tant dç mifetc* 
dans certains recoins de plufieurs 
provinces où le payfan , expir^nt- 
pour ainfi dire de faim , n'eft tout 
au plus qu^un fquelete artibularit. * 



CHAPITRE XXXIir. 
Du Bled barbu. : 

CE grain eft à peu près une efl 
pécc de millet donc les tiges 
s'élèvent à la hauteur de huit oa 
neuf pouces : il eft ov^le & beau- 
coup plus gros que le millet com- 
mun ; il croit dans les pays chauds: 
on ne le cultive çuéres dans ce 
Royaume; le millet commua 
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écant auili avantageux Sz étant 
beaucoup plus délicat , foit pour 
les hommes y foit pour les animaux 
qu'on en nourrit. Au refte , tous 
les procédés font abfolument fem- 
blables. Ainfi après avoir lu la 
culture du millet on peut parfaite- 
ment fe conduire dans celle dut 
bled barbu. 



CHAPITRE XXXIV. 
De VEjcourgcon. 



Article I. 

É bled -ci reffemble beau- 
^ coup à Torge précoce donc 
/a//n'eftime point qu'on doi- 
ve entreprendre la culture, parce 
que , dit-il , il eft rare qu'elle refif. 
te aux frimats de l'hiver. UEp 
tourgton que y félon la Maifon 
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Ruftique , on appelle auffi Secoure 
geon , &c par corruption Soucrion 
^ S ucrion y OM Orgequarrée^ Or^ 

fe (tautomne , en plufîeurs en- 
rôles Orge prime y & en d'autres. 
Orge chevalin eft une efpéce que 
Ton féme en automne & dont Tépi 
eft à quatre rangs. Elle mûrit avant 
toutes les autres efpécesde grains. 
Et c'eft en cela qu elle eft en efFet 
çrès^avantageufe pour les pauvres 

aui font au dépourvu & n'ont pas 
e quoi fe nourrir jufqu à la nou- 
vellej moiffon : on en fait du pain 
aflez paffable , pourvu qu'on la 
mêle avec du froment. Elle eft ex- 
cellente pour \ts chevaux, foiten 
herbe foit en fourrage foc : il n'y 
a pas de nation qui en éprouve 
plus Tutilité & qui en connoiflc 
fi bien les avantages, relative- 
ment à cet article-ci , que les Es- 
pagnols : ils en font la nourriture 
ordinaire de leurs chevaux. 
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Article IL 

De la façon de traiter ce Bled y & 
des fols qui lui conviennent. 

CE Bled confomme beaucoup 
de nourriture : aufli ne fe 
piaic-il bien que dans un fol gras 
qui tient cependant plus à la fé- 
chercfle & à l'humidité , fi Ton en 
croit du moins l'auteur de la Mai« 
fon Ruftique; parce que, conti- 
nue le même , la trop grande hu- 
midité lui eft contraire , comme 
à Forge commune. C'eft auffi ce 
qui nous engage à prévenir le lec- 
teur contre ces documens. Car les 
terres légères & féches peuvent 
auffi favorifer la germination de 
ce grain. Les foins qu'il exige de 
la part du^ Cultivateur , font les 
mêmes que ceux que Ton donne 
dans la culture des autres orges. 
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On en confoiome beaucoup dans 
le Périgord & le Limoufin : on le 
féme avant Thiver.Les Normands,* 
les Bourguignons & les Picards en 
font beaucoup de cas, parce qi\ ils 
le coupent en verd pour le donner 
aux chevaux , & qu'il fait encore 
deux ou trois pouiiesavant le mois 
d'Août. 



Article III. 

Des avantages & défavantagts 
de V^fcourgeon. 

ON vient de voir une partie 
des avantages qui réfulcenc 
de ce grain; voyons les défavan- 
tages qui y font attachés. Cette 
produâion rarement réu(fit fi les 
gelées font fortes & continues. 
Mais même en fùppofant qu'elle 
peut les braver , elle ne peut fe 
conferver au-delà d'un an. Audi 
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faut-îl avoir ratcencion de n'en 
conferver chaque année que la 
quantité dont on peut avoir be- 
foin pour fefner. Quand on la cou- 
pe en verd on en laifle un petit 
canton qui monte en graine. Les 
fàuces un peu fortes dont nous 
avons parlé ci-deflTus font excel- 
lentes pour cette plante qui , ainfî 
trempée , réfifte mieux & plus 
longtems aux rigueurs de liai- 
ver. 

Les Flamands en font une très* 
grande confbmmation en grain , 
parce qu'ils en font leur bière j en 
France au contraire on *(e fert pour 
cette boiflbn de l'orge commune. 
Auffî eft-elle fans contredit beau- 
coup plus délicate. 
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CHAPITRE XXXV. 
J>e VYvroye. 

Article I. 

^^Uoique Ty vroye foîc une mau*, 
VJ^vaife herbe , nous en parlons 
d'abord pour donner au Cuiriva- 
teur les moyens d'en décharger le 
froment > enfuite pour lui apprenr 
dre à en tirer tout le parti poflîble. 
L'y vroye eft une efpéce de chien- 
dent dont la tige monte à la hau- 
teur de deux ou t'rois pieds par 
tuyaux qui font prefque auflî gros 
que ceux du froment ; ils font 
réunis par quatre ou cinq nœuds, 
de chacun de(quels fort une feuil- 
le étroire, verte, graffe, canelée, 
embraffant le tuyau par fa bafe. 
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Ces tuyaux portent à -eurs fommi- 
tés des épis longs d'un pied &c 
d'une figure particulière 5 car ils 
font divifés en plufieurs petites 
rangées alternativement , de ma- 
nière que chacune paroît un petit 
épi en paquet ^ compofé de fleurs 
à étamines qui fortent du fonds 
d'un calice écailleux. Lorfque ces 
fleurs font paflëes il leur fuccéde 
des graines plus menues que cel-î 
les du bled , peu farineules & de 
couleur' rougeâtre. Ses racines 
font fibreufes. L'yvroie croît or- 
dinairement parmi le froment Se 
Torge. On l'appelle en françois 
zizanie. Le nom d*y vroie lui a été 
donné parce que le pain & la bière 
où l'on en met une trop grande 
quantité enyvrent & caufent des 
maux de tête. Il y a des Botanis- 
tes, & VAuteur die la Maifon Ruf. 
tique avec eux, qui prétendent 
Qu'elle s*en2endre de grains de 
nromet^t &c d'orge femés dans dçs 
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lieux trop humides , ou que tîes 
pluies trop abondantes putrifient 
& corrompent ; parce que, ajoute 
TAuteur de la Mailbn Ruftique , 
on a remarqué que ce changement 
n'arrive que dans les années plu- 
vieufes, principalement lorlque 
les pluies abondent dans le mois 
de Mai; c'eft alors, dit T Auteur 
cité , que le grain fe forme dans 
Jes épis , & que la grande humi* 
dite le faifit & le change en y vroie; 
par la même raifon auffi , cette, 
plante abonde-t-elle plus dans les 
lois de terre forte & humide que 
dans ceux de terre légère ; rare-* 
ment même en voit-on dans les 
terreins pierreux , parce qu'il n ar- 
.rive. preique jamais qu ils aient 
aflez d'humidité pour opérer ce 
changement. 

Par la raifon contraire, conti- 
nue ce même Auteur , lorfque 
Tannée eft féche , & principale- 
ment quand la féchereUe continue 
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pendant tout le mois de Mai , il 
arrive ordinairement que le mau- 
vais grain en rapporte de bon , & 
que l'y vroie qu'on féme la même 
année fe cliange en bon froment; 
prodige qui eft bien plus fréquent 
& plus fur 5 fuivanc cet Ecrivain , 
lorfqu'on la féme fur un fol fec , 
léger ou pierreux que quand on 
la féme dans une terre forte & hu* 
mide ; parce que la féchereffe du 
fond & de Tannée ayant chaffé 
rhumidité & purifié 4a mafle dii 
grain qui étoit bon dans fon prin- 
cipe, il agit& fe multiplie comme 
auparavant. C'eft une expérience^ 
aflare cet Auteur , qu'il a faite 
bien des fois , & la chofe ne man- 
que pas , dit-il , d'arriver lorfque 
Je fonds & Tannée y font propres. 
Nous av^ns cru devoir rappor- 
ter mot à mot Topinion de la Mai- 
son Ruftique pour garantir le lec- 
teur d'une telle erreur. Si T Auteur 
a voit femé de Ty vroie pure . fur 
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quelque terrein qu'il eût jugé à 
propos de choifir, il rauroic vu 
confcrver toujours /à nature & ne 
jamais fubir ces changemens qui , 
comme nous l'avons déjà fait voir, 
ne peuvent point arriver» 

Rien de plus abfurde que fon 
raifonnement. Ignore-t-il donc 
que la véritable putréfaction dé- 
compofc les corps , & que s*il 
étoit vrai que Thumidité , comme 
cela arrive quelquefois fur les ter- 
reins humides , eût putréfié le fro- 
ment , il n*y auroic aucune germi- 
nation quelconque^ &que le grain 
feroit entièrement perdu. Nous 
ne nous attacherons point davan- 
tage à combattre une -opinion fi 
peu fondée , attendu que notre 
leÛeur n'a q[u'àconfulter le chapi- 
tre qui traite de la dégénération 
& des prétendus changemens des 
grains , il (entira toute Tinconfé- 
guence du raifonnement qu*il 
vient de voir. 

Article 
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Article IL 
Des ufages de l'Yvroie. 

àXJ refte , quoique cette pra 
duaion foit en général pIû 
>le que profitable , on peu 
du moins en tirer , dans le cas ou 
il eft impoflible de la détruire atJ- 
folument , quelque pareil On, en 
met dans la bière une dofe con- 
venable pour lui donner de la for* 
ce & du montant. La volaille l'ai- 
me beaucoup. Elle eft très-propre 
à animer fa multiplication; quand 
les poules ne pondent pas & qu'el- 
les font refroidies on leur en 
donne y mais avec màdératloii} 
c'eft-à-dire qu'il convient d'en 
mettre un tiers fur deux tiers d'or- 
ge : on verra que ce régime les 
remettra en train de ponidre, 8c 
que cette graine d'ailleurs ^ à bien 
Tom4 FIIL P 
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des égards auffi méprifable que 
nuifibîe , peut être de quelque udî- 
lité. Quand on la fëparée de Tor- 
ge ou du froment, il faut avoir 
rattcncion de h êiivehhn Técher 
pour qu'elle ne fe moififTe point ^ 
.ou qu'elle ne contraâce point queU 
<)ue mauvais goût qui répogneroit 
à la volaille* 



CHAÏ>ltRE XXXI. 
I^es Lupins. 

\ I ■ . r „ . , ■ ■ . ,- ■ 

J 

jAkTICLjE L 

VOki «ne autre efpéce de 
pois qu'oh appdle lupins: 
cecte plante tift une efpéce de:pois 
iauvage ; elle n*a qu^unetice, mais 
forte & dont les^teuilles loti^t ve- 
lues , molles^^i^p^iiblaQi^bes^ 6c 
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divifées en fept parties. La fleur 
fell cl*urî verd ipità qui rend au bleu. 
Les gonfles font cclTerrios & den- 
telées tout au-tour , un peu lon- 
gues commue ceHes.desrféves. £1- 
îçs conqiMnencxiiiq ou fixigrains 
<îc figure fphérique s^applaiiflTant 
vers le milieu. Il y en a qui font 
Pi/^cds;jTil-y-ôA»a>tle jaunâtres., les 
ams.& les -sucres font fore amers. 
Xe fruit fort du milieu de fa tige: 
fes racines font quelquefois jau* 
jiQS : elles font fort écartées les 
•une9 des autres. 

Aux enviro îs de Madrid il y a 
•juneefoéce de lupins fàuv^iges : ils 
Jibnt tort abondans. Il n'ya poiiic 
déplante dont la fleur Batte plus 
Ja vtie que cette forte de lupins, 
-elle ôft. a un rouge incarnat , quel* 
•t^ôfois auflixUe eft i bieuc. 
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Article IL 

Pts fols favorables aux Lupins^ 
& du traitement qu'ils demari^ 
dent, 

LEs lupins n'exigent presque 
point de culture ; les terres \ts 
çlus maigres leur fourniflent au- 
tant de principes qu'il leur en 
feut : les terreins kcs & fàblon- 
fieux font les plus analogues à leur 
nature i on ne donne qu*un feul 
labour pour toute culture : on les 
féme en Février ou au commen- 
cement de Mars. 

Quelque léger que foit le la- 
bour qu'on donne , & de quelque 
jhanicre qu^on les féme , il n*eft 
pas befoin du farclage, II feroit 
non^ieulement inutile , dit TAu* 
%ÇMX de la Maifén Ruftique qui 
©eus fournit tout ççt article, mais 
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encore dangereux , parce que f 
âjoute-t-il , pouf peu qu'on toucha 
aux racines on f^it périr laplante* 
Il ne peut refter aucune mauvaife 
herbe dans le voifinage des lupliiST 
Bien des Cultivateurs en fémenC 
dans leurs vignes pour qu'ils en 
attirent toute Tamertume qui leoft 
eft familières IL he faut point 
beaucoup les cou vrir de terçe^ 
. Les lupins flcuriffçnt en trois 
tems diffèrens depuis le mois de 
Mai jufques au mois d'Août. A la 
fin de Septembre ou au commen-* 
cernent d'Oâobré ils font dans 
leur par£iite maturité* 
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A KTIîCL F fut • , 

cutiUir lerLùpïns^. 

ÏL £mcanroicaia:acdié'iesiItipms 
avant que leàgeiéestasi vien*i> 
nenr^ & rie Ics.aieîUSnqn^après 
flu'il aip)u<^.paatoe quedian^lecems 
sec ils qiiktenc iRicilemenc tagoui^ 
fe y s'égraioent & fe perdent. 

Pour garder & confcrver les ki* 
pins il faut plus de précautions 
que pour la confervacion des au* 
très légumes. Il faut , au lieu de 
les mettre au grenier, les retirer 
dans quelqu'endroit bien fec & A 
clos , & même sH eft poflîble , un J^^ 
peu expofé à la furtiée afin qu'ils 
ne contradenr aucune humidité ; 
pour peu qu'ils foient humides^ 
les vers s'y engendrent auffi-tôt. 



y Google 1 



CULTI V ATEXîK. J^J 

Article IV. 
Bût mfaga 4m Lupins^ 

LEs lupins fwvetit de ix)ttrri- 
tore aux b«u& pendaiw l'hi- 
ver V matSL il Êuœ qu'ils foienc 
trempés èam de Feasi &téC) on 
les fait enfuke cuire. On en don- 
pe auffi aux chevaux , après les 
avoir lavés dacfcs plufieurs eaux 
pour leur ôter leur première amer» 
cume. Ils font très-propres à en- 
graiffer le bétail , & ils portent 
comme engraifs de grands princi- 
pes de fertilité dans les terres où 
on les féme. En Italie & en Efpa- 
g4ic on eftiœe beaucoup les lupins, 
parce qu'on les trouve très-utiles, 
foit pour ametider les terres, foit 
pour nourrir ' les beftiaux , foit 
pour la nouiriture même des 
nommes : car on en fait du pain 
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dans le cems de cherté. Les Ita- 
liens les fontgriller & les mêlent 
avec leur cafè : la culture en eft 
fort accréditée en Avignon, en 
Daupjiiné & en quelques endroits 
de la France. 

La défroque ou paille des lu- 

E'ns eft un excellent engrais pour 
vigne : on Tenterre comme un 
vjcai fumier au pied , quand on lui 
donne le labour de la S. Jean : oa 
ttfen on la brûle, & les cendres 
fervent à fumer les vignes. On en 
met ordinairement une poignée 
ou deux au pied de chaque fbu« 
che. 

Pour peu qu'on faffe attention 
aux difFérens ufages de cette plan* 
te , on voit qu'elle devient dans 
l'agriculture un article aflcz im- 
portant pour que chaque Cultiva- 
teur s'attache à la cultiver. Le peu 
de frais , & le peu de travaux 
qu'elle exige la rendent recom* 
mandable. 
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Il eft même des Cultivateurs 
qui la regardent comme un en- 
grais fi efficace qu*ils en fément 
idans la feule vue deipenverfer tou- 
:te la produâion loriqu'cllô a jette 
ià dernière fleur pour l'incorpora 
par un labour au ter rein. Ilsdifenc 
qu'il n*y a point d'amende metfc 
plus avantageux, 1«>. parce qu'elle 
porte des principes dans le fol', 
i:2^* [iarce qa'étanc même pourrie, 
elle traver/ela végétation des mau-» 
vaifes herbes* » 



CHAPITRE XXXVJL: 

Moyens pâtit tes Cultivateurs qui 
il, ont pas une grande quantité 
de Bled^ de le conferver dans 
des facs4 

LA planche que nou5 donnons 
poui>Jer grenier .ventillatefitr^ 
ne pouvant'^ % yropitemehtparleî^ 

Pv 
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les grands ma-* 
pour des ma* 
galins des vil/es &r pour certains 
particuliers qui font en état d'en 
Taire la dépenfe & qui recueiHent 
i^ne grande quantité de blèd« Nous 
avons cru dévoie donner des 
moyens aux petits Cultivateurs 
de c^^nfervct \a petite quantité 

Qu'ils en ont & qu'iJs mettent or- 
inairemenc dans dés ùcs ; fi Ton 
peut fe procurer des (âcs de crin , 
on rénflira beaucoup mieux , & 
les effets du petit ventillateurque 
BOUS avons à proposer feront plus 
aflfurés , parce c^ le Fair pafle mieux 
à travers les crms qu-à travers les 
£ls de la toile àpm çjx Êucordi- 
w-oairemem lesfacs^ 

ta peritc machine dont il eft 
queftion,eftfifîmplequenousn*a- 
yons point jugé néceflaire de la 
faire graver. 

On place, avant que de verfet 
k bled dans le fac ^ un tuyau dfi 
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fer blanc qui prend depuis le fond 
du fac & qui -s'élève un demi- 
pied au-defliis { c'eft conrre ce- 
tuyau qu'on lie bien exaâemenc 
la bouche du fac après qu'on Ta 
rempli. 

Ce cuyau dont l'orifice inféreur 
doit être fait en forme de chemi» 
née ou de ventoufe , c'eft-à dire, 

2ui doit être plus large que l'ori- 
ce fupérieur au moins de (îx pou« 
ces y doit fe terminer en forme de 
pyramide vers le haut. On fou* 
de latéralement d'autres petits 
tuyaux qui aboutifTent de ce cen« 
tre à la circonférence & qui vont 
toujours en s'éUrgiiTant à mefure 
qu'ils en approchent. On fent par- 
la qu'ils jouent le rôle de ven- 
toufe y on les mec à la diftance 
de fix ou huit pouces f un de l'au- 
tre , fuivant que le grain du bled 
cft grand ou petit. S'il eft grand , 
fix pouces fiiffifètit y (i au contrai- 
re il cft ^petit conune Teft le fro* 

Pvj 
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ment conique dont nous avons 
parlé , la diflance de huic pouces^ 
eft abfolumenc néceflàire. 

On place dans le ùlc à mefùre 
qd^on y verfe le bled fur les tayaux 
qui vont aboutir à celui du centre^ 
de petites clifles qui forment de 
petites cloifons à jour & qui don- 
nent partage à Tair qui fe répand 
clans le bled qui fe trouve entre 
les cloifons ; la première cloifoti 
remplie de bled , on met une au-» 
tce cliffe , & on en verfe de non- 
yeau jufqu*à ce que Ton foit par- 
venu à l'autre rang des tuyaux la* 
téraux , & Ton continue ainfi ju(^ 
qu'à ce que l'on ait rempli le fac. 
. Ces tuyaux doivent être percés ' 
tout-autour à la diftance d'un demi 
pouce. Tous ces petits trous ainfi- 
multipliés portent l'air dans le 
hled & l'empêchent de s'échalbf- 
fer. 

On a au/S l'attention de placer 
chaque iàc fur quatre briques 
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épaifles de trois ou quatre pouces, 
afin que Tair paflfé par-dcffous ; fc 
Ton a le foin de répandre tout-au- 
tour du fac des feuilles de pêchet 
& d'abfynthe bien féches pour 
empêcher la vermine, queleplan- 
cher peut produire , ^d*en appro- 
cher. 

Nous confeillons de répandre 
dans le froment à mefure que Ton 
le verfe dans le fac , des feuilles de 
pêcher j mais il faut qu'elles foient . 
entiéremeiit féches 5 fans cette 
précaution elles porteroient plus 
de préjudice qu'elle ne feroicnt 
de bien. 

Pour fe mettre encore plus ert 
fôreté contre l'attaque de la fver^ 
mine , on peut avoir chez foi une 
certaine provîfion d'une infufion 
d'abfynte , & avec un goupillon 
on peut de tems en tems arrofct 
légèrement chaque fac. 
• On obfervera furltont que les 
ùcs (oient au moins à la diftance 
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d*un pied Tun de Taucre , ôd qu'iU 
ce foienc point a^piiyés contre les 
murs du grenier. On ne fçaurolc 
croire combien les murs peuvenc 
porcer de préjudice. 

II y a encore un moyen pour le* 
Culcivateurs qui recueillent une 
certaine quantité de bled &c qui 
fe trouveroient gênés fi pour le 
conferver ils et oient obligés de 
faire conftruire un grenier venti-. 
lateur. On a deux greniers Vxxn fur 
Tautre : on pratique dans le fupé- 
rieur ^ au milieu du plancher une 
petite trape à peu près de la gran- 
deur de celle que Ton voie dans la 
planche du grenier. Elle s*ouvre 
cndefTous du plancher par le 
moyen d'un petit fer que Ton tire, 
alors le ble.i tombe à travers ua 
crible donc les trous fcmt beau- 
coup plus grands que le grain dô 
bled , dans, le grenier qui eft au-* 
deflbiis , où Ton a à quatre ou cinq 
pieds de hauteur un foufflec d'une 
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certaine grandeur proportionnée 
à celle du grenier. Le tuyau du 
foufflet eft adapté à une petite 
caiflfe de .bois bien exaâemenc 
fermée , dans laquelle on met une 
|)Ctice terrine ou un vafe quelcon- 
-gue rempli d'eau où Ton fait in- 
nifcr de rabfynte. L'air -envoyé 
dans cette caiffe par le foufflet , 
^empreint des parties de cette li- 
queur & fort par un tuyau placé 
au côcéoppoféde celui du foufflet 
& fe porte fur le btéd à mefare 
qu'il tombe par la trape du grenier 
fupérieur. 

Qu'on ne nous objeôe point 
ladépenfe de cette opération 5 il 
ne faut tout au plus qu'un ou deux 
hommes pour ventiler une très?- 
grande quantité de bled ; attendu 
qu'on peut faire aller le foufflet 
par une machine à peu près fem- 
.olable à un tourne -broche. 

Mais comme il faut remonter 
quinze jours après ce même bled 
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à Tautrc grenier , on pratique J 
pour éviter la. peine & le travail, 
une crape aflez grande dans le. 
flancher quiJefëpare^ pèùrdon^ 
ner paflage à un fàc que yxmitirc 
«par le (ècours d'une poutie qui eft 
fixée au plancher fupérieur du gre- 
nier le plus élevé. 

Quand on veut rendre cette 
ventHation encore plus parfaite , 
on fufpend au-deiTous d&la petite 
:tnsipe par où Ton ^itpafTer le bled^ 
!une barre de fer qui tient par un 
bout au plancher 9 &: qui par J'aii« 
tre fupporte une planche faite en 
cfpéce de Darafol qui doit avoir 
un pied Si demi decirconférence^ 
Le bled , à mefure qu'il fort de la 
•trape, tombe deffus & s'éparpille 
de façop' qu'il nV a pas un fevA 
grain qui nefoit rrapé de l'air du 
ventilateur* Onpeut'appeller, par 
rapport à (à forme & a fon eflet , 
cette pièce de boitle champignon^ 
& réellement, die produit Je me» 
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me effet que le jet d'eau qui porte 
ce nom« 
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CHAPITRE XXXVIII. 
De la Carie du BU(L 

LE Bled eft fort fujet à une 
maladie qui eft TefFet des 
^s qui (urviennent le matin 
dans les étés fecs , & il eft encore 
plus fujet à la carie quand les étés 
font froids & humides : lorfque 
le froment eft carié fon grain n'cft 
en partie ou en entier autre chofe 
qu'une poudre noire , d'un goût 
& d'une odeur trcs-défàgréables. 
Il n'eft rien qui lui foit plus funef- 
re que cet accident, La couleur te 
la qualité de la farine en font trcs- 
alterécs Quelquefois cette mala* 
die n*affedc qu'une partie : mais 
quelque peu confidérable que pa- 
roiffe le ravage qu'elle fait , il eft 
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toujours de laprudence du Culci^ 
vaceur de Téviter. Quels (oins & 
quelles attentions ne doit-il pas 
en eftètpour Iz con fer v«ion d'une 
récolte qui lui coûte tant de pet- 
Bcs & tant de dépcnfes & achetée* 
cncote pius chéreniem par les al- 
larmes que lui caufent Tintempé- 
sie des (aifons peod^l qviîelle eff 
iuipWid. 

Combien ne lui importe-t-il 
donc pas d'acquérir pleinement 
la connoifTance des caufes dont les 
effets peuvent porter quelque zU 
tération notable dans fon bledi 
Or jufqu'ici , s'il n*a eu pour Ce 
guider que les Auteurs qui ont 
écrit fur TAgriculture , il eft cer-> 
tain qu'il n'a pu au c^ocra^içe qufl 
s'égarer. 0« les voit tous^ attri- 
buer aux infeftes qui fe logent fur 
les épis , la nielle, les eflfees per- 
nicieux des rofëes du méteil , & 
la carie, M. BraJley açcufe les 
vents de l'Orient de nous appor- 
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ter des infeâses qui caufcnt ce 
dommage en dépoÊtnc fur le grain 
4es. liqueurs corrompues qui ie 
XEiêknc avec les; fucs du fcomenc 
& qui • leuc communiquent leuv 
corruption* M. TurharvUle a ÙM 
toir à la Société Royale qu'il y 
avoit de ces infeâesdans cous les 
bleds cariés* 

Il eft certain que par- tout où il 
y a de la corruption on trouve or« 
oinairemenc des infeftes ; mais il 
eft bon de prévenir le Cultivateur 
Que tous ces Auteurs pnt pris Tef* 
fet pour la caufe. Les petits vers 
qui viennent des œufs des mou- 
ches logés dans la viande putréfiée 
n*occa(ionnent point la putréfac- 
tion ; de même les infedes que 
Ton trouve dans le bled carié ne 
caufent point cette carie : voilà 
Fétat réel de décadence de tout ce 
qui exifte , état qui fait qu'avec le 
tems les fubftances deviennent 
une nourriture propre à ces petits 
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animaux , & c'eO: ce qui les attire; 
Leurs œufs imperceptibles & in- 
nombrables volcigenc dans Tair^ 
la plus grande . partie périt (ans 
éclorre : mais il y en a toujours 
Quelques* uns qui fe logent dans 
des endroits commodes, y vivent^' 
s*y propagent & y perpétuent le 
maU 

Il eft 4 autres auteurs qui attri^* 
buent la carie à la trop grande ri« ! 

chefledu fol. Tel eft le fentimenc 
de Monïmer. Blaglave au con- 
^ traire prétend que la carie eft l'ef- 
fet de la maigreur & de la pau-- ^ 
vreté du terrein. WorMge , &e 
après lui un Auteur très-moderne 
à qui nous (bmmes redevables 
de ce goût que la France a pour 
l'Agriculture , l'attribue aux vé- 
gétaux putréfiés dont on fe fert i 
comme engrais. D^autres enfin J 
rejettent cet accident fur la fe* [ 
mence cariée qui doit , difent^ils, 
produire néccfïairement une té* i 
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colté infeftée de la même corrup. 
tion. 

Or parmi tatît de (endmens, 
1* Agriculteur qui n'eft que prati- 
cien d'après les documens de fe^ 
pères auffi bornés que lui fur cette 
matière , fe trouve très-em- 
barraflfé pour choifir. Nous al- 
lons lui donner des connoiflances 
fimples mais fures par lefquelles 
il pourra découvrir , en faifaht 
lui-même Tapplication , la caufâ 
de ce mal. Ce n'èft pas tout , nous 
ofons lui promettre les moyens 
d'en garantir Tes produdions. > 



^CHAPITRE XXX IX; 

De la caufe réelle delà carie. - 

■ r 

SI l'on examine avec un efprit 
de recherche & 4'utilicé là 
^cnre 4u bledcarié ^ on venai^uç 
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la caae fe forme par dégrés.Quanà 
elle eft complecce , la fubllance 
intérieure du .bled eft auifi noire 
que de Tencre ^ d'un goût & d une 
odeur crês-dé^grëables. Elle eft 
fi maUfairanre qu'elle oiufe des 
maladies à ceux fjui mangent du 
pain de bled carié. Alors on n*a 
cu'à écrafer Je bled & le tremper 
dans de reau i on voit tout de fui- 
le un nombre innombrable de 
vermifleaux furnager & gui font 
vivants. -Lorfque la carie n*eft 
point jparvemie à ce grand degré 
de nxalignicé , la fubftance inté- 
rieure du bled n eft pas toralemenc 
gâtée^ iLn'y a qœ iaparcicjexté- 
rieure qui foit tachetée de noir. 
Voilà âonc sdeuxxas bien difFé- 
rens. Dans le premier, le Culci- 
vateuripetd toûreiià. récolte. jDans 
le fécond , nous allons lui préfen- 
ter le moyenxfciiirer parti de (on 
Med. 
. Ces deux diifërens dégrés de 
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la maladie écanc connus, il faut, 
autam qu'il eft poflible y fe rap- 
pel 1er toutes les circonftances des 
précédences récoltes & les compa- 
rer avec xcl^ de la récolte .pré* 
fente. Que Ton ferappeUe qu'il y 
7 a ^u «certaines (atfons s\\n ont 
occafionné la carie du bled ^ &c 
d'autres où ce mal a fait trèspeu-de 
progrès ; & Ton remarquera avec 
-nous que dans te premier cas il eft 
certain que les années a votent 
été froides & humides , & qu'au 
contraire dans le fécond elles 
avoient été féches &: chaudes. 

Cette ^expérience fui vie avec 
dTcrupute^ lane fois bien établie^ 
on ne peut point nier qu'un été 
itoid & hamidene foit laprinci- 
-pale caufedc la came.L' Angleterre 
idfl: qplns fujette à cette maladie 
que tout autre ipays connu , parce 
que les étés f font 'très-fouvenc 
ihumides, En.Ëgypte au contraire 
:onn'aaucaae conooiilknce de h 
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carie , parce qu'il n'y pleut jamais. 
En Italie même il cft très-rare d*y 
voir le bled attaqué de cette ma- 
ladie ; de forte qu'on ne voie point 
d'Ecrivain Romain Fzire mention 
de la carie j mais feulement de la 
nielle &: des rofées permcieufe^ 
du matin auxquelles leurs récol^ 
tes étoient auffi fujettes que les 
nôtres. 

Il faut donc que le Cultivateur 
obferve bien fes récoltes & celles 
de fes voi(ins. S'il fe donne ce 
foin, il peut être affuré qu'il trou- 
vera beaucoup de bled carié lorC- 
que les étés font humides , & plus 
encore dans les (bis pauvres où 
d'humidité abonde. 

Il eft certain , l'expérience le 
prouve , que la maigreur & Thu- 
inidité du (bl concourent avec la 
froideur & l'humidité des étés à 
la carie du bled ; 8c c'eft par des 
obfervations femblables & non 
par de$ leâuresiofruâueufes que 

Von 
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ton découvre la véritable caufe de 
cette maîadie qui fait tant de ra- 
vages. Les Auteurs qui fe font 
bornés a la théorie n'ont écrit que 
des; tonjeâures , plus propres à 
égarer qu à éclairer. Ainfien fup- 
pofant que l'humidité eft la véri- 
table came du mal ; le. remède en 
eft anffi-tôt connu ; il confîfte à 
mettre tous (es foins à deâfécher 
le terrein autant qu'il eft poffible^ 
à la cultiver &.à lui donner <ies 
engrais convenables ; car on doit 
étreperfiiadé cjue tout ce qui ap* 
|>aavrit le fol eft an principe in- 
faillible de carie, U qu'au con« 
traire tout ce qui Tenrichit , la déi* 
Hcruic e»tiécement« 



^ 
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CHAPITRE XL, 

Où l'on prouve que l^on prévient 
la cane par la bonne cukure. 

NOus avons déjà fait voir que 
la fréquence des labours & 
l'ufage des engrais écoient les 
deux moyens les plus in^illible^ 
de mettre la terre en état de four^ 
nir une nourriture afafondante aux 
produâions que Ton lui confie. 
Mais les labours contribuent plus 
que toute autre opération à préve** 
nir la carie du bled. Nous prions 
de regarder tour ce que iious avaiXi- 
çons comme établi fur l'expérien« 
ce. Tout cet ouvrage n'eft que pra- 
tique. Nous av^dns vu des terreins 
où, malgré tous Ids foins imagi* 
nabies que Ton prenoit de la fe*^^ 
mence & toute l'attention que Von 

j^orcoit vx choix des engrais . U 

C) T -^^ ^" 
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carie afFeâoic la récolte ; & ces 
mêmes terreins fréquemment la- 
bourés n*en ont plus été infefkés. 

Comme cette maladie vient ou 
d'une humidité trop abondante , 
ou d'une trop grande maigreur du 
fol » ou d'une femence mal choifie; 
11 faut remédier à ces trois dé* 
fauts , principalement <]uand on 
eft réellement convaincu que tout 
ce qu'on met en ulàge pour préve- 
nir la carie ne peut qu'enrichir 6c 
améliorer le terrein : voilà Tuni- 
que moyen de (c procurer une ré- 
colte aufO nette qu'abondante. Or 
nous avons déjà indiqué tous les 
différens amendemens qui peu- 
vent convenir aux différens fols 
maigres & pauvres , & nous avons 
donné les moyens de deffécher les 
terreins humides. Nous ne rappel» 
Ions donc ici cette attention quç 
pour qu'on la mette en oratique 
relativement à la malaqle donc 
nous parlons.. . / ; . - 
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Comme les fréquens labours 
fonc de toutes les préparations 
que Ton donne à la terre , la plus 
propre à Tenrichir ôc à prévenir 
îa carie ; la charrue , défignéé 
fous le nom de Cultivateur , &: la 
nouvelle culture font deux puiC- 
fans remèdes contre ce mal : &c 
cela eft fi vrai , que les expérien- 
ces fréquentes qu'on a faites prou- 
vent invinciblement que les ter- 
ïeihs traités avec le Cultivateur 
ïbnt beaucoup moins fujets à la ca- 
rié que ceux que Ton prépare /ui- 
vant Tancienne méthode : mais 
comme pour amender un terrein, 
îi faut ttiettre en ufage les engrais 
auflî bien que les Labours , il fauc 
donc , lorfqu'ôn voit que Thumi- 
dite eft la caufe.principale du mal^ 
donner la préférence aux engrais 
Ïe9 plus {ecs a tes plus chauds , 8c 
j>rofcrire /èntîérenlênt ceux qui 
ibnt'gfas & humides î & voilà en 
câcc h caifon pour laquelle lè$ 
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fumiers frais & nouveaux , loin 
fl^êtré avantageux , font au con- 
traire préjudiciables aux terreins 
fujets a la carie. Il n*en eft point 
qui fait plus favorable à ces fols 
^uelachaux* 

L'expérience , dît M. ffkll^ 
vient à Tappui de cette remarque; 
#*car, dtr-il , fuivant le 'rapport 
«des Cultivateurs expérîtnentés, 
» le comté de TXarby en Angle* 
»> terre eft le canton de ce Royaux 
« me le moins fo jet à cette mala-i 
»* die , parce qu'on y fait un grandi 
•> ufage de la chaux. Les terrein^ 
w voiunS des grandes villes y font 
** les plus fiijets , parce que Ton s'y 
^ fert de fumier nouveau pour 
•. amender. 



il 
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CHAPITRE XLI. 

'l}e auelle importance il efi de bien 
cnoifir la Jemence pour prévenir 
la carie. 

NOus avons fait ôbfervcr, 
qu'il réfulte toujours de 
pauvres récoltes d'une même fè- 
œence jeccée toujours fur le mê- 
me terrein. Or tout ce qui tend 
a rappauvriflement de la récolte 
contribue confidérablement à la 
carie. Il eft aflurément bien facile 
de changer la femence du froment, 
puifqu'il eft vrai de dire que les 
Cultivateurs des différens can- 
tons trouvent des avantages réci- 
proques à réchange. Il n'eft donc 
queftion que d'établir entr'eux la 
bonne foi dans ce commerce , afin 
que, fans avoir befoin de fe dé- 
placer, ils s'envoient réciproque- 



Digitized by VjOOQIC 



: • GirtT I VA TE û R. ^ fgj 
toént le froiïient le mieux condi- 
tionné. Voilà le feul moyen d cn-i 
tretcnir cet échange fi avantageux 
AUX uns & apx,àutres. 

On a cru que. des grains cariés 
produifoient dés grains affeûës de 
la même maladie ; mais c'eft une 
erreur : ils ne germent point 5 l'ex^ 
périence prouve que les grains 
afFeftés fe brifenc & . fe divifenc 
dans lé fol en même tems que 
ceux oui font (àins.& bieitcondi^ 
tipnpé^,. s*enfle«t , Te dévelop- 
pent 1^ poufTenjt leurs premières 
racinesii ce n'efl donc que dans ce 
tems que le mal fe communique 
à la prpduâiion toute tendre qui 
yient d'éclore ; lorfqu'elJe -coifa^ 
©jence à pomper la nourciture qui 
lui efl nécefTaire, les grains cariés 
lui fournifTent des fucs infefbés , 
cç qui rend toute la récolte fu jet- 
te & même afieâée de cette con- 
cagioîi. : ' . 

, , Derlànous inférçns que la pria» 

Qiv 
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cipale atteacion confifte à ne poifie 
employer des femences où il dé- 
couvre queîque grain carié ou 
tant foie peu caché^' quelque bien 
kvëe qii'ei le foft. ;^ 

M. fFarlidge , & avec lui d*att- 
très anciens Ecrivaids recomma»^ 
dent te changement de femencô 
comme un moyen infaillible con- 
tre la carie. M. Tuii le propofe 
comme un remède certain contre 
cette/ maladie. Mais 'ititilgré le 
ièntiment de ces meâkurs, aous 
croyons devoir avercrrnpcrc iec-i, 
teur , que des expérienctes très- 
Ibtjyent repérées nous ont prouvé 
que ie. changement de fetnetice 
cft une méthode à h vérité ttèS- 
mtile mâi&trè^-împaifllante toiitre 
h carie , à moins qu'on ne mette 
en même tems en ufage le$ autres 
attentions^que nous venons d*in- 
diquer : car , nous Tàvons déjà dit, 
M. Tuil eft un Ecrivain ardent i 
mmiCéàiiùiM^ qu'ît faut Ikeaveç 



Digitized by VjOOQIC 



l^técaution , autrement <m rifquè 
de payer ch^rem^t rexéciitioh 
des documens qiti'font répandus 
dans (es ouVrageis: Il ne héglige 
rien prtur convaincra ion leâeuf 
de réfficàcité dû cbahgiemeht de 
femence concte la maladie dont 
nous parlons. lUak' à cous eésrai^ 
fonnettïensnousoppofons la force 
toujours triomphante des expé*- 
riençes répétées plufieuts fois & 
en pluficlurs endroits dififérens.* » 
La première chofe à kquelfe il 
faut avoir attention darjs le choix 
de la fèménce du frbrtieAt , c'-eflf le 
fol d'où on la tire. Celui que l'on 
prend fut un fol fabfonneux ne 
doit point être employé for* te 
même terrein ni fur aucun iautte 
de la même nature : celui qii'oft 
tire d'un fol qui abonde en argftè 
cft le ffteilleur qu'cta piliïrè fem^ 
fur un fol loameux , fàWbnneoîC', 
& mêitae (ur un fol argileux. 
^ Mais quant auK ' fols argileux , 

Qv 
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il faut confîdérer leurs différentes 
couleurs. Sans cette précaution on 
âgiroit comme fi Ton fcmolt le 
mcme froment fur le même ter- 
rein f ce qui détruiroit enriére** 
ment tous les avantages qu'on a 
lieu de fe promettre du change- 
ment de femenceylorfqu'il eft faic 
fuivant les connoiffances que nous 
avons ci-defTus données. 

Le froment par exemple, qu'on 
a tiré d'une argile blanche, doic 
être femé (iir un fol d'argile rou^e^ 
& celui que l'on tire de l'argile 
noire , fiir un (bl d'argile jaune , 6c 
par la même raifon le froment ve- 
nu fut une argile jaune eft propre 
à ensemencer une argile noire , Se 
celui qu'cm a cueilli lur une argile 
jouge n'eft pas moins analogue à 
la noire ; c'eft ainfi , qu'avec les 
jpriparations ci-deffus mention- 
nées, on mettra Ces récolces en* 
tiérement à couvert de la carie. 

L\i(àge de cette méthode ne Ce 
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berne point à k nouvelle culture; 
elle eft auffi utile en fuivapt Tan* 
cientae > fi l'on veut éviter la ca«> 
rie ; parce qu'en, femant fouvent 
le même grain fur le même ter-* 
,rein , la récolte s'affoiblic & le 
grain dégénère'? & -quanà ^e fro- 
ment perd la vigueur , rinclémen- 
ce desfaifons le rend pliis fufccp* 
fiblede carie; mais aans la nou« 
velle métho^cjç ce çhangemenc 
d*e(péce de grain n*efl: pas nécef- 
/âitê , ppu'rytii}nê l'Ctfi tiré la fe- 
jcxience de quelqu'autre' endroit* 
Xa raifon , la voici : c'êft que pair 
la nouvelle culture la récolte ne 
ie trouve jamais clèux fois de fuite 
ddans le même endroit ^ quoique 
Je:chaa>p (ok fcmé dix annéô 
confécutives dç: la, même efpéée 
^ grain; » nous pouvons , die M. 
* Sall^ afliitec d'après des expé- 
y» riences fo»vent; répétées , que, 
:«• quoi^UÇ; l!<>a> fénw \ç même 
^ champ tans .que Ton voudra , il 

Qvj 
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■» n'y aura p9$ uo,épi affeûé <fc<»* 
n vie , pwrvu -coiîMieibis que icba-. 
«•eue année oa dre la nooivellc 
9 ^mejoicc de queliqu'aocrc ea^ 

• 4i90Îe« ' ■ •*•''• .- ": .: 

> "j ' J ' 1 > ■ : '■ ' ' L".j ' . ' ' . j jii ' ^ \ 

• CHAMITRÊ Xtll ^- 

JDe /tf manière de préparer ta feX 
- • meficepoûr^évitét^ Va carié. '^ 

Orfqifoh fénie de bonne heu^ 
j te le ffbmeûr te qv^n ï^ ' 
len trempé avant' que de le ^ec^ 
ter fur le cerrein ^ il ed cetcakit 
^ifall -dk beaucoap»ain$ £i)et à ià 
:c^i6 ^.f a,rcèr qfaeieteâisfrehforoe 
je ffomenc &7fqdelfii)creMpé loi 
^nffe deikiîvi^ueu«:>"ir»: Jlr : » 

. De tôQMs ies teoetres dètte»)^ 
-pcr^qtie'foa trouveras' lei cUffè- 
.œm auteui:i|, ihaY en a que^mr 
•àflttî foient jffic^ree ii zceéléttt^ t€ 



\, ' 
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fc ftiôc k chaux'î aulït confeil- 
Itoôs-ftoiis -dfe fejctwîî toutes les 
aucues* 

- Ilfeut?ctettc|4uel€ Cuki^at^u* 
rerfeh fëmeaiie du froment âaiiï 
}i^biC€((jt&t êc qii'tt|ecte<leffu$uné 
bonîie q(îa*iri?cé d'eâu Se qu il ^ la 
remue bièWlâl^b utfbâtîph. A^rèi 
^*il Viri^ rfaitfëe ' repoTet , il eri 
^te icene ^au & fes grariiw légers 
%?* tjiti'ftHfHag^iît. 11 faàt ^ntbteVeri 




Ttoé plus s'it é^ nëceffaire, jnf^u'à 
te qvt^ettfin Teauque V<m feit cou^ 

férV'forte iirifi^icRtîtè &i&rflpâ- 
efishte qùè^ quand on Ty à Vertèè; 
•Pàt ^iJte 'moyen te ftottientt le cticft?- 
î4é'«e*Krréhipë;,'bièn rttettdyé* 

déchargé de^^forf i tô grami ^iquA 

ou altérés. 
Cette préparation donnée: voici 

eomment on doié^préparer la fau- 

ce : on jette une quantité luflS- 
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iance d'caa dans un bacquec oà 
Ton a mis un robinet , & Ton y 
ajoute du (el jufqu'au point qu'a<* 
près fa diffolution Teau foutienne 
unoeuf(ui:la Aiperficie^ Pour doi>r 
fier à la faumure la force requKe, 
il faut ajouter encore autant de 
iel qu'on en a mis auparav^t eui 
remuant bien. le tout^ afin que le 
iel fe diiTolve. Il £iut donc^ pour 
ne pas fc tromper dans la quanti- 
té de cette addition , pefcr le fei 
3a'op a mis auparavant^ afip id'en 
oaner la féconde fois une égd^ 
quantité. Le tout étant bien dif*- 
lout y on y jette le froment & Toa 
jemue bien : on le laifle daps ceD- 
te fàuce deux nuits & unjpur^ 
jcnfuite on l'en ôte & .on le fac»- 
puudre d'une chaux. paiOTéc par le 
^liamis ^ alors on iëme^ 
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CHAPITRE XLIIT. 

J?e la manière de nitoycrle Bled 
cariée 

ON commence d'abord par 
oter les épis qui font entié- 
Temenf pourris & réduits en pouC 
fiere noire , & Ton fe comporte à 
regard des autres de la manière 
^fuivante : on jette le bled dans un 
vaiffeau proportionné à la quantîr 
té de bled qu'on veut nétoyer , & 
J*on jette par-deflus de Teau en 
abondance en remuant bien le 
tout. On renouvelle l'eau jufqu*à 
ce que toute la noirceur foir 6tée. 
On étend enfuite le bled fur des 
draps &.on Texpofe au foleil j on 
le retourne de rems en tems juf^ 
qu'à ce, qu'il foit bien fec. Après 
^uoi on peut s*çn fervir fans dan- 
ger pour en faire diipainâe iK>n 
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f7< lb^Cektihhomme 
pour kfùcv.f car pour peu qu*il f 
eue refté de carie , toute la récolte 
en feroicendoaîmagée.Nousaver- 
tifTons que le pain d'un fromenc 
ycatié dl crès-nuifiblé à la fsLnt&, 
mzis que quacid ia. carie n'efl pas 
complette & que Ton a féparé les 
•grafos qui font les^plwçddcffnptis 
& réparé des grains • fains la ca- 
tiequi s'y écoic actadiée ^ on peut 
len manger le pain fans courir aur 
cua rifqiKl bien lenfible^ ^^ 

Il eft des endtofcs xm l'on trem^ 
{fe It froment dans de l'eau pen^ 
<iant plufieurs heures , on le lave 
Inen en le frottant entre les mains 
fKynr en ôter la noirceur ; & corn- 
jme l'eau a pënérré le: corps du 
^rain ; le Soleil & l'air ne fuâi- 
^t pas poux iè féchte4 c'eflrpour*- 
/quoi ott le nict ckris une eipécc 
Àt fiwr pour rie iëcher de la méL 
Ifie manière quêbidrêclie.^ Dms 
Jes pays n^diofûux du Royaux- 
jSbe on le. lave ainfi ^. &c copunç 
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Cultivateur. ^7^ 
Pair & le Soleil fuffifenc pour I0 
fécher , on n'a pas be(bin d'avoir 
recours au four; cette méthode 
peut être au contraire ttcs-utile 
& trcs-favorable dans les pays Sepb- 
tencrionaux de la France. 
^ Tout Cultivateur qui acheté èa 
froment pour enfemencer Tes tei^ 
res doit l'examiner avec foin : la 
vue & le goût lui en découvriront 
les défauts. Le bon & beau fro- 
ment eft luifànt 6l n'a qu'une me*- 
mè couleur. S'il eft obfcur & & 
les grains ont des nuances diffé- 
rentes , il eft fufpèâ:. D'ailleurs 
4e bon froment à un goût favou- 
reux que Ton ne peut point lui 
donner, quelqu'artifice que l'on 
emploie en le lavant y fauçant 8c 
remuant. 

Nous voudrions , & Ton ne 
i^auroit croire combien il en ré- 
lûlteroit d'avantages, que Vcnjoi'^ 
gnit à cette attention celle de de^ 
«Vinder Qjll quclU e^écQ de Col Ij^ 
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bled que Ton acheté pour femet 
a éré récolté. On a beau recom-- 
mander ce foin aux Cultivateurs , 
ils te négligent : mais enfin nous 
ibmmes parvenus à faire adopret 
cette méthode à quelques Fer-? 
miers^ qui cédant à nos inftances 
ont avoué qu'ils étoient fore fatis- 
faits d'avoir été dociles. 

Les Laboureurs en Flandre ont 
«ne autre façon pour nettoyer leut 
bled carié ; ils ont une grande ma- 
chine creufe faite avec des pla^ 
qiies d'étaim pofées d^s un ca« 
dre de bois. Ces plaques (bntper-^ 
cées de petits trous qui reflem- 
blcnt à ceux d'une râpe. Lorique 
leur bled eft beaucoup affeâé de j 
là carie , ils le trempent & le la- i, 
vent avec foin dans de Teau, de ^ 
après l'avoir un peu féché ils le | 
mettent dans cette machine qu'on 
lècoue bien. Par ces fecoufTes les 
taches noires (ont en partie ëm* 
portées par les petits gratair^ qoî 
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Cultivateur. 37^ 
débordent les trous & en partie 
cachées ou effacées. Ils vendent 
^nfuité ce froment dont on fait 
du pain ; ce qui occafionne (bu« 
vent des maladies i c'eft pourquoi, 
lorfqu'on acheté du bled dans ce 
pays il faut bien Texaminer. Pour 
peu qu'on apperçoive que la peau 
ou la cofTe du grain eft déchirée 
en certains endroits, il faut bien 
fe donner de garde de Tacheter. 
Les entrepreneurs pour les armées 
devroient bien prendre garde à 
ce que nous recommandons ici. 
Les maladies qui nous empor- 
tent tant de fbldats n'ont trcs-fou- 
vent d'autre principe que la mau- 
vaise qualité des farines que Ton 
emploie pour leur fubfiftance. 



lè^ 
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CHAPITRE XLIV. 

JPe la dijiindion & de la différence 
qui ejl entre le froment fain & 
celui qui eji altéré y & de la dif^ 
férente manière de les traiter 
pour les conferver dans leGre^ 
nier ventilateur. 

SI dans le tems à^ la moîffon 
on a enlevé du champ le fro 
jnent bien fcc , fans nielle ni ca- 
rie , & s'il a fufiîfàmment fué dans 
la meule ou dans la grange pen- 
dant cinq ou fix mois , &L s'il a en* 
fuite été battu & bien nettoyé , 
on peut le conierver pendant plu- 
fieurs années dans le grenier ven- 
tilateur , par le fecours des venti- 
lations ordinaires données de 
tems en tems & avec intelligence. 
On peut pendant les deux ou 
trois mois duprintëms^ avant que 
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Cultivateur. 381 
les grandes chaleurs de Tété n ar- 
rivent , le ventiller une fois par 
ièmaine , parce que dès que ces 
chaleurs commencent à fe faire 
fencir , il eft à propos de le ventil- 
ler aufli fouvent que le vent eft 
favorable. Il faut aufli brûler une 
fois par mois de la fleur de foufre 
dans les chambres bafles. Pen- 
dant l'automne, Thiver & le prin- 
tems fuiyans il fuffira de le ven- 
tiller deux» ou [trois fois par mois 
fans brûler du foufre. Mais pen- 
dant le fécond été il faut donner 
deux ou trois ventilations par 
ïnois , & deux fumigations de 
foufre pendant cette faifon. Dans 
le fécond automne une ventila- 
tion par mois fuffit. Il n*en faut 
pas davantage dans les féconds 
iiiver & princems; Deux ventila- 
tions par mois font néceflaires 
dans le troifiéme été , après quoi 
le bled ne court plus aucun rifque. 
Il eft à propos d'ouvrir pen- 
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jSa LE Gentilhomme 
danc la première &c deuxième an« 
née les crapes , principalement 
une ou deux fois pendant Tété 
pour examiner l'état ôc la qualité 
du bled. Comme Thumidité ou 
les vapeurs de l'intérieur des piles 
s'élèvent vers la , fuperficje , on 
peut régler le nombre des venti- 
lacions qui font néceCTaires fui^ 
vant que l'on trouve la fuperficie 
féche ou humide. 

Quand le froment eft confervé 
ain(i pendant plufieurs années il 
produit une farine qui a beaucoup 
plus de qualité que celle du fro- 
ment provenant du même champ 
& de la même récolte & que l'on 
fait moudre auffi-tôt après qu'il 
a été battu ; il e(l même à tous 
4gards préférable pour enfèmen- J 

.ccr , puifqu'il eft certain qu'il n'eft | 

nullement fu]et à la carie. 

Lorfque le froment que l'on en- 
levé du champ dans le tems de la 
moifTon eft mal fain^il faut premiQ^ 
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tement le nectoyer,cûfuice le faire 
fécher fur un four en lui donnant 
une chaleur égale à celle du So«< 
leil , jufqu'à ce que Ton trouve 

3ue le grain eft un peu dur (bus la 
ent ; on Tétend alors fur le plan- 
cher pendant quelques heures 
pour le faire refroidir j enfuice on 
en remplit des facs à moitié Se on 
les tourne en tout fèns fur le plan- 
cher 5 on les frote avec les deux 
mains afin de détacher la poudre 
noire qui eft attachée au grain i 
enfuite on vanne le bled , après 
<}uoion Tentaffe dans le grenier 
ventilateur à la profondeur de dix 
ou douze pieds où on le traite en** 
fuite de la même Êtçon que le 
froment fain. 

Nous obferverons ici que cette 
efpéce de froment eft très< mar- 
chand lorfqu'on en veut faire du 
pain : mais que ce feroit violer 
la bonne foi que de le vendre 
commo. propre . à être employé 
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)!l4 ^1^ Gektilhommi^ 
pour femence , parce que poaff 
peu qu'on connoi0e les principes 
de la germination on doit fèncic 
que le four doîc avoir afFoibli fa 
qualicé végétative. D'ailleurs une 
femence qui a écé akérée, quel* 
ques remèdes qu'on y apporte 
pour lui redonner de la qualité , 
rend toujours une récolte foible, 
peu abondante y altérée & par con- 
fëquent de peu de valeur. 

Nous ajouterons ici des con^ 
noifTances utiles ftir cette maladie 
éc que nous devons au mémoire 
précis mais précieux de M. i^u- 
plej/ïs , lu à la Société Royale tf A- 
^nculrure de la Généralité de Pa- 
tis^ Ceftun larcin que Futilité pu- 
blique juftiàe, puifque dat» notre 
^lan nous nous fomnies donné le 
^roit de prendre par* tour tout ce 
•qui nous paroîtroit avoir un rap- 
port utilca l'Agriculture. Jufqu'i*- 
:cî nous n'avons pas été fore expo- 
fés à faire de femblableq aveiix» 

On 
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. On ienwûd pir ^dtie,! ait M. 
C>upieffisvccct9 ffiàladie^u bled 
kkhsllaçittellet'é^i conférant (k 
&frmet)rdhiaiite , le grain qui con- 
4ferveau(fî lafienne a peu près, (e 
trouve plein d^une poufliere noi-> 
re & vifqucufeau lieu de Tétre de 
•&rine. Cette poufliere s'attache 
«aux grains qui n'ont pas fubi la 
même métamorphofe y pùne la 
contagion dam les champs qui en 
font enfemencés & fe mulciplie 
parune efpéce*4'inoculatfon lou- 
terraine pernicieufe à nos moif* 
•Ions," 

Ceft avec rzifon qtie 'M, Do- 
-pleffis dit que cette définition 
<étoit nécefLire pour bien diftin- 
iguer œtce maladie que bien des 
Cûltivateuîs^con fondent avec une 
autre dont le bled' eft Ibuvent a& 
fedé. Mais; quant à là prétendue 
^i(coiité V nous citoypns^ dévok 
4dire que cette poufliere n*à aU 
contraire pien àp gluancni de^viC» 
Tome FUI. K 
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.^<|ent puifqu'die fèdétachc âVec 
jcaht À^Akilké qt»Jç moindre 

cette conMgiQo.rJa.tJerniere ma- 
Jgdi^que Ton confoixd a^ec la ca^ 
jriç a bien quelqu'anàlogic avec 
îCçlJe>«:i 'doM Oix. proçofe le re- 
mède ;#n/Cô <çie répi vient éga- 
•Ifemeftt BLoir; niais eHe eu diffère, 
:cpnt;iniie le roêœe Obforvateur , 
en ce.que Tépi qui en eft attaqua 
fè détraic totalement : on le croi- 
joit brôté.yjôi la partie de la tige 
.(quif^uroitjdii gràia réfte nue &: 
dégarnie! Cet accident qui n*ar- 
xivp jsuiiais qu'à wj très-petit n©m- 
.|>re d'épis & qui n'eft point eonta^ 
gieux, n'eft d'aucune importance, 
.^, ç'oftjcç dopt. nous ne;coav©- 
^ons . pointi îTfliîtes: tes «naurai/ês 
^aalitWjjçgreiée aoufe l'avons fait 
^ûk 9 rft; c0*fflBnjiq«miç : il ne 
/*Wl dopiç ppirac r^rdpt comme 
;P^4:in3fK>rtsnc foa(:$$ qui, par la 
ii^Wia^çMXùn peut, altérer pliu 
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<fa moins la récolte* Cette mala.- 
die que M, Dupleflîsregarde com- 
me un accident de peu de confé- 
qirence , eft déCgnée foixs le noni 
4e chjLcion , & tout . le mond^ 
fçait que lorfque le Cultivateur 
^'apperçoit que cette, maladie ert 
dans fes récoltes il en eft très-al- 
lartiîé & ç'eft avec raifon-, comme 
iwus le faifons voir dans le livre 
vque nous deftinons aux maladies 
fdes plantes. ;\\ , : , ^ , / 
La chaux, ^ouîqM. jDluj>(eJ^ 
fs , telle quW a .coutume de 
remployer pour le bled que Ton 
veut femer , fufïit pour garantir 
de la carie à que;lques circonftan- 
ces prçs >. de rp$rervat;îon défi- 
.•quelles dépend tô^ute la^réuffirei 
Le point eflentiel eft de faire. fit- 
bir au bled un^ forte fermenta- 
tion avec la chaux , de quelque 
manière qu on la lui ait aonnéé . 
Mais il faut s'afllirer , autant quljl 
^cft:pofiible*,. qu'aucun çraia ria 
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manaué d'écre bien trempé de 
laie de chaux , & qu'il ne peut 
s'en Imbiber davantage j auoique 
chacun puifTe à cet égard fuivre 
ion ufàge ordinaire ^ voici le 
jpoy^en de remplir cet objet qui a 
paru le plus facile dans rexécu^ 
tion. 

On efl: affez dans Tufage d'ern^ 
ployer autour de Paris pour cha* 

3ae muid de femence un mince 
e chaux au comble* On confeille 
îcî d*cn employer un & demi ou 
même deux pour chaque muid ^ fi 
le bled que Ton veut fçmet eft 
fort noir , d*eft*à-dice, fort taché 
de cette poudre noire que fournit 
le bled carié qtl'on n^omme vxxU 
^airemiçnt la cloeque ic qu'on a 
reconnue contagieufe par les ex- 
|)ériences les plus sûres &: les plus 
répétées d'après celles de M.TiU 
:let ^ aux foins duquel -on doit cette 
âéçouvçrtet 
^ OiQ peut mettre àlacfaanx cin^ 
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oufîx muidsdèblcd &ù plus tout | 
Ja fois. S'il y avoic même quel* 
qu'avantage^ çeferoicpourlapluj 
grande quantité. On chôidt la 
chaux la plus nouvelle & lapluiî 
vive: oàla jette dans dcscuyierj 
.ou dans^ des tonneaux défoncé^ 
par un bout y dans le(quels on a 
mis d'avance ce qu'il raut d'eau 
feulement pour détremper la 
chaux : on la lajiTe bien bouilliç 
& faire tout fon efiet, enfuité oa 
la délaye le mieux qu'il eft poffii 
bleen agitant, le^^md des cuviers 
ou ronneaux.av£C de forts bâtonsf 
après quoi on ajoute la quantité 
deau qu'on, jugera, ptopoptionnée 
^ la quantité de bled qu'on veut 
Cetera à la. chaux.: cette quantité 
d'eau peutallerpoaic chaque muid 
à trois ou quatre demi-queues 9 
mefure d'Orléans ) (lademi-queue 
contient ^ à fort peu.de chofaprès^ 
iix pieds cubes deau.) elle peut 
palTc]:^ û le. bledx^ l'on prépara 

Kit) 
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cft fort fcc; s'il ne Teft pas, la 
quantité d'eau peut être beaucoup 
moindre. On en jugera par un 
premier cflai. On peut au refte fe 
lervfT d'eau de puits , de mare , 
de fontaine ou de rivière indiffé- 
remment & fans îa faire chauffer. 

Quant à Teau de puits , nous 
croyons, faufle refpcft que nous 
devons à M. Dupleffis , qu'elle 
doit être profcrite ; elle eft crue 
plus que toutes les autres eaux , 
ainfî elle ne peut que traverftr 
Taftion de la chaux. Nous 6b/er- 
yerons cependant que bouillie 
elle peut être employée. 

Oh fépare ordinairement deux 
ou trois letiers de bled du tas qu'on 
fc propofe de préparer pour ie-^ 
mence , on les met dans une place 
du grenier dans laquelle on puiffe 
agir librement j deux hommes, 
(& par préférence un droitier Se 
un gaucher ) fe feront face Tun z 
Fautre , fe mettant clùcun à fai 
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masn'& àyahd cbaçan aiie petit» ^ 
ils commencëroni à ibriiier deced 
dbux on (trois ifecienrde btcd, itiiar 
petite pile *i?dè dcait Ic^ fotnméq 
ièitf^Fiiiioëra iet»p6ii:i[cè^un troM 
fiéine hnmrae! aoirà piiféavfec bit 
feeau duilàîf dechaaxr dk|is>lek ca^' 
Viéts ou tonneaux qu^on âhraroiii 
(le treaiuer pour que ia; chaux na 
fe'dépofe pas aiilfonav &- enarro» 
/èra peu à pèuîle» (omniet de la pe*. 
tite pile que-^lés deux iaiatres tra- 
vaiileûoâ foxmctx dès qu'elle fera 
faite les deux hommes recom^ 
menceroQt à l'attaquer i par le bas 
en poufTant leurs fieiles^ Fune coiî* 
tre Taucre , .& les Me|iverfant à 
jcôcé pour en fërhienu^eiûouvcllé 
|>ile dont on arro^ toujours peu 
^ peu le fommet; de %oo qu'il 
tombé alternativement far ca 
dfompiJet ■' deux i petietées dé bled 
.qu'on y jette à 1^ fois ; to enviroh 
là :yaléur'.d'uh; demi fetier, bu 
tout jiu. plus .dTuiie chopine^ men 

Riy 
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£ire de Paris ^ delaic<le chsivan 
On conrmuéra la même mancra:^ 
Tre y en: changeant rtmij^sats db 
place la petite jpHe^&frafcoÊuM 
toajoarsjjulqD^àceauele bieière^ 
fu/e df^en! {^rendre x^iraairas;e. Orè 
Ta diceh.plus bas ce' qu^il raut etk 
Êiirë. On retire du tas de bléci 
deux où trbis nouveaux fbtiers^^^ 
qit'on tra«aille< de même: ^é Ici 
prenîiers ^^ & on continue jufqu'à 
ce que le bied qu-dn' veue prépa->> 
ter pfHir femeince , ait Kbbr la mê^ 
ne opération» 

Au/&tôt que chaque peut ta 
de bled a; pris h ^Mànctt delaîfr 
de chadx^ on? le râtronâfe contre 
le mqr &c par préférence daxxs nu 
des coiotda grenier pot» former 
des'dettx y quatre on fix muids ^ 
c'efbà-dire , de la cotaliï;é du bted 
mis à làckaux j^r iènbencê^, une 
feule grofiç pila^ qu^cm tient la 
plus mw:t àLilht plus.droke qu^il 
efl:poâU)lfriOalai]le:cè|çe m 
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de bled ainû encaffëe dans un des 
coins du grenier deux )purs au 
moins (ans y toucher. On pour- 
roit, fi le bled étoit fort noir, 
là laiffer crois jours fans aucun 
danger ; mais quand ilneTeil que 
peu , deux fuffifent. 

Les deux jours pafTés , on com* 
menée par cirer tojiic le cour du tas 
de bled depuis le hauc jufqu'au 
bas, environ un pied d*épaifleur ; 
on le drefTe eh pife dans un aucrf 
coin du grenier , & on le recôu« 
vre de ce qui refte du premier tas, 
afin que le dehors de ce premier 
tas ie trouve enfermé à ion tour 
au centre de la nouvelle pile 8C 
fubîffe le même degré de fermeh* 
cation. Au bouc d^environ vingt?» 
quatre heures on répand le bled 
pat tout le grenier & on te remue 
tous les jours jufqul ce qu-il foie 
bien fec. 

Plufîeurs expériences feites fijr 
différens terreins on différentes 
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faifons &:.avec le5 bleds les plus 
înfedés de cette ^ pouflîere noire 
& grafle ont fait voit que le 
moyen de s^en préserver , qu'on 
propofê , étoic infaillible & coa- 
Jours fiiîvî du fuccès. 

, On doit pourtant prévenir , ob^ 
lerve T Auteur du Mémoire ^ que 
la première fois qu'on le mettra 
enufâge^ on pourra trouver en- 
core quelques épis ^ mais en troj^ 
J)étit nombre pour faire le moin- 
dre tort , foît en quantité foit en 
qualité , au bled qu'on récoltera^ 
Ce ne fera qu'un refte de conta- 
gion communiqué par les fumiers, 
ce q lit fera bien confirmé, parce 
qu'on ne trouvera point d'épis de 
b'ed noir dans les champs quf au- 
ront été parqués, dans ceux qui 
auront reçu la fiente de pigeon ,- 
ou qui n'auront eu aucun engrais , 
jenfin q4i*il ne s'en trouvera que 
(dans ceux qui auront reçu des 
fùnaierà psovènànts dfe pailles de 
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bte4s infeftés jdç rîoir,^ &:. que Ja 
quantité décès épis , quoique trop 
peu; cpn|î4étaWe l^qur mai'rquer.i 
Retrouvera pourtant plus. Çfapdq 
^ ;proportion que ces; furojiet^ fe 
Xèrpat trpuvésjpipius opnfqmitiés: 
•Onféut enfin, dit cet Auteur , 
ie faire un objçt d'économie ijti- 
le. d!achétçt ppuç fçimepçes k,plu& 
^6N è^f^ gtainS(f:ife plusiexeÈ^pi 
4é ttiatJiyaire^ grain^fi/mais je plu& 
^qhé 4^iRôir qu'on puiflf? ^r^myer/ 
parpç qu^il coûte vàçpçur, près un; 
quart de moins. que ç^Iui qui n'eft 
point tajbhc , fans compter l'a van-, 
ç^ du çhangerpçoî: 4q fëmewres. 
i Voila mot pour raot^eMénioi- 
Ky qui contient; 4ç$ documents 
utiles & une piratiqqe fure pour 
les canton qui feroient abfolu- 
ment infeûés de cette maladie &c, 
qui ne fe pourroient pourvoir 
ailleurs 4© feiftences bien choi- 
fies, ce qui cependant paroîtroic. 
bie8C€t|:Q:a<«diAaii:e. Mais en cour 
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autre cas y il eft certain qud ce (c>* 
toit s'cxpofêr bieti imprudtttt"* 
ment fi Ton fûWokVohftt é^écoà 
àomie qiie rAu^eaf fe fïàpùfè- ^ti 
eonfeil lant d'acheter d^ femeacc» 
jnféâées. Noas difons au ^£ittâtt->> 
le ,& nous ravons afifei feit Vcîr, 
qu'on ne fçauroh cttrc itof fera» 
puleux fer le chot« d^ laf fefiîénce, 
puf^ull eft àèmoa^è ^ tàast 
elle eft pâîùkke^f elltf ïeuièd» 
belles fie fainé^pMdûàlé!i^'{ alaiP 
M. Dâpkffis Ydâfdïâ bieti ik»9 
permettre de lui fepréfeâÉer^é 
ce n*eft que dikhi fe cSi cké ti^ 
êeffm que fes i««6erid^ petn^êtt^ 
être praciiftjée*«tfti«tïéSg ^ ^ que 
dans tout âutte 1» GûlflvatéUr fè 
fer<A llhiOtiti Mnë fa!ttzthùk 
point àa ééhtf^M à étîéiiï' féi 
femencet , dirt^î! les pàfët m fïi* 
éxhofbifânt ; ÉK)Uv4fifc fô p^dmeï- 
tré*fuii térrèïil 't*le« pféfàt& K 
ainalogtie la téédttipéhfè d*unef 
ièmblabié déj^aie. Si Al« Ditr 
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f^teffisS avoie calculé lés frak de 
'^ £mopé^M(0n^êC s-il les avaic corn- 

g^ aurok vtt;9Je 1 w wanc^ges ijall 

L propofe par fpp Mémiûi;^ s^éva^ 

; nwii&nc 81 que celui du chaii- 

^^ gfemem de feiaern^ combok né^ 

^ ce(&irem9ni# Si l'on fe rappelle 

^ que n6us tavcmsr d4)a die â^ prou» 

véj on- fera ec^nvatncodeGeete vé i 

i^féi ci c|ae fioos devons csncoii» 

dire fur les maladies des ^tancesy 

ae fervirapas peu àl*établir> 

Kdaîs il eA èâètxicsl ^ on le ré- 
pète ki^.diç F Auteu», de lâiffec 
toue le tas^^<le bhà deu» jours au^ 
ndifis^ (aar y toucker ^ ^oelque 
Vialenee fermentation <|^*il éprou-: 
Te ; dtfs expérience^ faire» à de(^ 
fein de **en aflRiter , orit fait voir 
qu'à regard de la faculcé de ger- 
mer il o'en recevoit paA la moiu** 
dre altération. Il n'cft pas indiffé- 
lenc non plus de changer de place 
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plufieurs fois les paires piïéi^c 
bled qu'on travaille Tune après 
l'autre, & de ne les mouiller -de 
chaux que peu à peu : le bted s'eii 
Hnbibé davantage & la ferœencaw 
cion s'en ifait mieuit. - 'V : 1 
• Nous obferverons furcetattU 
cle que dès que Voti cite des ex;pé- 
riences y nous devons nous taire 
quoique nous puffiohs dirâ^^ue 
cette fermentation ne peut^qd^aj- 
eérer le germe, comme M. iT^ 
le foutient & te prouve par <iès ex-* 
périences fréquentes : ainfi nous 
nous bornons à laiÏÏer au Cultiva- 
teur le choix de toutes ces* nott« 
velles méchodes en lut confeîltatir 
toujours de porter en* compte les> 
frais de main-d'œuvre & les rif- 
ques y pour fe déterminer à la fin 
à une méthode fûre, aifëe & pett 
difpendieufè , telle que celle que* 
l'Auteur Aoglois indique* < t 
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CHAPITRE XLV. 

\Autre manière de conjerverle bled 

quelque - tems dans des facs , 

lors qu'on n^a pas la commo*, 

, dite des greniers à confervation. 

MOnfieur Haies propofe en- 
core un autre moyen bien 
moins difpendieux que celui que 
nous avons indiqué pour la con-^ 
fèrvacion du bled dans des fàcs; 
Il faut, dit-il , prendre une canne 
creufe ou rofeau de la longueui; 
d'environ quatre pieds , & y fcxeif 
une cheville pointue de bois pat 
le bout d'enbas , afin de pouvoir 
la pouffer plus aifément jufqu'atl 
fond du (ac & en boucher en 
même-tems le trou inférieur , il 
faut percer tout îe Contour de 
cette canne de petits trous de la 
grandeur d*un huitième dcpodcrei 
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Aoignés les uns des autres d^nn 
demi pouce vers lie bas^Sc xphis 
grande diftance à mefure que Von 
remonte vers rouverrttre du fac » 
de force , que ces trous doivenr 
fe trouver dans cette patrie au 
tnoins à un pouce de diftance les 
uns des autres. Ceft amfi que Ton 
donnera au bled inférieur fa por« 
tion de nouvel air. On fixe un 
tuyau de cuir au bouc fiipérieur 
de la canne y on le faic ordinal* 
reménc long de dix pouces ; on 
le cienc cendu par des fils d'ar- 
chai qu'on place de diftance cm 
diftance dans Cott incérieur ; au 
l^ut (upérieur de ce cuyau on Sxc 
wie fâucecce de bois pour rece^ 
voir le bouc du tuyfiu d un gros 
fèufifer. 

Un gros fbuffleç de cuifîneîn*- 
troduit crois pintes d^air à chaque 
ceap ; mais en fuppofanc qu'il 
n'en» fournifle quç deux pintes ^ 
en trouve qu'à raifbn dei^mace; 
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qtlatre coups piar minutes j on , 
peoc fournir dans refpace de deux 
rninutes une quantité d'air é^ale 
àla capai^ité d'un ùtc qui ciontieiie; 
dou2e boilleaux nieibre deiPari^^ 
%.& intcrMcts qui Ce crQUven^ 
entre les graî^is de bledi formenô 
la feptiéme partie de T-efpaceoc^ 
cupée par ledit bled^ & ces in^ 
terftices [font remplis d'aîr y ei» 
ipfce qu'on lincroduk une é^al^ 
quantité d'air nouveau parmi 1q 
l^ed en moins de^ vifigr coup6 de 
fouiflet; 

Si aptès' qu'on a mis- du bled 
dans des êic$ on y renouvelle ainâ , 
l?air chaque troifiéme, jour pen- 
dàncun quart d'heune , la fueuif 
qui lui efté^nuifible'fèra tellement 
dcilèchée- en peu de téms ^ qu-on 
poutra le ^rder en fureté pour« 
vu qu'on ait l'attention de renou- 
veller ce foin de tems en tems , 
car fi on le gardoit long-tems fans 
renouveller l'air ^ on auroic del» 
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I^ine à détruire le na^uv^if géûe^ 
du'iï concfaéleroit par «tfccfc' mé- 
thode : il vaut donc bien mieux; 
pour éviter cet incànvëiiie<}r ^ tfei 
nOuvelkr^ Tair fouVcnc' iiiflieôr 
due Tôtf a verfé leblèd datis Atè 
lues. U faut' auiffi avoir lé foiri 
de les placer^à ûwe certîime di(l' 
tance Tun de ra:utre , afin que les 
€hat6 tiûiffetit . paffei^ ^ iibrèmfenr ^ 
ce qui empeèhe les foutis & Ic^ 
rat$ 4c l^s t:toûger \mmi nûui^ côn^^ 
feillons <le s'en tewr^u ^moyeW 
gue nous indiquons pourfe ga- 
rantir de ces aniniaux* On peut 
par cette méthode , qui efî à^ 
la portéeides Guïtivaceursles pluirf 
bornés jf tant du' côté de Tintel-^ 
ligence^ que dd'C&té de leur for*^ 
tune j confervèr toutes les autre» 
femences auffi bien que le bled^ 
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Contenant des Lettres ypar lep^ 
quelles on conjulte l'Auteur y 
& les répônfes au il a faites avec^ 
un article qui lui a été dtmande 
& qui roule fur le moyen ajjuré 
de fe préferver & de détruire.^ 

- les jouris qui ravagent les 
champs. v 

» '. 

Lettre eôritb a l'Auteur, 

Pour It confuhcr fur U nature & Us 
, propriitis (Tunt cfpcce de marntqu'ori 
lui a envoyée* 

^ f^angeiuy c€ te Mers 176%. 

Monsieur, i 

Je fiiis pénétré de recorinoif- 
fancc de l'emprefleinent avec le- 
quel vous venez à mon fecours. 
C'eft mon fils qui a pris lal^berrà 
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d'aller interrompre des otaip^ 
tions chères au public , pour vous 
expofer les ravâc;es que les Touris 
font dans mes champs , & vous 
demander les moyens de me dé« 
baraflcrde cette dangereufe ver- 
mine. 
Je vais répondre aux queftions 

Î[ue vous avez la bonté de me 
aire: 

Les fouris^ qui. nous défblenc 
(bntderefpéce de celles dont M* 
Buffendonne^la- d e fe ripc iofife us-W 
dénomination- de campagnolesi 
leur tête eft groffe^ la queue courte 
& le poil roux. Il y en a au(fi queU 
ques-unes de celles ^u'on appelle 
mufette ^ ou mufarai^e , f en ai 

{>ris tme dans uneiborrciere. Voi- 
à Monfîeur les e(peces d'ennemis 
que j'ai à combattre y mais c^e(^ 
principalement la^ première qui 
abonoe. 

Le fol e» ce pays eflr crayon* 
aenx^ cerre }egere Se eoflaioes^ 
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^ totalement découvertes, confé* 
B quemment , terrein trcs-{èc , Se 
^ iuivant ce que vous me faites 
i rhonneur de me dire y naturelle^ 
ment plus (u)et à ces animaux 
ou'un terrein humide , cepen- 
dant voici la première fois de* 
puis fix ans que je fuis proprié* 
taire du fond que je fais valoir^ 
que j'entends parler de ce fléau ^ 
parce que le peu eft compté pour 
rien. 

L'uHigedans tout le pa^s eft 
d'enterrer le grain à la cnarrue, 
^ conféquemment fous le ûllon. 
11 eft fondé cet ufàge fur ce que 
ces fols légers font fujets à dé<- 
ehaufTer les plantes , principale*-» 
ment lors que les Hivers fe pro^ 
longent dans les mois de Mars 6c 
^'Âvril , 6c que les alternatives 
de gelées pendant la nuit & dd 
dégels pendant le jour font fré- 
€]uentes. Après les femailles j*ai 
loia die faire paifer la faerfe ea 
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long & en travers , & enfiiice le 
rouleau , moyennant quoi , ma 
terre eft déjà applacie 6c afFaiflée 
à un certain point avant que les 
plantes paroiuent , maiselles croiC* 
ient en filions. 

.J*ai remarqué dans les incur- 
lions que font les fouris dans mes 
champs, qu'elles ont deux ma- 
nières de travailler; les unes fe 
coulenc entre deux terres. & font 
ii^es traînées en tout (cns qui font 
trcs-apparentes , la terre étant 
Soulevée dans toute leur longueur^ 
& les voûtei font percées à des 
diftances plus ou moins éloignées, 
par les iflues qu'elles fe pratiquent 
pour alleir au but y les autt^ fe 
îjontentent- d'adopter ùii cantdh 
où. elles pratiquent des terriers', 
comme font les lapins , qui ont 
plufieurs bouches , & leurs che- 
".mins font tracés extérieuremetïc 
entre detix filions , & aboutiffértc 
ordinairement dfune ^>oiJche'3i 
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^Fabtrçî elte.s fôxic amdSj de' verdure^ 
iqu'éfle^ emportent ^ajis lesj çer- 
:ne.î$;J'Qn en trouve (bu vent des 
;amas à l'entrée des trous quelles 
déçoferit aufli leurs crottes , à la 
maniéré de^ Japiqs. Les feîgles ou 
;ces rerriers: fono pratiqués font 
.abfplament détruits , ou* peu s en 
Jfaut. 

: Jai environ jo Journeaux de 
iain-foin qui font femés depuis 
5}uatre à cinq aîis , & dpnt Iq fol 
eft conféquemanenc bien afFaiffé;; 
ils font criblés des trous der ces 
ai^imauxqui y travaillent des deux 
manières qoe je viens de^décrire , 
J&c qui ont porté . le ravage jufqu'à 
couper de très.r gtofles racines. 
-Cçft en p^^rtiç : 4e là qu'elles ^ 
font jettées fur' Le^ fromens. 
'■ J'en ai une pièce d'environ jo 
arpens où elles commençpient dès 
le mP4s de Janvier^ ce froment |i 
icé eacetjré à la chawue çonanwf 
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les fei^Ies i les gelées » les verglas; 
les neiges ^ ne nous onc peine 

auirtés depuis Je commencemenc 
e Février jufqu'au lo de Mars. 
La neige a (ejoumé pendant plus 
de trois femaines à répaifTeur de 
quatre à cinq pouces : f efpérois 
qu'une faifon u rigoureufe , Se 
plus encore la fonte dé ces nei«- 
ges inonderoit les terriers , ôc 
teroit crever ces méchantes heC- 
cioUes , mais j*ai la douleur de 
les retrouver encore. 
' Je vais 'donc MonGeurproficer 
de vos avis , & dès aujourd'bul 

3ue Ton commence lesTemailles 
es avoines , parce que Tinteropé* 
rie de la ùàCon n*a pas permis de 
Ven occuper plutôt; je les fais (e* 
mer fur le terrein labouré & herfô, 
& recouvrir à la her(e. Si Tannée 
eft (ëche, elles pourroient courir 
^le rifque de ma! réuflîr, mais je 
^ais faire fàireles labours plus pro- 
fonds 
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foïîcis qa*à l*ordinaire , pour en* 
tretenir par là plus de fraîcheur 
dans le foU 

Je vais auffî pratiquer la re- 
cette , quoique vous me préve- 
niez, qu'eu égard au tempéram- 
ment du fol & à la façon donc 
mes grains ont été femés , je ne 
dois pas en efpérer grand fuccès : 
tout mon embaras eft de favoir , 
fi je trouverai chez les droguiftes 
de Chaalons de Tcllebore blanc , 
il ne croît point dans ce pays 5 le 
noir y abonde , mais vraifcmbla- 
blement ilnefuppléeroic pas. J'au- 
rai foin auffi dans les chaleurs d'a- 
voir toujours une ptovifion de 
cette pâte , & d*en introduire des 
morceaux dans tous les trous que 
je rechercherai. Je ne manquerai 
point , Monfîeur , de (àtisfaire en. 
partie à la reconnoifTance que je 
vous dois , en vous faifant part de 
laréuffite de mon opération. 
Je vous ferai redevable à plus 
Tome VIII. S 
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aim égard \ les deux premiers 
Vol, de rOuvrage dont vous cii- 
richifTez le publié , m'ont dbnné 
bien des cxirnioilTaiiccs que je d'a- 
vois pas , ils m'ont confirmé dans 
la perruatîoa que les terres crayeti.- 
fes ne font point infertiles ^ contre 
l'opinion > que l'abandon dans Its» 
quel on les faifle n'a que trop éta^ 
blie. La haute Champagne n'ed: 
(lérile que parce qu'on ne la cul- 
tive pas. Ils m'odt appris à faire 
ufaee de plufieurs natures d'en^ 
grais auxquels je a'avois point 
penfé \ tels font les4^>rnek des atvu 
maux&kschiffons delai«e, Pai 
mis à contribution les Tanneurs 
de Cbaaions qui fe débarafient ^q 
ma faveur des (abots des pieds ^ 
des peaux qu'ils apprêtent ^ qu'ils 
jettoient dans la Marne, Plud^rs 
Maréchaux me ibnt rama^i^r les 
parures des pieds des <îhëvaux 
^u'ils ferrent, & mon Tailleur m'a 
éja Iburm une aflez bonne quâgn^ 
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tiré de chiffons ât laine ; ceux 
de linge n'étant pas (ufSfants dans 
le Royaume pour l'alîment de* 
Papeteries , il eft plus difficile 
d'en tamaffer. 

Je ne connois point le loam, 
j'imagine que c'eft un mélange de 
terre & de fable ; j'ai fondé ici 
de tous les cotés , j'ai fait faire des 
fouilles de plus de lo pieds , je 
n'ai trouvé que de la grève , de la 
craye dure , de la craye molle , 
du crayon > an mélange de craye 
& d'ochre , pas le plus petit grain 
ide fâWe. La grève dont j'ai l?ron- 
neut de vous parler, rfeft elle- 
même que de la craye , à l'inC- 
peâîon elle reiFemble parfaite- 
m:ent à du fable de rivière un peu 
gros , pour la forme & la couleur; 
mais prenez^en un graîn , il ft 
tafle dans les doigts & ne pré* 
fente qu'une craye très-blanche : 
la nature de cette grève ett decre 
brûlante , les arbres fouffient fitf 

Si) 
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mcme périlTent quand leurs raci-^^ 
nés y pénétrent. Nous avons une 
efpéce de fol, fore commun dans 
le pays , qui n'eft qu'un mêlangp 
de cette grève & de terre natu- 
relle i Tavoine y réuffit , & avec 
des amendemens , les bleds y fruc- 
tifient ^ mais les fumiers n'y fonç 
})as G durables que dans les autreg 
bis , fans doute parce que les in*- 
terftices que laiffent entr^elles 
les molécules groffieres , opérenc 
la filtration des fucs , ou facilii» 
tcnt l'évaporation. 

Je lis actuellement votre troi- 
fiéme & votre quatrième Vol» 
j'y puiferai de nouvelles connoiC 
Tances pour former des pépinières 
&: travaillera former des enclos, 
que je crois plus néceffaires dans 
nos pays fecs $c découverts , que 
par-tout ailleurs j mais c'eft un 
puvraçe de longue haleine que jç 
ne puis faire qu'avec économie 
^ peu-:à-pçu. 
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J'ai éprouvé ericore un autre 
fléau dans mes froniehs ; je ihé 
promenois deflus dans le mois de 
Janvier , j*apperçus beaucoup de 
plantes mortes 5 j'en tirai pluUenrs 
qui vinrent fans réfiftance , elles 
étoient coupées au-deflus de la 
cime entre deux terres , je crois 
que ce dommage a été caufé par 
des vers , & je Tattribuois aux fu- 
miers 5 mais j'en ai vu autant fui? 
un autre champ qui n'a point été 
fumé , & qui depuis quatre an- 
nées étoit charge de fain-foin/ 
Dans ces endroits afFeôés , je ne 
vois point de traces extérieures 
ni de trous de fouris. 

Je ne comptois pasMonfîeur , 
vous interrompre h long-temps : 
la lettre que vous me faite l'hon- 
neur de m'écrire me donne de la 
confiance, & je me flatte que 
vous excuferez mon importu- 
niré. 

J'ai rhonneur d'être avec tous 
Siij 
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les fencimens de la plus parfaite 
confidéracion ic de la reconnoiiU 
iance. 

MONSIEUR, 

Votre très - humble & ttès^ 
obetflanc ferviceur, Francs > 
de la Sociécé littccaire de 
Chaaions* 



e-^ 



M 



REPONSE. 
ONSIEUR< 



'» 



• 11 y a plufieurs efpèces de fourîs 
âes champs , qui toutes nui{ênc 
aux terres enfemencées, mais que 
l!on peut détruire par le même 
moyen. 

Les terreins fecs y font plus 
fujets que le^ humides : la mé* 
thode de femer fous le fillon , fa- 
vorife le plus ces animaux ; parce 
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<|u^à mafuFe que les filions s at* 
taiflent > ils s'en font un abri ^ & 
font K couverc un dégâc affreux^ 

Si vous fuivei , Monfièur ^ le* 
opérations de ces petites bêtes qui 
font leurs nids & leurs greniers 
fous l'abri des filions ^ vous y 
trouverez une quantité de fémence 
fuffifànte pour couvrir un grandi 
efpace de térrem. 

De- là vous voyez , Monfîeur,' 
tout le préjudice qui réfulte dt 
cette efpcce de labour 5 & com- 
bien ces ennemis domeftiques font 
à craindre pour vous , fi vous fui-, 
ver cette méthode. 

Il eft vrai que quand le terrein 
eft enfemencé & herfé fuivant la 
méthode ordinaire , les fouris ont 
plus de peine à parvenir à leur 
proye. Maïs , Monfîeur , rien de 

flus induftrieux & de plus obftiné 
u travail j elles ne fe laffent pas 
de creufêr < 6c viennent à la fin 

Siv 
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à bouc de détruire beaucoup de 
femence. 

Lorfque Ton féme (bus je fil- 
lon^ ces animaux attaquent le 
grain aufll-tôt qu'il eft dans la. 
terre. Mais quand un champ eft 
herfé^ elles attendent quil com- 
mence à pouffer. Ceft ainfi que 
du moins vous avez l'avantage de 
fçavoir le tems que ces animaux 
attaquent vos récoltes , & de 
pouvoir vous garantir du dom* 
mage qu'ils peuvent vous cau(èr« 
Il ne faut cependant point at- 
tendre que vos champs (oient cou- 
verts de jeunes plantes , pour vous 
préparer à détruire les fouris. Elles 
oit de meilleurs yeux qiiie nous ; 
elles apperçoivent en effet les 
jeunes plantes un jour ou deux 
avant que nous ne les pui(fions 
diftingner. Il faut donc prendre 
vos précautions d'avance.. 

En vain tenteriez. -vous lent 
deftruâion avec des fouricierésî 
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11 n*y a que le poifon pour en venir 
à bout, Obfervez qu'il faut^ auranc 
qu*il eft poflîble , éviter de femer 
fous le Allon les terreins qui font 
fujets aux fouris , parce quelles 
font alors leur ouvrage fous terre , 
& que par ce moyen elles évitent * 
le poifon que vous répandez fur 
la furface. Au lieu que lorfque 
vous fuivrez la méthode ordinaire 
de femer & herfer ^ elles font 
obligées de venir fur la fuperficie 
pour y creufcr , avant qu'elles ne 
jmiffent parvenir à la femence , 
& c'eft dans ce tems précifément , 
que rencontrant le poifon que 
vous aurez répandu , elles l'ava- ' 
lent. 

Voici, Monfîeur, de quoi eft 
compofée la pâte que je vous con- 
ièille de répandre. 

Mêlez enlemble la huitième 
partie d'un boifleau de farine 
d*orge , une livre de racine d'eU 
kbore blanc ^ quatre onces de 

S V 
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Âaphifagria. Paflez le tout par un 

Sros tamis; ajoutez enfuicc une 
emie livre de miel 6c une fuE- 
fi(ànce quantité de lait pour ré- 
duire le tout en pâce. 

Rompez cette pâce en plufieurs 
petits morceaux ; répandez-les fur 
le champ lorfque vous fçavez que 
les fouris doivent paroi tre , elles 
en mangeront & périront infaili- 
liblement. Pendant qu'elles feront 
occuppées à ramaffer cette pâte ^ 
elles ne creuferont point la terre 
pour atteindre les jeunes tiges du 
bled , & elles périront. 

Cette pratique eft très -utile 
dans le tenvs du danger : mais fi 
vous avez quelques champs^ com- 
me vous leditcs,quifoientinfeaés 
de ces animaux, il faut fonger 
à les détruire pendant les grandes 
chaleurs de Tété, 

Les fouris multiplient beau*- 
«:oup; elles ne font pas leurs nids 
à une bien grandç profondeur. 
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Un petit trou rond leur fert de 
paflage à leurs nids , & ils font 
très-vifibles pendant la féchereffe, 
C*eft dans ce tems , Monfieur , 
que vous devez vifiter vos champs, 
éc mettte un ou deux morceaux 
de pâte dans chacun de ces trous. 
Si vous vous donnez ce foin d« 
tems en tems pendant les chaleurs 
de Vété y j'oie vous affurer quo 
bien tôt vous n'aurez plus ces en^ 
Demis de vos récolcet à craindre; 
Je fois avec la coniidéracioa I4 
plus diftinguée , 

Monsieur^ 



Voire tris - humble & tris4 
obéiflaac feryiteur » D u » u T 
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/ 

Vichy, 27 jHitlct tj6%^ 

Monsieur, 

Le zèle qui: vous anime pous 
h Patrie me fait prendre la li- 
berté de vous interrompre , pour 
quelques moments , dans vos oc- 
cupations férieufes & utiles , £2 
i'efpere que vous voudrez biea 
me donner les connoifTances que 
je vpus demande au fujet de Tef- 
pèce de marne que j'ai Thonneur 
de vous adrefler. Je a'avois au- 
cune idée diftinâe de ces engrais r 
votre Gentilhomme Cultivateur 
Wt2c mis au fak ; en faifant fouil- 
ler ui> communal , pour en porter 
la terre dans une vigne voifine y 
je découvris à deux pîés de pro- 
fondeur la marne dont il eft ici 
queftion ; qUc fe difTout facile^ 






•Cultivateur* 4xt 
ment dans Teau , fe fufe à Pair , 
fermente confidérablement avec 
le vinaigre , mais ne pétille poinc 
dans le feu : cette dernière cir- 
confiance ne m'empêche pas de 
la regarder comme de la marne. 

Mais , Monfîeur , comme vous 
en indiquez de plufieurs fortes , 
quant à la couleur & à la nature^ 
je vous prie de fixer mes doutes*: 
celle-ci convient -elle aux terres 
argilleufes ou aux fabloneufest 
Je ne la croîs pas marne pure; 
mais eft-elle fabloneufe , argil- 
Jeufe ou crayeufe > Je la croirois 
volontiers de cette dernière es- 
pèce ; car à trots toifes de cette 
découverte , fai on terrein fté- 
rile , dont le fol en pente , eft une 
terre blanche , dure & pierreufe , 
que Ton regarde dans le pays com- 
me une véritable craïe ; (a dureté 
ne rempêcjhe cependant pas de fe 
fiifer à Tair & au folerl j Ies.pluve$ 
la reodènc fombre ce ^qui me fait 
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douter û elle eft véricablemene 
craïe, puifque vous nous appre- 
nez ) Monfieur 9 que la craie blaxi^ 
chic après la pluye. Les jets de 
fjffés qu'on a creufës dans cecc^ 
efvècc de tuf, neproduifenc que^ 
xrcs-peu de bled ; les épis en font: 
jaunes & languiffancs , au lieu 
qu'à une ou deux coifes plus loin , 
les épis y font plus abondants Sç 
vigoureux. La ftérilicé du bord 
cle ces foffés feroic -^ elle caufôe 
|>ar la trop grande quantité de 
cette craïe pierreufe qu'on n'a pas 
foin de diftribuer fur le terrein 
lorfqu'elle eft fiifée. 

Les terres que )e pôfféde font 
de deux efpèccs ; lés unes , froides^ 
dures & compares; elles gardent 
Teau long-tems , ne peuvent être ^ 
labourées dans la féchereflfe, ni 
lorfqu'elles font trop mouillées , 
on peut les regarder comme des j 
terres fortes^ , argilleufes , bien 
remuées i elles pcoduiiènt pa&r 
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blemenc de beau froment , fur* 
tout lorfque l'année eft féche* 
Dans certains endroits ^ à un pié 
ou deux de profondeur , on trouve 
i^ne couche de terre propre à faire 
des pots ) de la thuile & de la bri«« 
que. 

L'autre efpece de terre de mon 
Pomaine eft fabloneufe ou gra- 
veleufe : le fable n'eft cependant 
pas propre à faire du mdrtier , s'il 
n'eft bien lavé; il n'eft point non 
plus emporté par les vents , il eft 
retenu par une petite portion 
d'argille qui lui donne du corps; 
U terre végétale y eft en petite 
auantiré ; quelques cantons ne 
donnent que double femence de 
feigle } quelques cndrokj produi- 
fent à peu près au grain quatre. 

Voilà , MonGeur , à peu près la 
nature du terrein que je pofféde , 
& je fuis entré dans cette dif« 
cuffion pour cju'il vous foit plus 
£icile ae décider à laquelle df 
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CCS deux efpèces de rerre vous 
jugerez convenable la marne que 
j'ai découvert : c*cft fur cela qae 
je vous prie , Monfieur , de me 
marquer votre avis avant que je 
faffc la dépenfe du roarnage. Je 
fcrois heureux (i ma découverte 
pouvoît améliorer tous mes héri* 
tages. Mais en tous cas je fuivraî ^ 
autant qu'il me (era poffible , les 
documents avantageux que vous 
avez répandus en abondance dans 
votre corps complet d'Agricul- 
ture ; j'en ai les fix premiers vo- 
lumes y ôc j'écris à un de vos In* 
primeurs de m'envoyer les deux 
fuivants qui doivent être impri- 
més, ainû que vous nous le faites 
efpérer , au plûcard fur la fin 
d'Août ; ne fçachant pas votre 
adrelTe y j'ai adrefTé ce paquet à 
Mr. Simon votre Imprimeur. J'ofc 
me flatter , Monfieur, que vous 
voudrez bien me guider dans mes 
projets d'Agriculture^ âdque vous 
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3 continuerez de me communiquer 

vos lumières là-deffus. Ceft la 

l grâce que j'ai l'honneur de vous 

g demander avec autant d'emprefle- 

ment, que j'en ai à me dire avec 

un vrai refped , 

Monsieur, 

Votre très - humble & très* 
obciflant fcrvkcur, TARDY, 
Médecin du Roi, Intendant des 
Eaux Minérales de Vichy en 
fiburbonnoif. 



REPONSE. 
J^ONSIEUR, 

Ceft m'obliger effentîellemenc 
que de me donner Toccafiond^êtrc 
utile ; j'ai examiné la marne que 
vous m'avez fait Thonneur de 
Bi*envoyer j elle ne contient pcunt 
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autant de (àble que vous le pen«» 
fès ; c^eft une marne grife ^ ou 
il y a de la chaux , comme r^«- 
preuve que j*enai faite le prouve^ 
U un peu de craye } de forte ^ 
que fur le rapport que vous n%^ 
foices des différents lois de votre 
domaine je puis vous anoncer que 
vous avez aécouvert un tréfor , 
û la couche que vous avez fouil* 
lée efl: un peu épdiffe , & s'étend 
en long & en large : je vous con* 
feitle cependant de ne prendre 
pour engrais que la fuperficie de 
la couche à demi pied tout au 
plus d*épaiilcur^ parce qu'il feroic 
a craindre que la craye ne do- 
minât trop , en fuppofant que Ul 
découverte que vous m'annonces 
avoir faite à peu de diftance de 
votre marniere , car je la regarde 
déjà comme telle y foît véritable* 
ment craye ; la dureté que- vous 
me ditps qu^dlc a me feroit ce- 
pendant croire ie contraire ^ ^ 
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me feroic penfer que c*cft de la 
pierre à chaux. Pour détruire ce 
douce , dont Tincertitude pour- 
rok traverfcr le fucccs de la nou- 
velle culture que vous voulez en« 
treprendre , vous aurez la bonté , 
>fonGeut , de faire lever une 
pierre d'une grofleur quelconque 
de cette prétendue craye , & d'y 
verfer deflus deux ou trois goûtes 
d'eau forte y s'il fe forme un bouiU 
lement qui n'eft que Teffec de la 
fermentation , vous pouvez har- 
diment décider y que c'eft de la 
chaux , & en ce cas , vous em- 
ploycriez votre marne que vous 
avez trouvée à quelque diftance 
de là , fur vos terres fortes , ayant 
l'attention d'y joindre un huitième 
de vos autres terres que vous dîtes 
être fort graveleufes. Si au con- 
traire elle n'eft que crayeufe , vous , 
pouvez en mettre une plus grande 
quantité y ayant l'attention de 
répandre du gravier & du fumier 
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de cheval qui n'ait pas fubi foÀ 

dernier degré de fermentation* 

Vous pouvez an/fi , Monfieur ^ 
employer votre marne fur votr 
terres (âblonneufes , pourvu que 
vous leur donniez en même-cems 
une fixiéme partie de votre terre 
forte que vous appeliez argile , 8^ 

Î|ui fuivant le détail que vous ra*eti 
aire, eft fi peu chargée de fable ; 
que je fuis comme afturé qu'elle 
eft glaife , il faut auffi avoir le 
foin de répandre autant qull vous 
fera poffible du fumier de vache ^ 
& de donner la première année à 
vos terres des fèves y ou des pois , 
ou des Tumips , ou de lorge , pour 
prendre le trenchant de ces noti- 
veaux fois , & leur donner par ià 
une préparation la plus favorable 
aux produâions plus précieufes 
que vous voudrez leur confier 
Tannée fuivante. 
^ Par cette méthode votre marne 
ainii préparée & répandue ^com^ 
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pe je l'indique dans le livre des 
engrais , produira deux effets con- 
traires , mais qui vous feront éga- 
lement favprables , en donnant 
de la confiftance à vos terres fa- 
blonneufes , & de la divifibilité 
à vos terres tenaces. 

Voilà, MonGeur , tous les éclaîr- 
cillemens que je puis vous {Ton* 
ner ; au refte , comme je ne fuis 
point fur les lieux > je vous fup- 
plie de conjmencer par de petits 
effâis, pour que je n'aie point à 
me reprocher les dépenfes infruc- 
tueufes auxquelles une trop grande 
confiance pourroit vous expofer. 
D'ailleurs Je m'adrelTe àun homme 
éclairé qui n'agira qu'avec pru- 
dence : c'eft en effet ce qui me 
rranquillife. En tout ce qu'il vous 
plaira de me trouver utile , diC» 
pofés de tout le tems qui n'appar- 
tient point à mon ouvrage , 8C 
parconféquent'au public 5 je vous 
TofFre avec tous les fentimens de 
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diftinâion que votre zélé mérlce ^ 
&avec lefquels je fuis, 

MONSIEUR, 



Votre très-'hamble êc très^ 
obciilanc fervitcur » DvPHX 
d'Emportés* 

fin du Tome huit^ 



Digitized by VjOOQIC 



Cultivateur* j{^t 



DESCRIPTION 

de k Planche troifiéme dujixiém$ 
Livre. 

t Igure Ip Plan dé Tarriere- 
trait), Â. La table qai a dix-huit 
pouces de long fans les tenons j 
quinze pouces de large & vingc 
lignes d*épaifleur. BB. Les deux: 
emboitures diÉ^nc chacune a deux 
pieds trois pôuces de long, deux 
pouces trois lignes de hauteur 8c 
deux pouces d'épaifleur. CC, les 
manches de ^a herfe y chacun a 
quatre pieds fît pouces de long, 
dix-huit lignes aépaifleur, deux 
pouces de hauteur. DD ^ les deux 
traverfes qui ont depuis vingt- 
fix jufques à vinçt-^fèpt pouces aé- 
paiffeut fur trois pouces & demi 
da largeur, FFfF^ les mortaifès 
poar les dèacs oat quinze lignes ea 
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3uarré. E. L'âge qui a trois pied$ 
e long,(ans comprendre (on eni- 
pacurequi eft au-deflbus ^ de neuf* 
pouces au-defTous de la cable ; ùl . 
groiTeur cft de trois pouces de 
diamètre jufqu à l'empacure qui 
a neuf ou dix pouces de large , it 
cft ferré & arrêté à }a table par 
trois boulons à écroue comme la 
figure rindique. 

Fig. X. Profil de Tarriere-train 
fans la boête à femence. ^ , eft le 
côté inférieur de la bo^fte y il a (epc 
pouces en quatre fur un ^ pouce 
d'épaiffeur. B. Le cylindre qui a 
cinq pouces de diamètre &: dix- 
fept pouces fix lignes de longueur. 
ce , les focs ils ont treize pouces 
de hauteur fans les. tenons^ cinq 
pouces de Jargeur par le haut fUr 
trois & demi par le bas. Les té- 
tions ont vingt lignes en quatre & 
font percés aune petite mortaife 
au-deflus de la table pour y met- 
ttè un coin de fer* La ferrure des 

focs 
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focs DD eft compofée de deux 
plaques de forte tôle foudée fur 
deux de Tes bords avec une ame 
d'acier \ formant un tranchant 
comme la figure Tindique. Lés 
manches D ont environ deux 
pieds & demi de long fans les te- 
nons y deux pouces & demi de 
large & un pouce & demi JépaîC. 
feur , faifant avec lé deflus de 
Femboiture -ff, Tangle de ijy, 
dégrés. 

Fig. 3. Face du fémoîr du coté, 
du Témoin A y la boite à femence.* 
£lle a onze pouces de hauteur à 
prendre du centre du cylindre aii- 
detTus du couvercle ; fa longueuJD 
s'établit (ur la boite inférieure.;^ 
celle-ci fur la table.; on met une 
poulie à chaque bowt du cylindre 
JBB y chaque pooUe a quinze li- 
gnes d'épaiffeur, quatre pouc^ 
de diamètre dafis le fond des gor« 
ges. Ledit cylindre eft partagé ea 
fjrois tranches , fur chacune dei^ 

' TomcKIIh 3C 
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quelles il y a deux rangs de cella- 
lest chaqae tan^ en a feize : il y 
a trais rangs qui ont ciriq lignes 
de larn fur ûx lignes deJong Se 
crois de profondeur ; les crois au- 
tres ont neuf lignes de large 3c 
adtant de lôûg , Se deux de pro- 
ftmdevrr ; eMc fect pour raveine : 
là charnière ou crémaillère C a 
hûic ou neuf pdûees de longueur , 
c|Ltiùze lignes; de largeur ; on y a 

Eratiqué huic ou neuf trous de 
aucen bas^ tm s'en lèftà baufTer 
ou baiief ki4>oîte pour diftribuer 
{dus ou mck^ de femence. Les fa- 
çc&^DDD àti fdCS om deux pou* 
ces^l'i^paiffeur^qui fe f é^uifent par 
]ei»sàmi pcftiéê&'demL Ils font 

oa dot(ae tigatl âè;diame»re de 
kâut «n tas % ^^ pdf tt caÀal que 
ktiemenoee^la. 

: ^ig. ^t Lê)p6irfde'râ*àric^ttfeia. 
A^ fetengïiettrfuiRjoe^^n t?/ die 
dkdettefittô'pôûèesj; & quatorze 
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pouces de jBcnD.V4p?.t A a tren- 
te pouces de Ipogueur ^,&j f» grof- 
feur ç& d'enviroa d4ux ppuc$$^ &; 
demi. L'eflieu qui ^ft de fer a trois 
pieds de long & un pouce de groC- 

. Fig. i. Cotfpe de l'^vadt-crainj; 
^ , mpnçants du gliflpir.lUeurlon- 
guéur^ftxdç feiae pouces : ils foac 
qùarrés par le bas } trois pouces 
eti-de(rus du plan de llayantrtraiii 
Icfditp montanjrs.icptjél^gis.f^f 
deux 'faces ea form^'d^itt^o»^ 4flt 
troite pouces de longliçur,^ ^à^wa 
pouce d*épàtâebr 6i ^ deiirx 44 
îargeuri ils font percés de; cr^f 
pratiqués dans lalon^utâar.de po^h* 
iceenpouce poiir mciiçre>de^cbte^ 
^iltestdc fer ^&cmrf Cfen^cQl*l/aÂt 
re monter ou defcendre 1» /|j% 
iV3erfe/tiui gliiJbir $ . (Ç^,^r ççttc 
traverfe que Tage s*4ppixl)f^V |L« 
.Toues B ont trente po&q^ .de 4i^« 
imétte^les TDoyeiiix ont neivif pouces 
;deJiWsigue»t j ils fo^'gafw^ d'^f^ 

Tij 
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poulie (ur Içuri gros bouts. Ces 
poulies ônc chacune cinq pouces 
pe diamètre dans ie ifond des gor^ 
ges. Leur épaifleUr efl: de dix-huit 
hgnes. 

Fig. S. Profil d'un côté de U 
bbite à ferttence /elle a* neuf pou- 
ces de largeur à' A en >l^, onze 
pouces de mureur du ceitcre Cde 
Tarbre du cylindre , au-deffus du 
ébuvercle-;^. L'intérieur de la 
boite Ce voit par les* lignes ponc* 
tuéeis de^ laîfigure^v ' 

ble-^, avec une band^ Je fer«ç 
trois boulons à écroue : il a trois 
pieds^ de long-, plus neuf pouces 
pour fon ^mpature qui paue fous 
là table, ^»mn9se'l4 fi|urç J^iiu. 
dii|ué. ; -•••'•- '■ ' '• :■' i r:j '/■': 
' Figk^ S^ îrepr^fente le (ëmoir çn 

petfoeai^q, . / * ' •- 

Fig. 9. Le (liïioir à bmile ; fou 
grand défout eft fon inégaUté qui 
]gft inévicab^Ie, foît qnelç^cheyai 
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:itfa«àe .vîtô^j/oit q^iLSaille Icnqj- 
. lOfflBv . Dàn6t iJbe prëmicc : cas , îe 
1 çWal aUai» we £iâ fectioiê cous- 
j 00 gYQP nanj.tl^iC^iéirité :qwe lai fii* 
*ARSie« h'a'pDWC 1© tem^de gUf- 
fer dans lescrous ^ & que.pi^jCon* 
féquenc un grand efpace eft dé- 
pourvu de femence; dtarik-*lé -fé- 
cond, au concçïiire IpL.cbev^ mar- 
chaht4'efitenîeticS^& ny ayant 
point de modé.rarei\r dam çjçt it^fl 
trument, la./ixçttiencc tomÉ>e én- 
trop grande abondance & porte 
. le même préjîidice qûe^bùs av(*is 
, fait voir dans Ja méthode de fe- 
' mép à k' main^ par laquelle! cet-- 
' tains efpaces reçoivent trop deie- 
v.xn*ente/'-i ^i . * ;•..'• • '( y- • 
Le Témoit'dû fieiff /<7y^/ peut fe 
fairt à cinq focs pour les pays plats; 
on en eftinie beaucoup Tuiage, 
.mai^ il faut ^a^voir rottefltion d*a-. 
- jouter/ utvchevàU^ ^ 
'^' l^Fig:^'! , j &.;^V les piécesaC- 
feœbMes qai:coii^Qren.t Iq fémok 

Tiij 
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ae M. l'Abbé Soumlle, La deA 
cripcion en eft i peu près la même. 
Son imperftâion confîfte en ce 
^u'il ne forme qa*une raye ; il eft 
cependant fort en aiâge tû Lan- 
guedoc. 



DESCRIPTION 

De la Planché ^atriértie diifixié'' 
trie Livré. 

/""^N voit dans cette figure tfn 

. ^^ grefticr oà il y a de l'àir , 

. de la féch^efle & de la fràîçheidr 

^ fani humidité , de force ^'on 

peut y confervér le bled pur-fc 

net pendant pkilCeârs années. 

Pour bien réuflk dans fâcoiâd 

.truûion il faut <\\jlÏ\ fôitàdécou- 

'yert& bien.jexpofé, que fesdeax 

côtés foient à rQrieitt& au Coi^«> 

dhant \ on peut le bkii; de birique 

0\x de pierre ^ en donnant toutes 
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les proportions prKès £br celui 
qu'on a ici fcHis les veux. Il eAà^ 
quarante* fîx pieds ae long fur disf. 
fèpt de large. 

Ftg. !♦ Aj4y échelle qai omi- 
que la longueur du grenier» ^ 

Fig.z. JBBBB y le grtmev eu 
bâtiment qui eft dans tout fon en^ 
tier. On enlève le bled dans ce 
grenier par le fècour; d'une poci;. 
lie attachée ao^deffus de la portd^ 
C , du côté feptentrional du bâ» 
ciment. On y monte par one échel- 
le ou par un efcalier pratiqué au^ 
dit côté extérieurement. Ce gré» 
nier fert de magadn pour le bled 
qui a été coniervé deux ou trois 
ans dans les chambrés qui font auh 
deffous , défignées par D DD. On 
n'y laiiTe qu'un petit nombre de 
trous qui jouent le rôle de ventow- 
fes pour y rafraîchir Tair &c qui 
font pratiquées de diftance en 
diftance auxdits côtés. 

Fig.S. DDD ^ les trois cham- 
Tiv 
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Sf4o i^B Gentilhomme 
bres donc nous venons de parler , 
èc où Ton met d'abord le bled^ 
pour qu'il y foie vencillé pendanc 
un ou deux ans ou même da vanta- 

fe y (elon le befaioi. Chaque chaux- 
re a treize pieds quarrés fur doix- 
^ de hauteur; elles font répa- 
rées Tune de l'autre par des murs 
tlehriqu'e ofx de pierre , EEE^ de- 
puis le bas ;ufqu'au grenier. L'in^- 
térieur du mur doit ccre recrépi 
.avec du plâtre fin. 
. Fig. 4. FFF ^ font les pîan- 
chers qui doivent être faits de 
fortes planches de bois ^ pofées 
fur leurs bords, & fur lequel les 
on met tranfverfalement d'autres 
planches moins fortes , de fix pou- 
ces de largeur y entre lefquelles 
on laiffe un pouce d'intervalle ^ 
afin qiie J!air puifle monter & ven- 
tiller le bled qui cft dans lefdites 
chambres. Afin que le grain ne 
puifTe point paffcr à travers ces ior 
ter valles^ on ït\ garnit d'une gcilte 
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de fil d'archal 1 ou bien on couvre 
tout le plancher d'une grofle toile 
de crini bien forte qu'on attache 
avec des clous dans toute l'étendue 
du pkncher^ 

Fig. A. GGG.} Trapes do» 
piedquarré; ondoiten pratiquer 
une dans te centre de chaque, 
chambre. Ces trapes font mon«: 
ti^s fur des gonds ^ pofés horifbn- 
talement \ elles fervent à faire 
pa(Fer le bled avec facilité dans 
les chambres pratiquées au rez-de^ 
chauffée , parallèlement à celles 
qui font au premier étage. Les 
fonds des chambres doivent être 
bien plâtrés, afin qu*il n'en forte 
point d'air que par les fbapiraux 
défîgnés p«r H H H^ 

Fw^' 6. H H H. Les foupiraux: 
qui font défigure pyramidale : on 
y voit des poutres élevées perpen ^ 
diculairement aux quatre angles , 
& fixées les unes aux autres par 
une barre de fer > elles font coi»^ 

Tt 
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^u LX Gentilhomme 
Tertes de lattes & de plâtre y a(in 
que l'air ne puifle point les tra-» 
verfer. Ces fbupiraux doivent à. 
leur bafe aroir quatre pieds quar^ 
tés de largeur. Il faut aroir l'ar* 
cention de les bien attacher au. 
plancher du grenier & aux poutre s 
du toit, & de les élever perpendi-- 
culairement aux trapes GGG ^ 
douze ou quatorze pieds au-def^ 
fus du comble. Leurs ouvertures 
MMMj aux bouts d'enhaut y dot* 
vent être d'un pied quarré» Il 
&ut fixer une grille de cuivre À 
chaque ouverture , àun.pcMice de^ 
diftance du ibnunet , pour empê-» 
cher leioifeaux d^entrer : il ùûX: 
encore que chaque ouverture air 
fbn couvercle que roniaitdepié» 
ces de bois de. chaîne qoarrées^ 
dont la grandeur doit excéder de 
deux pouces de chaque côté. Oa 
couvre de plomb chaque couver- 
cle 3 on le double en-ckdans d'une 
peau de bufietrempéCidaQs delà 
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(kumure ^ afin d'attirer rhumidi- 
té de Tair, & que fe goriflant par 
ce moyen, elle ferme exadementi 
on ouvre & Ton ferme ces couver* 
çles par des cordes que Ton atta* 
che à leurs coins & qui vontabou* 
, tir au grenier. L'ufage de ces cou* 
vercleseft d*empêcher Tair humi<* 
de dé defcendre jufqu'au bled> 
quand on ne juge pas à propos de 
le ventiller : outre ces couvercles 
on élève un peu au-deflfus des fou- 
piraux une efpéce de para(bl at*; 
taché aux quatre poutres de çha<% 
que foupirail. 

Fig. 7. ///. Trapes dans le 
plancher du grenier pour faira 
couler , quand on le veut , le bkd 
dans les chambres^ DDD} elles 
doivent être de deux pieds & det 
tni quarrées \ il faut bien \ts bout 
cher après que les chambres font 
bien chargées de bled ^ avec de 
Targile treiQpée dans de Teau ù^ 
léc. 

Tvj 
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Fig. 8. KKK , Chambres da 
rez-(fe-chau(rée , dont les murs 
doivent être bien enduits de plâ^ 
cfe , afin que les rats & les fburis 
ne puilTent pas monter au bled. 
On ne doit rien mettre dans ces 
chambres bafTes , de peur de di- 
minuer le volume de Tatr, qui 
doit monter par les intervalles des 
planchers dans les chambres à 
bled. 

Fig. 9 . LLL. Portes des cham- 
bres Dafles qui doivent s'ouvrir 
en-dehors. Il faut que chaque 
chambre en ait deux 5 Tuneoppo-^ 
fëe à Tautre. On les ouvré toujours 
quand on veut ventilter le bled du 
côté que le vent fouffte. Dans les 
tems humides on a Tattention de 
les tettiri)ien exaftement fer- 
méeis airifi*(jue les couvercles des 
fbupiraux. 

On voit par fa conftruftîon de 
ce grenier qu'il eft bien difficife 
aux rats &: aux (buris d'y parvenir. 
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Quant aux autres infedes j on le» 
détruit en bouchant bien les vert- 
. toufes & les ouvertures des foapi- 
raux & en y bralant du foufre. Il 
réfulte encore un autre avantafge 
de cette fumigation , c'eft que l'a- 
I cide contenu dans le foufre arrête 
j la fernaentation qui pourroit fe 

} faire dans le grain. 

On doit remplir les chambres 
à bled jiffques à tin demi pied da 
j plafond : ce qui eift un très-grand 

avantage auquel on peut en ajou* 
j ter un autre qu,i n'eft pas moins 

\ confîdérable & qui confifte en ce 

] que le bled fe ventif le ^ pour ainfi 

j dire , de lui même , fans peine &c 

j fans dépenfe» 

j Nota. Qu'on n*a befoin de don* 

ner aux chambres baffes que fepc 
, pieds de hauteur , & que Fon peut 

en faire le plancher de brique, ou 
d'argile^ de chaux j de limaille dô 
fer mçorporés enfemblCii 
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Dans les magafins d'armée , on I 
des villes, on peur proportionner 
le nombre des oorres & des fau^ ! 
piraux à Vétenaae qu'on veut leur i 
donner* <^ 
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